t 




.V 


< 


V 


t 



QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 13049 — 6 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


DIMANCHE 1 1 -LUNDI 12 JANVIER 1987 


Washington 
et la révolution 
khomeiniste 


Il est encore diffi- 
cile de dire quelles seront, sur le 
plan intérieur américain. les 
conséquences ultimes de ce qu'il 
est convenu d'appeler le scan- 
dale de Ce Irangate». Choque 
jour ou presque apporte son lot 
de révélations permettant 
d'approcher d'un peu plus près la 
vérité. Mais le feuilleton devrait 
durer encore de longs mois. 

Poussés dans tes cordes 
depuis des années par le prési- 
dent Reagan, les démocrates ont 
enfin prise sur leur adversaire. V 
n'est pas sûr pourtant qu'ils 
souillent la mort du péchetr. 
Cela n'est pas nécessaire. Poéti- 
quement. c'est déjà fait. Car si 
M. Reagan se relève, vu son âge, 
avec un stupéfiant dy na m is me 
de ses interventions ctiâurgi- 
cafes à répétition, sa présidence, 
eBe, aura bien du mal à se remet- 
tre de l'opération irano- 
mcaraguayenne. 

Sur le pfam diplomatique, en 
revanche, tout n'est pas aussi 
négatif. Cette affaire a déjà eu et 
ne manquera pas d'avoir des 
effets qui, à t e rn ie, pourraient 
modifier considérablement les 
données politico-stratégiques au 
Proche et au Moyen-Orient. 



la chute du chah, un de leurs plus 
fidèles alliés, en 1979 et la prise 
en otage de leurs «fipkmwrtes è 
Téhéran, les Etats-Unis n'ont eu 
pendant longtemps d'autre pofi- 
tkjue à l’égard de l'Iran que de 
contenir l’élan, à leurs yeux mes- 
sianique. de la révolution kho- 
meiniste. Washington a soutenu 
indirectement l’Irak dans sa 
guerre contre le régime islami- 
que. dans la con v ic ti on qu'une 
victoire des chiites iraniens 
ébranlerait toute la structure- 
d'intérêts dans la golfe Peraàqua. 

Appliquant è cette région du 
monde ta théorie îles dominos 
utiBaée naguère en Asie du Sud- 
Est. les Américains voyaient déjà 
les hordes khomeinistes submer- 
ger le Koweït et l'Arabie Saou- 
dite, une autre république islami- 
que s'établir au Liban, le régime 
jordanien aux abois, la perspec- 
tive finale de ce scénario- 
catastrophe étant la destruction 
cTSsraAL 

Des signes de plus en plus 
nombreux - l'a Irangate s est le 
plus évident d'entre eux — indi- 
quent que les Etats-Unis ont 
actuellement une vision plus réa- 
liste des choses. Le moindre des 
paradoxes n'est pas que Iss 
Israéliens ont fortement contri- 
bué à cette évolution dont les 
prémices remontent au milieu 
de 1986. ft un moment où, préci- 
sément — ce n'est pas un 
hasard. — des émissaires de 
Washington s'engageaient dans 
des opérations secrètes de Evrei- 
sons d'armes è Téhéran. 


1m ay a tol la hs ne 
sont plus aujourd'hui des parias 
pour Washington. Et, pour Téhé- 
ran, le s Grand Satan s a perdu 
de son pouvoir maléfique. 

B est certes pré ma t u ré d* envi- 
sager pour demain une grande 
réconciliation américano- 
iranienne. Mais les jalons sont 
posés pour que las relations 
(ThostiEté entre les deux pays 
laissent place i des senti me n t s 
plus neutres. Voire, un jour, de 
nouveau à un «soutien» des 
Etats-Unis è un pays qui ne peut 
oublier la longue frontière qu'il 
partage avec l'Union soviétique 
et l'Afghanistan. 

(Lire nos informations page 3. ) 


Le réaménagement du SME et les conflits sociaux 


Les Douze tentent de régler 
la crise monétaire 


La direction d’ËDF fait i geste 
sur les salaires 


Les ministres des finances des Douze devaient se 
réunir le dimanche IJ janvier à Bruxelles pour tenter de. 
résoudre la crise monétaire par réaménagement du 
système monétaire européen. M. Balladur, placé le dos au 
mur par ses déclarations antérieures - « Le franc ne sera 
pas dévalué», — veut arracher une réévaluation unilaté- 
rale du mark à son collègue allemand, M. Stoltenberg, 
embarrassé par la proximité des élections législatives - le 
25 janvier - dans son pays. La RFA était sans doute 
soucieuse d’obtenir des compensations, pour ses agricul- 
teurs notamment. L’affrontement risquait d’être sévère. 


La direction d’EDF a proposé aux syndicats une modi- 
fication de l’accord salarial en remplaçant la prime 
exceptionnelle de 0,4 % de la masse des rémunérations 
par une augmentation de même ordre à valoir à partir de 
janvier 1986. Ce geste correspond à une augmentation de 
l’ordre de 400 francs pour le salaire moyen d'un agent de 
l'entreprise. 

Cette mesure ne met pas en cause les recommanda- 
tions gouvernementales pour 1987. mais contredit celles 
qui avaient été faites pour 1986 par l’équipe de 
M. Chirac. 


« Le comité monétaire de la 
CEE, regroupant des hauts fonc- 
tionnaires des douze Etats mem- 
bres chargés des questions moné- 
taires, se réunira samedi à 
Bruxelles pour discuter de la 
situation créée pas l’Instabilité 
monétaire ». Ce communiqué du 
vendredi 9 janvier â 18 h 30 signi- 
fiait que les ministres des finances 
des Douze étudieraient le diman- 
,che un réaménagement des 
parités au sein du système moné- 
taire européen (SME). 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lin lasvitepage 13 
et nos Informations page 15. ) 



FO, la CGC et la CFTC 
devraient signer l’accord salarial à 
EDF, «nais celu i-ci ne sera valable 
que si la CFDT signe. La CGT. 
elle, a déjà refusé. 

A la SNCF, la tendance à la 
reprise du travail se confirme. 
Samedi 10 janvier, 25 dépôts sur 
94 avaient voté la fin de la grève, 
et, dans la plupart des 49 dépôts 
qui avaient reconduit le mouve- 
ment, l’effritement était très net. 

A la RATP, la situation restait 
bloquée samedi. 

(Lin nos informations 
pages 12 et 16.) 


La révolte des frustrés de Télectricité 

Paris-suf-grève 

jeudi midi, les commerçants occu- 


Toute la rue est là. Le froma- 
ger, qui a baissé rideau, le boulan- 
ger, qui perd -5000 francs par 
jour minimum » et qui est venu 
déverser sur la moquette ses 
600 kilos de pâte à pain gâchée. 
Le garçon de café, qui coupe la 
parole à tout le monde pour pro- 
clamer son attachement à •la 
liberté du travail », et le patron 
asiatique du bazar du coin, qui 
observe le happening avec des 
‘ yeux presque ronds. 

La rue des Martyre n’en rerient 
pas d’être à l’avant-garde de la 
! grande révolte de Paris-sur-grèvc, 
du peuple outragé des forçats de 
la marche, des condamnés à 2a 
pénombre et des damnés du ther- 
momètre. La rue des Martyre, 
dans le bon vieux neuvième arron- 
dissement, a pris la parole ou, plus 
exactement, a investi l’Agence 
commerciale EDF de l’avenue 
Trudaine toute proche. Depuis 


peut sans interruption les locaux. 
Et, vendredi soir, ils organisaient 
des tours de garde de trois heures 
en trois heures, pour «tenir» tout 
le week-end. 

En quelques heures, la rue des 
Martyre est devenue le coeur d’un 
mouvement social d’un type nou- 
veau : une révolte des frustrés de 
l’électricité. Innovation consacrée 
par 1a présence d’une équipe de 
télévision américaine qui filme 
avec gourmandise une pancarte : 
« Pour faire du pain, il faut du 
courant * et par de très doctes 
sociologues qui, dès vendredi soir 

— lors de l’émission « Décou- 
vertes » sur Europe 1 notamment, 

— débattaient déjà du phéno- 
mène. 

Cette révolte est partie de la 
base, des zincs et des fournils, des 
étals et des comptoirs, comme les 


grèves des semaines dernières 
avaient éclaté dans les amphis ou 
les dépôts de cheminots, avant 
d’embraser l’univers politico- 
syndical. C’est l’Amicale des com- 
merçants, dont les compétences se 
limitent habituellement aux illu- 
minations de fin d’armée 
cette rue marchande du nord de 
Paris, qui a servi de point de ral- 
liement. 

L’appel aux usagers lancé par 
le RPR est accueilli ici avec le 
plus grand scepticisme : « Les 
politiques prennent le train en 
marche, et notre action était lan- 
de avant leur mot d'ordre, expli- 
que un petit entrepreneur. De 
toute façon, ils disent n’importe 
quoi ! » 

« On n’est pas du tout contre le 
droit de grève des agents de 
l'EDF, dit un ouvrier pâtissier. 
Mais ils pourraient prévenir 
avant. Ils disent qu’lis sont dans 


la merde, mais là. c’est nous qui y 
sommes. » 

Et dès qu’un jeune homme bien 
mis, d’allure fort peu commer- 
çante, commence à scander « La 
France aux Français ». une 
armoire à glace lui tombe dessus : 
« Tu dis n'importe quoi, tu me 
rappelles 42. Il y a des commer- 
çants étrangers. Ils ont bien le 
droit d’être là. » D’ailleurs l’épi- 
cier arabe est présent, en pre- 
mière ligne. Les tours de garde ne 
sont distribués « qu’aux per- 
sonnes de connaissance » pouvant 
sc porter garantes dn respect des 
lieux. Et l’on affirme (tien fort que 
« lundi matin, un constat d’huis- 
sier sera fait pour démontrer que 
nous n’avons rien détérioré ». 

PHHJPPE BOGGIO, 
LAURENT GRELSAMER, 
CORINELESNES 
et DAMEL SCHNEIDER MANN. 

(Lire la suite page 1Z) 


La rentrée 
de M. Goukouni 
Oueddel 

Le chef des rebelles tcha- 
diens qui luttaient aux 
côtés des troupes gouverne- 
mentales contre les Libyens 
a demandé à tous les belli- 
gérants de déposer les 
armes . 

PAGE 3 

Pénurie de sang 

Les centres de transfusion 
parisiens affectés par les 
grèves et la peur du SIDA. 
PAGE 16 

Avions-radars 
pour la défense 

'Paris va entamer des 
négociations avec Boeing 
pour l’achat de trois 
AWACSE-3A 
PAGE 6 

M. Jaruzelski 
à Rome 

Le général polonais devrait 
être reçu par Jean-Paul IL 
PAGE 4 

Tension à rAFP 

La mission de sauvetage 
que veut mener M. Jean 
Miot, directeur du Figaro, 
déclenche un tollé dais la 
rédaction. 

PAGE 6 

RÉGIONS 

La France riche 
et la France pauvre 
Page 8 

Le sommaire complet 
se trouve page 16 
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Jùsticc trop lente, police corrompue 


Le lynchage, « sport 


» brésilien 


DEUX DOSSIERS 

UNIVERSITÉ : 
LE SÉISME 

ENFANTS : 
VAPRÈS-DIVORCE 


NUMÉRO DE JANVIER 1987 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


• Quel est le sport brésilien à 
la mode ? ». demande la Folhade 
Sao-Paulo. • Le lynchage », 
répond le journal. D ne se passe 
pas de semaine, en effet, sans que 
des citoyens, connus générale- 
ment pour leur pacifisme, fassent 
«justice» de leurs propres mains. 
Le plus souvent, ils passent aux 
actes parce qu’ils trouvait que la 
justice officielle n’est pas assez 
rapide ni assez sévère. Le scénario 
est toujours le même: un crime 
crapuleux est commis. Ses 
auteurs sont arrêtés. Avant que la 
police n’ait le temps de réagir, la 
foule « Indignée », « en colère ». 
« exécute » les assassins. 

Itabima est une petite ville de 
la région du cacao dans l'Etat de 
Bahîa. Une petite ville «tran- 
quille », comme ou dit, où 0 ne se 
passe jamais rien. H y a quelques 
jours, on chauffeur de taxi y est 


assas si né. La police se met en 
piste et localise rite le criminel, 
un délinquant de droit commun, 
qu’elle retrouve dans la voiture de 
sa victime dont il porte au poignet 
la montre tachée de sang. 

Le lendemain, mardi 6 janvier, 
un inspecteur et deux policiers 
amènent le prisonnier sur la petite 
route de terre où il a c ommis son 
crime. Ils procèdent à la reconsti- 
tution des faits. Arrive une foule 
d’environ deux cents pensâmes 
mobilisée par des chauffeurs de 
taxi de la région. Les policiers ten- 
tent de les apaiser. En vain. La 
foule arrache le criminel à ses 
gardiens et le tue à coups de pied, 
de gourdins et de pierres. Plus 
tard, die empêchera qu’il ne soit 
enterré en envahissant le cime- 
tière et en jetant de l’essence sur 
son cadavre pour le brûler. 

A Ipiau, dam la même région, 
même scène à la fin de décembre. 
Cinq bandits sont en prison, après 
avoir blessé un chauffeur de taxi 
qu’ils voulaient voler. «// faut 


punir les coupables »,. disent les 
habitants. Une soixantaine d'entre 
eux s'arment de marteaux et de 
revolvers, envahissent le commis- 
sariat local, brisent les cadenas 
qui ferment les cellules, s'empa- 
rent des cinq individus, les traî- 
nent dans la cour et les lynchent. 
Ils les achèvent ensuite à coups de 
feu. On retrouvera l'une des vic- 
time? avec un tournevis planté 
dans l’oreille. 

A Ouricuri, dans le Pernam- 
bouc, c’est dans le style du Ku 
Klux Klan qu'opèrent les lyn- 
cheuis. Le visage masqué par des 
bas nylon, armés de fusils et de 
revolvers, ils surgissent un jour de 
la s e maine dernière dmw lu prison 
oü deux détenus sont accusés 
d’avoir vidé et tué une jeune fille 
de dix-huit ans. Après avoir maî- 
trisé les gardiens, ils saisissent les 
deux hommes et les emmènent 

Han» im camion, 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 3.) 
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Dates 



RENDEZ-VOUS 


Dimaràe 11 Janvier. — 

Buenos-Aires : visite de 
Jean-Bernard Raimond en 
Argentine (jusqu'au 12). 

JLmuH 12 Janvier. - Paris : 
arrivée en visite officielle 
du roi Hussein de Jorda- 
nie. 

Rome : visite du général 
Jaruzelski (jusqu’au 14). 

Le Caire : visite du premier 

• ministre espagnol 
M. Felipe Gonzalez 
(jusqu'au 1S). 

Mardi 13 janvier. - Lon- 
dres : visite du ministre 
espagnol des affaires 
étrangères M. Fernando 
Ordonez. 

Jeudi 15 janvier. — Genève : 
négociations entre les 
Etats-Unis et l'Union 
soviétique sur les armes 
nucléaires et spatiales 
(NST). 
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Il y a quarante ans 


Dans les tort derniers jom de Tannée 
1946 s’est trnnfrfr la rfmri o n de la 
grande province turropfaoae d* Azerbaïd- 
jan, dont la rébeffion face an pouvoir 
central de Téhéran avait fait, en ne 
année, phedenra mSfiera do morts. 

Q UAND, le 25 août 1941 à Tauhe, 
les troupes soviétiques et 
anglaises pé n é trè rent sur le sol 
iranien pour «se montrer effi- 
caces face à la menace nazie» et « pren- 
dre des mesures unilatérales et mili- 
taires — ne devant aucunement porter 
atteinte A la souveraineté du pays », 3 
devenait clair qu’en envahissant le nord 
dn pays, Staline co mp tait bien s'y installer 
de façon quasiment permanente, lui qui 
rêvait de faire de la Caspienne, une mer 
intérieure russe. Les cinq mille hommes 
de r armée rouge arrivant du Caucase et 
du Turkestan se répandirent en trois 
colonnes, l’une visant plus particulière- 
ment Tabriz et la fronti è re turque, la 
seconde s'installant dans les ports du Gui- 
lanetdu Mazandéran, la troisième, enfin, 
ayant pour mission d’occuper le Khoras- 
san jusqu'à la frontière afghane. 

Pendant cinq jours, l’aviation russe 
bombarda Tabriz, Ghazvine, Racht, 
.Bandar-P&hlavi et Machad. Le 30, le nou- 
veau président du conseil, Foroughi, 
ordonna aux troupes iraniennes de déposer 
les armes et de coopérer avec les Alliés 
dans leur lutte contre l’Axe, qui avait tou- 
jours fasciné Reza Chah PahlavL Le 
16 septembre, le roi abdiqua en faveur de 
son fîh et partit en exiL Treize gouverne- 
ments allaient se succéder jusqu'à la chute 
dn ni* Reich. Un traité tri p artite anglo- 
russo-iramen fut instauré en janvier 1942, 
respectant • solidairement et individuel - 
lanent l’intégrité territoriale, la souverai- 
neté et l’indépendance de l’Iran » (art. 1) 
et s’engageant à m évacuer le territoire 
iranien au plus tard six mois après la sus- 
pension des hostilités • (art. 5). Les Trots 
Grands, qui ae réuniront à Téhéran fin 
1943, « partageaient Ut désir du gouverne- 
ment iranien de voir maintenues son indé- 
pendance. sa souveraineté et son intégrité 
territoriale-. ». 

En fait, tout commença vingt-quatre 
heures après la capitulation dn Japon par 
une manœuvre habile de Moscou. Jaffar 
Pichevari (qui s’était rendu célèbre sous 
le pseudonyme de Soltanzadeh, puis de 
BadkoubeX, sitôt après la révolution de 
1917, en tentant de lancer une insurrec- 
tion communiste en Iran à partir de 
Bakou) fondait en Azerbaïdjan un nou- 
veau « parti démocrate », nom qui pouvait 
éveiller chez les e spri t s non prévenus le 
souven i r prestigieux des démocrates de 
1906, qui avaient exigé une Constitution 
pour la Perse des rois Kadjars. En réalité, 
l’ancien Parti communiste iranien (fondé 
par Pichevari en URSS, après la victoire 
définitive de Lénine) se camouflait der- 
rière ce nouveau groupe politique. Les 
nouveaux d émo crates ré cl a m ai en t l'auto- 
nomie de leur province, un statut plus 
favorable pour la langue turque, parlée 
par la majorité des habitants de r Azer- 
baïdjan, et une représentation plus impor- 
tante au Parlement de Téhéran. 

Le Toudeh fusionna immédiatement 
avec ce parti, et le mouvement séparatiste 
kurde lui apporta son soutien. Dès lors, 
tout se détériora très vite; on signala la 
présence de troupes russes à Racht, Ghaz- 
vine et même Karadj, à 40 kilomètres de 
la capitale. Nî la nomination d’un nouveau 
préskient du conseil (Halriml) ni Fcnvoi 
d'un nouveau gouverneur (Bayat), ni 
l'arrivée de trois mille soldats américains 
dans la capitale, encore moins le maintien 
de l’ordre musclé du général Dérakh- 
cham, commandant la division du nord- 
ouest, ne purent éviter le pire : le 
19 novembre, les commumcations étaient 
totalement coupées avec Téhéran, et 
avant la fin de Tannée, l’armée iranienne 
avait déposé les armes dans tout T Azer- 
baïdjan. Plusieurs ren contre s Pïchevari- 
Bayat tournèrent court, et le J2 décembre, 

un Parlement local était inauguré et un 
gouvernement a utonome formé. Pichevari 
en prenait la tête, les autres postes impor- 
tants étant confiés à des hommes sûrs, tels 
Salamoüah Djjavid, disciple zélé de Mos- 
cou, qui prenait en main la police secrète, 1 


L’échec de Staline en Iran 


ou Damctrian, nommé comma infant en 
chef de la nouvelle « armée du peuple ». 
Le 22, Radio-Bakou proclamait que 
• l’Azerbaïdjan devait constituer une 
République autonome dans le cadre de 
l’Iran » et que « le gouvernement local 
reconnaîtrait le gouvernement central et 
appliquerait ses lois à condition qu’elles 
ne s’opposent pas à celles promulguées 
par le Parlement locaL • 

Lcscnttk» 
de Masco* 

Débordé de toutes parts, harcelé par un 
Madjlis de plus en plus turbulent, pris & 
partie par la gauche et le centr e nationa- 
liste, le chef du go u vernement présenta sa 
dé mi s si on le 28 décembre ; eDe fut refu- 
sée. Le député de Téhéran, Mohamed 
Mossadegh, demanda à Halrixni de char- 


de mettre la quation de l’Iran à l'ordre du 
jour. Le 1S janvier 1946, dans un discours 
au Parlement, le président du conseil se 
justifia longuement II apprit par la même 
occasion aux députés que, conformément 
aux accords de janvier 1942, les Anglais 
avaient commencé à quitter le pays. Le 
20, 3 démissionnait Une semaine plus 
tard, 3 était remplacé par un homme de 
soixante-treize ans qui formait son sixième 
g o u ve r nement depuis 1922 et qui aura eu 
le mérite de t e r min er définitivement cette 
pénible affaire : Ahmed Ghavaxn Salta- 
neh, un des auteurs de la Constitution ira- 
nienne, plusieurs fois emprisonné, puis 
exilé sous le règne de Réza Chah. 

H lui fallut deux semaines pour former 
un nouveau gouvernement d’union natio- 
nale et faire comp r e n d re aux parlemen- 
taires que la solution de cette crise se trou- 
vait à Moscou. 

Le 19 février, avec une suite de 
huit per so nnes, Ghavam débarquait au 
Kremlin où'D fut reçu par Mokrtov. Les 
Rosses savaient que la date limite d’éva- 
cuation de leurs troupes avait été fixée 
d’un commun accord avec Londres au 
2 mars et que les troupes anglo- 
américaines respectaient scrupuleusement 
ce calendrier. Moscou t e r gi v ersa et, le 
S mars, Staline offrit un grand banquet en 
rhonneur de son hôte iranien. Téhéran 
s’impatientait. Le surlendemain, de graves 
émeutes firent plusieurs morts devant le 
Parlement. Le 8, Moscou proposa six 
conditions pour l’évacuation de ses 
troupes : un traité d’alliance avec l’Iran ; 
la reconnaissance par Téhéran du gouver- 
nement autonome de Tabriz ; la coordina- 
tion de la politique extérieure de l’Iran 
avec celle de l’URSS; un accord sur 
l'octroi de concessions pétrolières dans le 
Nord; l’encadrement des troupes azer- 
.baldjanaises par des conseillers militaires 
soviétiques et l'occu p a ti on de points stra- 
tégiques par l’URSS. Dans Fattente de 
r&cceptatioo de ces condition», fl était 


suggéré que le gouvernement iranien 
invite l’armée soviétique à * rester sur ses 
positions actuelles ». 

La mission iranienne regagna Téhéran 
le 10. Désormais, l’opinion publique était 
divisée ai deux groupes : ceux qui esti- 
maient que les pourparlers de Moscou 
devaient être considérés comme positifs et 
ceux, comme Mossadegh, qui voyaient 
dans le communiqué final une véritable 
mahwwwe des Russes sur le pays. Londres 
et Washington étaient également inquiets 
et menacèrent à nouveau de porter 
l’affaire iranienne devant le Conseil de 
sécurité à Téhéran ne Je faisait pas lui- 
même. Le 18 mars, une note de protesta- 
tion iranienne était remise au secrétaire 
général Trygve Lie et six jours plus tard, 
la seconde session du Conseil de sécurité 
s’ouvrit à Washington. Au nom de ITran, 
l’ambassadeur Hossein Ala’fut chargé de 
défendre les intérêts de son pays. Le 26, la 


délégué soviétique Gromybo s’opposa à 
l’évocation de cette affaire devant le 
Conseil, « les pourparlers Irano- 
soviétiques ayant abouti à un accord». 
De plus, ajouta-t-il, l’évacuation des 
troupes russes, commencée depuis peu, 
« sera définitive dans cinq à six 
semaines». Par deux fois, la motion 
d’ajournement fût rejetée (neuf voix 
contre deux, URSS et Pologne) et les 
Russes quittèrent la salle. Dans un long 
exposé, Aia affirma que le gouvernement 
Ghavam n'avait signé avec Moscou aucun 
accord « contraire à la Charte des 
Nations unies, à la Charte atlantique, à 
la Constitution iranienne et aux accords 
tripartites de 1942 ». 

L’évacutîoii 
des troopes soriétignes 

Entre-temps, un nouvel ambassadeur 
soviétique, Sadtchikov, était arrivé en 
Iran. De nouvelles négociations commen- 
cèrent immédiatement et, le 3 avril, un 
communiqué pur 

Ghavam, précisait que les forces soviéti- 
ques évacueraient FIran dans un délai de 
quarante-cinq jours à dater du 24 mars 
1946. Il était également stipulé que 
l’accord sur une Concession pétrolière 
serait proposé à la Chambre issue des 
élections de la quinzième législature à 
l'automne. 

Le 9 mai, soit avec soixante-huit jours 
de retard sur le calendri er initiai prévu, le 
dernier soldat russe quittait le sol iranien ; 
mus Moscou savait parfaitement qu’il 
laissait derrière lui un pays agité et trou- 
blé, où ses agents pouvaient continuer leur 
travail de propagande dans les six pro- 
vinces septentrionales. Un certain nombre 
de déci si ons, pas toujours judicieuses, 
f ur e n t prises par Ghavam qui fit arrêter 
l'ancien président du conseil Tab&t&bai et 
le chef d’état-major Hassan Arfa. Il 
nomma, ensuite Mostachar-el-Dowleh gou- 
verneur à Tabriz et exila Mossadegh en 


Suisse. Quelques semaines plus tard, il 
constitua un gouvernement de Front popu- 
laire comprenant trois ministres du Tou- 
deh (Yazdi, Keshavarz, Eskandari). Res- 
taient désormais face à face Ghavam et 
Pichevari. Les deux hommes s’étaient ren- 
contrés une première fois à Téhéran le 
28 avril (en présence de Sadtchikov), 
puis tous les jours jusqu’au 13 mai sans 
que personne ne cédât un pouce (entre- 
temps, les troupes gouvernementales atta- 
quaient victorieusement les Kur des, alliés 
des démocrates, à Mahabad). Le 14, 
Pichevari regagna sa capitale. 

T outefois, une décision du conseil des 
ministres du 28 mai allait être la première 
étape d’un rapprochement entre Ghavam 
et les dissidents : le partage des biens 
domaniaux sur l'ensemble du territoire 
iranien, que Téhéran n'avait jamais voulu 
accepter jusque-là- Cette première cou ces- 
sion allait faciliter le règlement du conflit. 
Le 11 juin, une délégation gouvernemen- 
tale présidée par Mozaffar Firouz, direc- 
teur de la propagande, se rendait â Tabriz, 
où die signait toute une série d’accords 
prévoyant entre autres que le gouverneur 
général de l’Azarbaldjan serait choisi par 
Téhéran d'après une liste proposée par 
Tabriz et qu’une commission mixte étu- 
dierait la question de l’armée. Les 
«fédals» (volontaires) ne seraient pas 
désarmés, mais réintégrés dans les forces 
de gendarmerie. P.nfîn, une commission 
mixte déter minera it les dommages causés 
aux propriétaire spoliés dont les terres 
avalent été partagées entre les paysans de 
la province. 

Ces accords eurent le mérite de calmer 
les esprits, mais la trêve fut de courte 
durée, d'autant que les voisins kurdes, eux 
aussi en rébellion contre Téhéran, et sou- 
tenus par les Russes, poursuivaient leur 
agitation aux confins du lac de RezaJeh, 
limite de F Azerbaïdjan. 

Interrompues par l'accord du 13 juin, 
les conversations iranoazerbaldjanaises 
rep rir ent le 19 août dans la capitale. On y 
paria de nominations de hauts fonction- 
naires, de participation des démocrates an 
cabinet et des futures législatives. Les dis- 
cussions furent difficiles et frôlèrent sou- 
vent la rupture. Le 1" septembre, Piche- 
vari menaça de proclamer l'indépendance 
totale de sa province. Ghavam tergiversa, 
remania son gouvernement, se sépara «le 
ses ministres tondehis, nomma Firouz 
ambassadeur à Moscou et fixa les élec- 
tions au 7 décembre. Dès lors, le président 
du conseil eut toute la gauche contre loi. 
Le 30 octobre, le Toudeh, les démocrates 
d'Azerbaïdjan et dn Kurdistan, le Djangal 
du Guilan, les socialistes et trois groupus- 
cules de gauche annoncèrent leur fusion 
« pour lutter jusqu’au bout contre toute 
Ingérence dans les élections ». Dès cet ins- 
tant, l’allure des événements s'accéléra. 
De la grève, on passa aux accrochages, 
puis aux excès en tous genres et aux, atten- 
tats. Tour à tour, dans les deux p rov in ces 
caspieones (Mazandéran et Guflan), le 
sang coula, les raids et les attentats se suc- 
cédèrent, tandis que l’armée régulière 
avançait. Pichevari, se sentant pris de 
vitesse, devint de plus en plus provocant et 
refusa une dernière main tendue par le 
gouverneur de Tabriz. 

Le 10 décemb r e, Ghavam ordonna 
l’assaut final : en une semaine, tout fut 
réglé : tour à tour, Mianeh, Mîandoab, 
M araghoh et Rezaleh tombèrent. Le 13, 
le désordre le plus complet régnait dam la 
capitale provinciale où l’état de siège fut 
proclamé par les autorités locales. Incen- 
dies, pillages, assassinats, règlements de 
comptes, attentats et exécutions som- 
maires se succédèrent. Il n’en fallut pas 
plus pour faire fuir les dirigeants locaux et 
les milices démocrates. Alors que Piche- 
vari et quelques partisans réussissaient à' 
pass er ai URSS, leurs alliés kurdes se 
replièrent vers le Sud, puis se rendaient 
aux troupes gouvernementales. En quel- 
ques jours, cinq mille fédals furent 
désarmés. Après Tabriz, ce fut au tour 
d’Ardcbfl, Astara, Maraud, Djoifa, Khoy 
et l’ultime bastion de Mahabad de tom- 
ber. A la fin décembre, le territoire tout 
entier avait réintégré le giron de la mère 
patrie au prix de milliers «le morts. 

FRBDOUNE SAHEBJAM. 
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CONFLIT TCHADIEN : au cours d’une brève conférence de presse à Tripoli 

M. Güukouni Oueddeï invite 
tous les belligérants à « déposer les armes » 


Usas me brève conférence de 
presse à Tripoli, deraat ring 
journalistes étrangers, dont 
leavoyê spécial de l’AFP, 
M. Gonkonni Oueddeï ■ 
dcoi a n dè T le vendredi 9 janvier, & 
*oos les Mfigérants an Tchad de 
déposer les armes. 

La « rentrée politique » de 
M. Goukouni Oueddeï est surpre- 
rante àpJasd’ua titre. L’ancien prf- 
«dent du GUNT et chef des Forces 
armées populaires (FAP), qui 
affrontent aujourd'hui les troupes 
libyennes dans le nord du Tchad, 

të&duîs bfk* 1 ■ CD r ^® < * cnoe SUTVeîl- 

plus de trois mois. ïS'ïooSt^S'fl 
avait été blessé par hytl r s par 
soldats filmais et placé <&ng un 
hôpital militaire. Son directeur de 
cabinet, M. Katian Ahme t, qui 
réside à Paris, avait récemment indi- 
qué que le colonel Kadhafi avait fait 
installer un poste émetteur à Thôpi- 
tal pour que le chef des FAP 
demande & ses troupes de cesser leur 
« rébellion » contre les forces 
libyennes. Celui-ci, selon M. Kartan. 
avait refusé. 

Vendredi, M. Goukoum Oueddeï 
a demandé aux belligérants «de 
déposer tes armes et a ‘accorder ta 
priorité au dialogue en vue de 
résoudre le conflit et d’instaurer la 
paix, la stabilité et l’indépendance 
du Tchad ». Se présentant comme le 
•chef légitime du Tchad », Ü a 
invité les diverses composantes de 
l'opposition au régime de ISTDja- 
mena à se retrouver à Bardai (siège 
officiel du GUNT, dana le Tîbesti), 
pour « mettre un terme à leurs que- 
relles intestines ». 

Celui dont le colonel Kadhafi a 
réc emm e n t déclaré quH le considé- 
rait « comme un Libyen ». parce que 
» Toubous et Libyens sont un même 
peuple ». a déclaré en outre : « Mal- 
gré les incidents malheureux, je 
demeure, dans le cadre du respect 
de mon identité et de mes convic- 


tions profondes forgées pendant 
pris de vingt ans de lutte révolu- 
tionnaire, un véritable ami du 
• guide » de la révolution, le frère 
Mauammor Kadhafi, et je suis 
convaincu qu’il usera de son 
influence pour aider les frères tcha- 
diens de tous les horizons à résou- 
dre leur conflit » 

La «conférence de presse» du 
chef des FAP s’est déroulée dans 
une villa d’un quartier résidentiel de 
Tripoli. Trois hauts foncti onnair es 
libyens entouraient M. Goukoum 
Oueddeï, qui souhaitait, au début de 
sa rencontre avec la presse, s’en 
tenir à la lecture d’iule brève décla- 
ration. En costume bien, cravate 
rayée, recouvert d’une tunique blan- 
che, M. Goukouni Oueddeï semblait 
à l’aise, sdon renvoyé spécial de 
l'AFP, mais n’a pas voulu répondre 
& une question sur son état de santé, 
se bornant à indiquer qu’il avait sou- 
haité « rompre le silence absolu » 
pour « prouver qu’il était physique- 
ment et moralement bien et démen- 
tir tout ce qui a été dit à ce 
propos ». 

Malgré cette affirmation, le 
caractère «spontané» des déclara- 
tions apparaît fort e me n t sujet à cau- 
tion. M. Goukouni Oueddeï semble 
d'ailleurs assez peu sûr de sa situa- 
tion, puisqu’il déclare qu’il ne 
« pense pas être obligé de quitter la 
Libye », et qu’il n’estime pas « être 
maintenu par la force dans ce pays 
s’il décidait départir». 

M- Goukoum Oueddeï, qui invite 
les «forces extérieures [la France et 
les Etats-Unis} à demeurer à l’écart 
du problème tchadien », désavoue, 
d’autre part, le chef d'état-major de 
l'Armée de libération, nationale 
ANL, ex-branche armée du 
UNT), M. Adoum Yacoub, esti- 
mant que celui-ci n’avait pas qualité 
pour décider du ralliement des FAP 
aux forces gouvernementales tcha- 
diennes. Les autorités de NT>ja- 
men« ont en effet annoncé jeudi 
F intégration progressive des FAP au 


y 


scan des FANT, ce qui, sous réserve 
de «wi fi rmatinn, constituerait une 
victoire politique i . 

président Hissene Habré. 

La « prédation» de M. Goukouni 
Oueddeï doit, de toute façon, être 
replacée dans le contexte reçoit des 
affrontements au sein de l'apposition 
tchadienne. M. Goukouni Oueddeï a 
été « remplacé » à la tâte du 
GUNT. le fS novembre dernier, par 
. M. Acneüch Ibn Oumar, chef du 
Conseil démocratique révohitian- 
naire (CDR), dont les partisans 
(moins d’un millier d'hommes) ont 
maintenu leur alliance avec Tripoli 
Depnis longtemps, le colonel 
Kadhafi s’appuie alternativement 
sur M. Goukouni Oueddeï et 
M. Acheflcfi Ibn Oumar. Le rallie- 
ment des FAP au régime du prési- 
dent Habré a porté un coup sévère à 
la position de Tripoli, dans la mesure 
oû 1’ « opposition tchadienne » 
n’avait plus beaucoup de consis- 
tance. Nul doute que le chef de la 
Jamahiriya libyenne cherche 
aujourd’lim à ressouder, même arti- 
ficiellement, l’« unité» du GUNT. 
Il reste que le ralliement de M. Gou- 
koum Oueddeï - qui, le 17 octobre 
dernier, se disait «prisonnier» du 
colonel Kadhafi - au président 
Habré n’e mpo rtait pas non plu s la 
conviction. Fils du Dcrdcï du Tibesti 
(chef spirituel des Toubous), 
M. Goukouni Oueddeï n'est pas, 
a priori, prêt à se placer sous la bou- 
lette de M. Hissène Habré. son 
ancien lieutenant. Le colonel 
Kadhafi, qui a reçu vendredi 
M. Achcüdi Ibn Oumar, n’ignore 
pas, d’autre nazi, que celui-ci, un 
« Arabe » de la région cFAti, n’aura 
jamais la même représentativité, 
pour les populations tou boucs, que 
M. Goukouni Oueddeï. 

Dans le nord du Tchad, les com- 
bats se sont poursuivis jeudi dans ht 
région de Bardai, N'Djamena affir- 
mant que les forces gouvernemen- 
tales tenadî cimes (il nest plus ques- 
tion aujourd'hui, dans les 
déclarations des autorités tcha'- 


diennes, du combat des FAP) ont 
repoussé les « troupes, d'agression 
libyennes ». Alors que les livraisons 
(te matériels militaires (tançais et 
américains se poursuivent, une mis- 
sion militaire française se nmd ce 
week-end dans la capitale tcha- 
dienue. Cette mission est conduite 
par te général Jean Sauimer, chef 
d’état-major des armées, qui est 
accompagné du général Robert Gas- 
taldi, chef de la mission militair e de 

coopération au ministère de la coo- 
pération. Depuis la victoire des 
FANT à Fada, la situation militaire 
s’est sensiblement modifiée, et la 
France souhaite, & la fois, évaluer les 
besoins tchadiens, la nature des 
matériels qui ont été utilisés pur la 
garnison libyenne de Fada, et appré- 
cier dans quelle mesure le dispositif 
français Epervier doit être modifié 
et renforcé. Enfin, on indique à 
Paris, de bonne source, que les com- 
muniqués de victoire de N'Dja- 
mena. depuis quelques îoun, posent 
un problème de crédibilité (1 impor- 
tance des raids aériens libyens dont 
fait état N'Djamena est considérée 
comme exagérée), et qu’il est néces- 
saire de « mettre les choses au 
point » à ce sujet avec te président 
Hissène Habré. 

LZ. 


• Alger demande A la France 
de prhriîégjer le dtefogue dans le 
eonffit tchadien. — M. Ta lob Jbra- 
himi, ministre algérien des affaires 
étrangères, qiâ a été reçu, vendredi 
9 janvier, par M. Mitterrand, a 
déclaré que son pays était prêt à 
jouer un rôle pour que le (Safogue 
s’inetaue entra Tchadfens, Libyens 
et Français, indiquant notamment 
«Devant l’escalade actueOa. f Algérie 
a exprimé son souhait à sas amis 
français de vok privilégier h tfatogue 
plutôt que la co nf ro ntati on. Et à nos 
friras libyens, nous avons exprimé 
notre souhait da las voir accepter une 
solution africaine i ce conflit.» 


NICARAGUA 

Lanouvelle 
Constitution 
est proclamée 

Managua (ATT. Reuter, UTL) - 
Le prés id e nt nicaraguayen Daniel 
Ortcga a annoncé, le vendredi 9 jan- 
vier. rentrée en vigueur de la nou- 
velle Constitution, en précisant que 
l’état d’urgence, qui suspend les 
libertés individuelles depuis 1982, 
ne sera pas levé. Cette nouvelle 
Constitution, la onzième de ce pays 
depuis sou indépendance en 1821, 
est la p re mi ère depuis l'arrivée an 
pouvoir des sandinistes, après te ren- 
versement de l’ancien dictateur 
Anasiask) Somoza en juillet 1979. 
Ce texte, qui réaffirme les principes 
d’économie mixte, de pluralisme 
politique et de oonalignemeat, avait 
été adopté le 19 novembre dernier 
par l’Assemblée nationale nicara- 
guayenne, oootriHée par les sandi- 
nistcS 

La proclamation de la Constitu- 
tion ne devrait pas modifier sensible- 
ment la vie politique A Managua. La 
radio nationale a en effet annoncé 
qu’au moins dix articles étaient sus- 
pendus par décret présidentiel, dont 
ceux garantissant le droit de mani- 
festation, de grève et de liberté de 
l'information. 

Dans son discours 1e président 
Onega a souligné que les Etats-Unis 
préparaient de • nouvelles actions 
terroristes » contre la révolution 
«.ndimfl e. Le chef de P Etat a de 
plus rejeté une imposition de l'oppo- 
sition réclamant que l’état d’urgence 
ne s’applique qu'aux zones de 
guerre. « Nous affrontons l’agres- 
sion et la guerre dans tout le pays », 
a affirmé 1e président Ortega devant 
les cadres du régime, plusieuis' délé- 
gations parlementaires étrangères et 
des dizaines de milliers de personnes 
rassemblées sur la place de la Révo- 
lution A Managua. 

En marge de la cérémonie, trois 
mille personnes environ ont parti- 
cipé sans incidents à une manifesta- 
tion organisée par la Coordination 
démocratique nicaraguayenne 
(CDN, opposition) et interdite par 
les autorités, contre cette nouvelle 
chane. tes manifestants ont défilé 
en chantant « communisme non. 
démocratie oui ». réclamé la libéra- 
tion des prisonniers politiques et 
déponcé - la censure de la presse, la 
persécution religieuse et le manque 
de libertés». La police n'est pas 

intervenue et tes manifestants se 
ioat ensuite dispersés dans le calme. 

Un portoparole du département 
(FEiai américain a simplement qua- 
lifié te texte de la Constitution de 
« masque derrière lequel le Parti 
sandimste cache son contrôle total 
au- le Nicaragua ». 


ÉTATS-UNIS : deux importants documents rendus publics 

Les rentes d’armes à l’Iran devaient aussi servir 
à obtenir la libération des otages américains 

confirme la Maison Blanche 


Confrontée à des révélations quo- 
tidiennes de la presse sur l'affaire 
des ventes secrètes d’armes à l’Iran, 
la Maison Blanche a pris l'initiative 
de publier, 1e vendredi 9 janvier, le 
document signé 1e 17 janvier 1986 
par 1c président Reagan par lequel 
ce dernier donnait une couverture 
légale à de telles transactions. La 
présidence a également rendu public 
un mémorandum établi par le vice- 
amiral John Foîndexter. & l'époque 
conseiller de M. Reagan pour les 
questions de sécurité nationale. Ce 
mémorandum, que M. Reagan 
n’aurait pas lu mais qui lui aurait 
été présenté verbalement dans ses 
grandes lignes par M. Poindexter, 
exposait les objectifs politiques des 
ventes d’armes au régime khomet- 
mste. 

La première constatation qui 
s’impose à la lecture de ces deux 
importants documente est que. 
co nt ra ir ement i ce qu’il affirme 
depuis le début de l’affaire, en 
novembre, l'un des buts de l'opéra- 
tion était bien d’obtenir la libération 
des otages américains au Liban. Le 
mémorandum rédigé par M. Poin- 
dexter souligne, en effet, que la 
livraison d’armes & Téhéran « pour- 
rait bien être notre seul [le mot est 
souligné dans le texte original] 
moyen d’obtenir la libération des 
Américains détenus à Beyrouth ». 

Le mémorandum souligne encore 
que les Israéliens, A qui reviendrait 
I initiative de l’ensemble de ce plan, 
s’étaient montrés * sensibles» au 
désir du go u vernement américain de 
réc u pé r er teste otages. Si les respon- 
sables de Jérusalem compre n aient 
bien la position des Etats-Unis de ne 
pas faire de concessions A des 
groupes considérés co mme terro- 
ristes, Us n’en auraient pas moins 
insisté, selon le mémorandum, pour 
faire valoir que ces organisations 
pouvaient être plus facilement 
mfliw iwfr e par I* intermédiaire de 
gouvernements (sous-entendu celui 
de Téhéran) que directement 

Plus généralement, les ventes 
secrètes d'armes américaines A 
Téhéran devaient « faciliter les 
efforts déployés par des tiers au des 
pays tiers en vue d'établir des 
contacts avec des éléments modérés 
à rbaérieure* & l’extérieur du gou- 
vernement de Tirai ». Le but de ces 
contacts était de parvenir A la mise 
en place en Iran a’un gouvernement 
plus favorable aux Etats-Unis. La 
crédibilité de ces éléments 
« modérés » ne pouvait qu'être ren- 
forcée, souligne Tordre signé par 
M. Reagan, dûs étaient en mesure 
(T* obtenir les moyens nécessaires 
pour défendre leur pays contre 
TIrak et contre une intervention de 
TUrdan soviétique ». 


■ Les Israéliens auraient été 
convaincus qu’en agissant ainsi les 
Américains pouvaient espérer 

■ pénétrer • la hiérarchie au pou voir 
A Téhéran, un objectif * impassible 
à atteindre », selon eux, par d’autres 
voies. Tant sur ce point qu’en ce qui 
concerne la libération des otages 
américains, la stratégie mise en 
œuvre conjointement par Washing- 
ton et Jérusalem n’a pas vraiment 
donné les résultats attendus. 

Le rôle 
de la CIA 

L'ordre du 17 janvier 1986 pas 
plus que le mémorandum sur lequel 
il s’appuie n’évoquent le second 
volet de l'affaire : le détournement 
d’une partie des revenus provenant 
des ventes d’armes A l’Iran an profit 
des « contras » nicaraguayens. A ce 
sujet, la CIA, dans une démarche 
inhabituelle, a protesté de son inno- 
cence vendredi en assurant ne pas 
avoir été mêlée & cet aspect des 
choses. L’agence centrale de rensei- 
gnement a toutefois reconnu que son 
directeur, M. Casey, et son adjoint. 


M. Robert Gates, avaient été 
« informés durant l’automne 1986 
de vagues rumeurs selon lesquelles 
une partie de l’argent iranien aurait 
été détournée au profit des •con- 
tras ». Ds auraient alors * ag i en 
conséquence » et notamment fait 
part de leurs inquiétudes au Conseil 
national de sécurité »à plusieurs 
reprises au mois d’octobre ». 
M. Casey aurait même recommandé 
la Maison Blanche • se saisisse 


que la M 
du probit 


eme ». 

Il apparaît, toutefois, si Ton en 
croit la chaîne de télévision NBC, 
que la CIA aurait joué un rôle actif 
auprès de certaines organisations 
privées américaines d’aide aux 
«contras». Selon NBC, M. Casey 
aurait été tenu régulièrement au 
courant de ces activités par l’un des 
hommes chargés de les coordonner, 
rancira général Richard SeconL 
Les missions aériennes de ravitaille- 
ment au Nicaragua des « contras » 
ont été effectuées avec l’entière 
• connaissance, approbation et sou- 
tien » de l’agence de renseignement 
américaine, affirme NBC 

M.L. 


Le lynchage, «sport» brésilien 


(Sgite de la première page. ) 

On ne re tr o u v e ra des présumés 
coupables le lendemain que des lam- 
beaux de cadavres éparpillés sur la 
route. Iis ont été mis en pièces par 
leurs assassins. 

Les journaux parlent de •fête 
macabre» A propos d’une tuerie du 
même genre qui s’est produite à la 
veilte de Noftl dans une localité de 
l’Etat de Parana, Umuarama. Trois 
voyous ont séquestré un couple, tué 
l’homme, violé sa fiancée qu’ils ont 
laissée pour morte sur un terrain 
vague. Le crime révolte la popula- 
tion. L’homme était un photographe 
connu et apprécié de tout 1e monde. 

Grâce au témoignage de la jeune 
fille, la police met vite la main sur le 
trio. La nouvelle est annoncée à la 
radio; deux mille personnes se diri- 
gent vers la prison, rencercleat, 
tuent les trois détenus à coups de 
bâton, traînent les cadavres sur ose 
place et les brillent dans la joie géné- 
rale. La police, impuissante, assiste 
de loin à ce qui sera interprété par la 
suite comme un « rituel » sauvage. 

Les exemples se répètent on peu 
partout. Un jour, ce sont des chauf- 
feurs qui bloquent une camionnette 
de la police sur une route près de 
Cuzïtiba pour en tirer trois délin- 
quants qu’ils assassinent A coups de 
dé â molette. Un autre jour, A 


Amambai, dans 1e sud du Mato 
Grosso, c'est un innocent que la 
foule déchaînée assassine A coups de 
pied. La victime, un ancien policier, 
a été aperçue sur une route oA un 
chauffeur de taxi a été assassiné. 
Dans la foule qui se presse devant le 
commissariat de police pour récla- 
mer les coupables, une voix lance : 
« Cest IuL » 

L'ancien policier a beau se défen- 
dre, dire que le jour du crime 3 était 
loin de là, chez sa fiancée, 3 est 
attrapé, ligoté, bâillonné avec une 
chaîne de fer, brûlé avec des ciga- 
rettes, achevé après près d’une 
heure de souffrances et son cadavre 
est incendié. 

L'hebdomadaire Veja. qui dit 
qu’une •fièvre sauvage » semble 
s’être emparée du pays, observe que. 
dans bien des cas, tes lynchages 
n’om rien de spontané. Des groupes 
organisés manœuvrent chaque fois 
les foules. Celles-ci lynchent tes cri- 
minels, dit-on, parce qu'elles déses- 
pèrent de la justice, trop lente et 
souvent corrompue. Elles désespè- 
rent aussi de la police, à cause de ses 
tiens connus avec la criminalité; les 
bourreaux d'occasion opèrent dans 
un pays A l’armature sociale trop 
lâche oû la violence imprègne les 
rapporte quotidiens. 

CHARLES VANHECKE. 


La nouvelle offensive Kerbala 5 

Les Irakiens tentent d’isoler 
les forces iraniennes qui ont traversé 
le Chatt-el-Arab ao sud de Bassorah 


Plus de vingt heures après le lan- 
cement de l'offensive iranienne Ker- 
bala S sur une bande de 20 kilomè- 
tres au sud du territoire irakien, tes 
combats se poursul voient encore, te 
vendredi 9 janvier, sur un terrain 
marécageux, où les troupes ira- 
niennes ont de 6 A 7 kilo- 

mètres, estiment les observateurs A 
Bagdad, eu fonction d'informations 
eu provenance du front. 

La tactique irakienne consiste, 
selon ces mânes observateurs, A iso- 
ler les faces iraniennes qui avaient 
tais pied sur la rive occidentale du 
Chatt-el-Arab A une vingtaine de 
küamètres au sud de Bassorah. 

C'est ce qui explique l’interven- 
tion massive de l’aviation pour 
• empêcher l'arrivée de renforts à 
ces troupes », ajoutent-ils. Les héli- 
coptères irakiens ont effectué ainsi 
une centaine de missions vendredj, 

visant, selon le communiqué quoti- 
dien irakien, des concentrations de 
troupes adverses. Les chasseurs ira- 
kiens ont, pour leur part, effectué 
222 mim ions de combat daim ce sec- 
teur, détruisant 310 véhicules et 
ISS embarcations iraniennes. Un 


seul appareil a été abattu, sdon Bag- 
dad. 

L’attaque iranienne a été menée 
sur sept axes différents, et son objec- 
tif serait 1e contrôle de la vtile de 
Bassorah, soumise depuis jeudi soir 
A us pilonnage intensif de l’artillerie 
iranienne, qui a fait, selon un bDan 
irakien, 16 tués civils. 

D’autre part, 58 civils auraient 
été tués et 100 autres blessés, ven- 
dredi matin. Ion d’un bombarde- 
ment de l’aviation irakienne, sur la 
ville de Soussan gnerd dans la pro- 
vince de Khouzîstan (sud-ouest de 
Tlran). Selon l’agence d’information 
iranienne, la plupart des victimes de 
ce « raid inhumain » sur des quar- 
tiers résidentiels d’une ville A grande 
densité de population sont des 
femmes et des enfants. 

A Washington, le département de 
la défense n’a pas commenté ces 
derniers combats, mais a précisé' 
qu'une offensive comparable dans la 
même région te 24 décembre (Ker- 
bala 4) avait fait dans le camp ira- 
nien environ 23 000 victimes, dont 
15 000 morts, soit au moins le triple 
des pertes irakiennes. — (AFP, AP. ) 


LIBAN 


L’aéroport de Beyrouth bombardé 
pour la seconde fois mi quarante-huit heures 


L’aéroport international de Bey- 
routh a été de nouveau bombardé 1e 
vendredi 9 janvier et a dû être fermé 
pour la deuxième fois en l’espace de 
deux jours. Quatorze bombes ont 
touché la piste en l'espace de vingt 
minutes. Sans toutefois faire de vio- 
times. Les tin ont commencé cinq 
minutes après l’atterrissage d’un 
Boeing-70v des Mîddle East Air- 
lines arrivant de Lamaca. Les cent 
vingt-six passagers et membres 
d’équipage ont pu quitter l’avion 
sang incident. Selon la radio offi- 
cielle de Beyrouth, les obus ont été 
tirés de «Test», référence appa- 
rente as secteur chrétien de Bey- 
routh. 

Ce nouvel incident a relancé la 
controverse entre musulmans et 
chré ti en s , ees dentiers réclamant 
l'ouverture d’un nouvel aéroport 
dans leur réduit au nard de Bey- 
routh. Les Forces libanaises ont 
démenti toute responsabilité dans le 
bombardement de l’aéroport, affir- 
mant qu’elles souhaitaient • ouvrir 
un nouvel aéroport, et non pas 
détruire celui qui existe déjà ». Les 
dirigeants chrétiens demandent, 
depuis un certain temps, qu'une 
bande d’autoroute abandonnée au 


nord de Beyrouth «tit transformée 
en second aéroport. La « piste », lon- 
gue de 3 kilomètres et large de 
60 mètres, a été baptisée « Aéroport 
Halat » et abrite déjà trois chasseurs 
Hawlcer vieillissants de la petite 
armée de l'air libanaise. Les diri- 
geants musulmans, pour leur part, 
s'opposent à l'ouverture d’un nouvel 
aéroport qui, A leurs yeux, ne consti- 
tuerait qu'une étape de plus vers une 
partition du pays. 

Au Liban sud, deux personnes ont 
été tuées et six blessées lors d’un 
raid mené par quatre bombardiers 
israéliens sur (tes positions occupé» 
par plusieurs organisations palesti- 
niennes A l’est de Saïda. Les objeo- 
tifs visés étaient A proximité du vil- 
lage stratégique de Magbdouché, 
divisé entre tes Palestiniens et le 
mouvement chute Amal. et sur une 
colline qui surplombe le camp de 
réfugiés palestiniens tTAïn-Heloué. 
aux portes du chef-lieu du Liban 
sud. Ce raid israélien constitue la 
troisième intervention directe de 
l'armée de l’air israélienne sur le 
théâtre de la «guerre des camps», 
qui oppose depuis cent un jours les 
miliciens d’Amal et les PaJcstinieas. 
-( AFP, AP. Reuter.) 


Dans line lettre adressée à sa femme 

M. Marcel Fontaine appelle 
le gouvernement français à satisfaire 
les exigences de ses ravisseurs 


Beyrouth (AFP). - M. Marcel 
Fontaine, un des otages français au 
Liban, a adressé le vendredi 9 jan- 
vier une lettre dans laquelle U 
appelle le gouvernement français à 
satisfaire les exigences de ses ravis- 
seurs. 

Dans un texte parvenu à T AFP A 
Beyrouth-Ouest, M. Fontaine, âgé 
de quarante-deux ans, consul adjoint 
A 1 ambassade de France A Bey- 
routh, détenu depuis te -22 mars 
1985 par l’organisation du Djihad 
islamique, demande « pourquoi le 
gouvernement utilise des subter- 
fuges quand il connaît parfaitement 
les conditions des ravisseurs ». 

M. Fontaine demande également 
pourquoi 1e gouvernement français 
« continue à armer l'Irak ». ajou- 
tant : > Il faut que la France mène 
une politique plus indépendante, 
plus mesurée, équilibrée et moins 
partisane, et qu’elle cesse d’être à la 
traîne d’autres pays, et cela pour la 
sécurité et la tranquillité de tous les 
Français. » 

Tout eu estimant que « ce que fût 
le gouvernement français est Sien, 
mats (...) pas suffisant », le diplo- 
mate français affinne : - Il faut que 
les dirigeants français sachent bien 
que nous ne sortirons d'ici que si 
toutes ces exigences sont satis- 
faites. » • En attendant, le cauche- 
mar pour nous continue, nous n’en 
pouvons plus de tirer la sornette 
d’alarme », ajoute-t-iL 

Répétant ses « pourquoi ». il 
interroge encore : « Pourquoi le 
gouvernement français agii-il avec 
une telle lenteur ? Pourquoi 
prolonge-t-il de la sorte ce cal-. 

voire? * 

A Paris, Pépouse du diplomate, 
M“ Eliane Fontaine, s’est déclarée 
« soulagée » d’apprendre qu’une let- 
tre de sou mari a son intention était 
parvenue A l’AFP A Beyrouth-Ouest 
• Cest un geste humanitaire de Ut 
part des ravisseurs ». a-t-elle dit 

M nr Fontaine s’était rendue au 
Liban après avoir reçu A Noël une 
lettre de son man. Arrivée le 


30 décembre dans la capitale liba- 
naise en compagnie de son fils Erik, 
elle avait quitté Beyrouth 1e 7 jan- 
vier après avoir rencontré te guide 
spirituel du Hezbollah (parti de 
Dieu, intégriste pro-irauien) , 
Cheikh Mohamed Hussein Fadlal- 
lah, et le vice^présideot du conseil 
supérieur chute. Cheikh Medhi 
Chamseddine. 


En Cisjordanie 

Arrestation 
d’on journaliste 
palestinien 

Jérusalem, (AFP. Reuter). — Un 
journaliste palestinien du quotidien 
Al-Fajr (pro-OLP), édité A 
Jérusalem-Est a été arrêté le ven- 
dredi 9 janvier sur ordre des auto- 
rités militaires israéliennes, « pour 
une période de six mois», a-t-on 
appris de source palestinienne. 

M. Khalil Achour, figé de trente- 
deux ans, correspondant A Napkmse 
(nord de la Cisjordanie) du journal 


source. 

L’ordre de détention administra- 
tive, hérité du mandat britannique, 
autorise l'emprisonnement des sus- 
pects sans inculpation et sans juge- 
ment à la demande des autorités. 
Une vingtaine de Palestiniens sont 
actuellement emprisonnés aux 
termes de cette procédure, i 
laquelle les autorités font générale- 
ment appel quand elles redoutent 

3 u'uu procès amène la découverte 
es informa te ors ayant permis les 
arrestations. 

Condamnés en 1974 A vingt ans 
de prison pour participation à un 
réseau palestinien, M. Achour avait 
été libéré en mai 1985 km d’un 
échange de prisonniers. 
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Visite officielle en Italie et audience au Vatican 

Le général Jaruzelski entre à Rome 
par la grande porte 


Le général Jaruzelski doit enta- 
mer, le hindi 12 janvier, nn voyage 
en Italie qui se présente de manière 
tout à fait avantageuse pour lui : il 
s'agit — et il y tenait beaucoup - 
(Tune visite «officielle», la pre- 
mière de ce type dans on pays 
d'Europe occidentale depuis le coup 
de force de décembre 1981. Il 
entrera donc à Rome par la grande 
porte, alors qu’fl avait dû forcer un 
peu celle de Paris lors de sa specta- 
culaire « escale technique »... à 
rElysée, en décembre 1985. Autre 
motif de satisfaction : il aura mardi 
un entretien avec le pape, auquel il 
présentera très vraisemblablement 
une invitation formelle à venir en 
Pologne pour un troisième « pèleri- 
nage», au 8 au 14 juin de cette 
année. 

Les deux aspects de ce séjour, les 
entretiens avec les dirigeants italiens 
et l'audience accordée par le chef de 
l'Eglise catholique ont nécessité de 
longs et difficiles préparatifs. Les 
rapports entre le régime de Varsovie 
et le gouvernement de M. Bettino 
Craxi ont été marqués par des hauts 
et des bas. A l’automne 1984, le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Andreotti, avait, à l'occasion 


URSS 

Premières condamnations 
après les émeutes 
d’Alma-Ata 

Cinq ans de camp 
pour « confection 
de pancarte» 

Moscou (AFP). — Trois semaines 
après les sanglantes émeutes 
d’ Alma-Ata, capitale du Kazakh- 
stan, les sanctions commencent à 
tomber: nne enseignante kazakh a 
été condamnée à cinq ans de déten- 
tion pour « imitation à la haine 
nationaliste ». et trois responsables 
locaux du PC ont été limogés. 

Le journal local, Kazakhstankala 
Pravda, a rapporté, le mercredi 
7 janvier, cette première condamna- 
tion et ce début de purge. 
M"“ G.A. Sa bi lova - un nom à 
consonance kazakh - • avait, selon 
l’organe local du parti, tenté d’atti- 
ser la haine nationaliste en incitant 
la jeunesse à des actes illégaux, en 
confectionnant une pancarte et des 
tracts au contenu provocateur », 
lors des troubles des 17 et 18 décem- 
bre. Ces jours-là à Alma-Ata, 
d’après le compte rendu du journal, 
• un groupe de jeunes, encouragés 
par des éléments nationalistes, s’est 
livré à des désordres, des saccages 
et des incendies, battant des gens 
innocents ». 

Cette description des événements 
confirme que les émeutes ont donné 
lien & des affrontements physiques. 
L’hebdomadaire la Gazette litté- 
raire avait déjà évoqué, le 1“ jan- 
vier, des « citoyens battus », tandis 
que l'agence Tass s’était contentée 
jusqu'ici de dire que les manifes- 
tants avaient « insulté des habi- 
tants ». Les informations officieuses 
eu provenance du Kazakhstan fai- 
sant état de morts dès le lendemain 
des émeutes n’ont pas été démenties. 
Ces morts seraient au nombre de 
quatorze parmi les étudiants, selon 
certaines sources diplomatiques, et 
d’nne vingtaine an total d'après 
d'antres diplomates. 

L'heure est également aux règle- 
ments de comptes an sein de l'appa- 
reil politique local, après le premier 
grand discours du nouveau numéro 
un, M. Kolbine. M. Kolbine a dressé 
devant le comité central kazakh un 
bilan très sévère de la gestion de son 
prédécesseur et des «princes» an 
comportement « indigne » qui 
l'entouraient, « fondant leur pou- 
voir sur le népotisme et la servilité 
obséquieuse ». 

Un réexamen des dossiers indivi- 
duels des responsables du PC du 
Kazakhstan a déjà commencé an 
comité central de cette république, 
d’après l’organe local du parti. 
Ainsi, deux premiers secrétaires de 
ralkom (district) et un maire ont été 
limogés pour abus de pouvoir: 
M. Isakov refusait depuis plusieurs 
années de payer ses charges loca- 
tives et élevait son propre troupeau 
sur le compte du sovkboz (ferme 
d’Etat) local; M. Sakenov s’était 
fait construire nne villa tout en fai- 
sant attribuer un appartement à sa 
fille, et M. Souvorov avait « manqué 
de vigilance », permettant des vols 
massifs de bétail 

Il est toujours impossible aux 
journalistes et diplomates occiden- 
taux de se rendre à Alma-Ata, ville 
habituellement ouverte aux étran- 
gers. 


d’nne visite à Varsovie, illustré sa 
réputation d'habileté en faisant des 
gestes - pas trop voyants - de 
nature à satisfaire l'opposition polo- 
naise sans pour autant provoquer la 
colère de scs interlocuteurs officiels. 
Mais M. Craxi, qui quelques mois 
plus tard s'était brièvement arrêté 
en Pologne sur le chemin de Mos- 
cou, avait été très mécontent de 
constater que son énergique inter- 
vention en faveur des prisonniers 
politiques n'avait été suivie d'aucun 
effet. Pour signifier sa mauvaise 
humeur, fl avait ensuite refusé de 
recevoir à Rome le ministre polonais 
des affaires étrangères, et si le gou- 
vernement italien avait fini par se 
résigner à l’idée d’une visite du 
général Jaruzelski, 0 voulait la limi- 
ter au cadre d'une visite de travail. 

La libération des prisonniers poli- 
tiques, à l’automne dentier, a toute- 
fois permis de donner satisfaction au 
dirigeant polonais sur cet aspect pro- 
tocolaire auquel Q attachait nne 
grande importance. 

Il était difficilement imaginable 
que le pape fasse au général l’affront 
de ne pas k recevoir, alors qu'il 
reçoit à peu près tous les dirigeants 


importants en visite à Rome. Mais il 
convenait auparavant que le pro- 
gramme de sa propre visite en Polo- 
gne fût prêt, c’est-à-dire qu'il ait 
reçu l’aval des autorités de Varsovie. 
Sur le principe même, ces dernières 
n’ont guère fait de difficulté, an 
contraire pourrait-on dire. Dans les 
conditions présentes, elles estiment 
n’avoir rien à craindre de ce « pèleri- 
nage», dont l'approche incite le pri- 
mat, Mgr Glemp - lui-même très 
désireux qu'il ait lieu, — à adopter 
une attitude particulièrement -rai- 
sonnable». 

Ce sont plutôt les détails du pro- 
gramme qui ont fait problème; le 
pape, qui s’est longtemps interrogé 
sur l’utilité de ce troisième voyage, 
insistait cette fois pour se rendre 
dam des villes «sensibles» comme 
Gdansk, Szczecm et Lublin (siège 
de ('université catholique). Les 
conditions exactes dans lesquelles 
Jean-Paul II pourra aller à Gdansk, 
en particulier, ne sont pas encore 
connues, mais il semble que les auto- 
rités aient proposé des solutions qui 
réduisent autant qu’il est possible 
l'impact émotionnel de ce séjour. 

JANKRAUZE. 


Comment sauver la tour de Pise ? 


ROME 

de notre correspondant 

La tour de Pise s’est inclinée 
de 1,26 millimètre en 1986, un 
peu plus que la moyenne 
annuelle du sücle. A ce rythme, 
l’étfifice, qui est déjà incliné de 
près de 5 mètres sur son axe 
vertical, s'écroulera dans... deux 
cents ans si rien n'est entrepris 
pour en arrêter le fatal mouve- 
ment. Deux types d’interven- 
tions ont été élaborés par les 
commissions d'experts qui sur- 
veillent de près b monument : la 
première con s i s terait à consoli- 
der b sous-sol du Campo dei 
MtracoB; sur lequel' est érigée la 
tour. La seconde intervention 


pourrait débuter rapidement, 
peut-être dès cette armée : tas 
experts ont ressorti des cartons 
un projet vieux d'une quinzaine 
d'années et qui consiste à 
démolir b lanterne édifiée sur b 
septième et dentier étage par 
Tomaso d'Andrea Pisano 
en 1370, soit deux siècles après 
b mise en chantier, en 1 173, du 
corps principal du bâtiment. Elle 
ne pèse que 750 tonnes, soit à 
peine 5 % de b masse totale de 
i'écfifice, mais cet allégement 
permettrait d’abaisser b centre 
de gravité de ta tour, lui resti- 
tuant une assise plus conforme 
aux lois de ta pesanteur. 

f Intérim .) 


Selon le Congrès 
juif mondial 


aurait eaamnaissance 


New- York (AFP). - Le Congrès 
juif mondial (CJM1 a annonce, le 
vendredi 9 janvier, que te gouverne- 
ment autrichien avait en sa posses- 
sion des dossiers concernant le passé 
nazi de M. Kurt Waldheim mais 
n'en avait pas Tait état lorsqu'il avait 
soutenu sa candidature au poste de 
secrétaire général des Nations uni» 
en 1971, alors qne M. Bruno 
Kreisky était chancelier.* 

Selon M. Kalxxum Sultanüc, vice- 
président du CJM, les dossiers ne 
confirment pas seulement les occu- 
pations de M. Waldheim en tant que 
membre des «chemises brunes» 
hitlériennes mais prouvent qu’O a 
poursuivi ses activités militaires bien 
au-delà de la date où ü affirme les 
avoir quittées. 

Des extraits de ces dossiers sont 
contenus dans un pamphlet du 
groupe viennois Nouvelle Autriche, 
une organisation d'intellectuels et 
d’artistes autrichiens opposés au 
président Waldheim. Les dossiers 
complets ont été découverts par les 
enquêteurs dans les archives du 
ministère autrichien des affaires 
étrangères et font état des activités 
de M. Waldheim du 26 novembre 
1945 au 30 juin 1983. 

L’ancien secrétaire général de 
l’ONU a démenti vigoureusement et 
à plusieurs reprises avoir appartenu 
à des organisations nazies avant la 
seconde guerre mondiale. 11 avait 
notamment assuré, en avril 1986, 
a’avoir jamais appartenu aux « che- 
mises brunes» (SA). 

• Attentats en Ulster. - 
M. David Cafvert, l'un des principaux 
Soutenants de M. fan Paistey, cfcri- 
geant protestant unioniste d’Irlande 
du Nord, a été victime d'un attentat, 
b jeudi 8 janvier, à Craigavon, à 
40 kilomètres de Belfast. Atteint par 
deux balles, ses jours ne semblent 
pas en danger. Vendredi, l’Armée de 
libération nationale irlandaise (INLA) 
revendiquait l’ a ttentat . D'autre part, 
un poficbr a été tué par l’explosion 
d'une bombe cachée dans une benne 
à ordures, alors qu'il patrouiltait dans 
b centre-ville d’Enriukiltan. - (Reu- 
ter.UPf.) 


TURQUIE 

Guerre des voiles dans les universités 


L’agitation islamiste 
s’étend dans les universités 
turques. Manifestations et 
grèves de b faim se mttft»- 
pfient pour pr o test e r contre 
(Interdiction faite aux étu- 
diantes de porter le voile. 

ISTANBUL 

de notre corr espondant 

e Interdiction aux étudiantes 
d'assister voilées aux cours»... 
La rircuteke du conseil de rensei- 
gnement supérieur aux recteurs 
d'université et ta mouvement de 
pro t est ati on qu'etta a entraîné 
vont bien au-delà d'une péripétie 
vestiment a ire. L'interdiction, à b 
suite du coup d'Etat de 1980, du 
rouvre-tête féminin (en même 
temps que de b barbe maacu- 
fine) avait été amendée sous bs 
pressions des intéressés, et un 
voita € moderne » et e laissant Ut 
visage découvert» avait été 
autorisé. Las ! Noué sous b men- 
ton et accompagné souvent 
d'une robe descendant jusqu’aux 
chevBtas achetée dans un. des 
nouveaux magasins de mode 
bionique, ce couvre-chef - mal 
défini ne tarda pas à devenir lut 
aussi e anachronique et symbole 
d'une tendance idéologique ». 

C'est pour mettre en garde 
contra un danger de e réaction 
religieuse» dont r existence ne 
fait pas l’unanim i té que b prési- 
dent Kenan Evren a fait prendra 
cette disposition par un orga- 
nisme dont tas membres sont 
nommée par bi. Le suicide d'un 
élève de quatorze ans, victime de 
châtiments corporels, a récem- 
ment attiré l'attention sur facti- 
•vité des Sutaimandjts, une des 
plus importantes confréries ato- 
miques de Turquie, qui subvient, 
dans des institutions privées, à 
r instruction sans frais, mais très 
orientée, de cent mttta jeunes: La 
découverte dans des lycées mS- 
taires d'une centaine d'étudiants 
affiSés à un autre groupe, se don- 
nant pour objectif d’ici A 
fan 2000, la formation et l'infil- 
tration de cadres dans l'appareil 
de l’Etat, et en particulier dans 


l'armée, citadelle de la laïcité, a 
précipité tes choses. 

L’affaire du voita a fourra au 
premier ministre, M. Ozal, une 
nouvelle occasion d'afficher une 
attitude différente de celle du 
présidant dans ce domaine. 
Refusant de voir dans c le port du 
voile par trois ou quatre Jeunes 
mies» une menace de réaction 
reügbuse. il a dénoncé ta tdou- 
bk> standard» interdisant aux 
érodantes an Turquie b liberté 
de choix vestimentaire dont elles 
jouissant dans bs autres pays 
européens. U est apparu ainsi 
comme b défenseur des libertés 
religieuses chères à une popula- 
tion que sa politique économique 
n'épargne pas ; ce qui hé a valu 
d'être accusé par l'opposition de 
gauche de donner pour des rai- 
sons politiciennes des «primes 
aux comportements hostiles A la 
làSdtà». 

Tout en soulignent la mspon- 
sabffité du gouvernement dans ta 
multiplication des réseaux 
d'enseignement parallèle, l'ins- 
tauration de l'instruction refi- 
gbuse obligatoire et ta recom- 
mandation accordée par le 
miréstâra de r éducation natio- 
nale è des revues fondamenta- 
listes, certains commentateurs, à 
gauche et à droite, voient dans b 
mouvement des étudiantes une 
demande de respect (tes libertés 
individuelles, et ib refusent de 
f assimiler à une volonté d'ins- 
taurer un Etat islamique, en 
faveur duquel 7 % seulement 
des personnes interrogées au 
cours d'une enquête récente se 
sont prononcées. Relevant les 
arrestations et bs mauvais trai- 
tements dont ont été récemment 
victimes des étudiants de 
diverses sensibilités, certains 
rendent responsabta de ce repli 
sur bs valeurs islamiques la 
Constitution de 1982, qui réduit 
considérablement les possibilités 
de b société de s'organiser. Ib 
ne cachent pas leurs craintes que 
ce repli s'amplifie et soit assimilé 
à une menace que ferait peser 
sur ta laïcité une réaction reli- 
gieusa dont aucune définition 
juridique n'exista. 

MICHEL FARRÈRE. 


Asie 


Afin de contrecarrer la poussée soviétique 

Le Japon propose à l’Australie 


une 


SYDNEY 

correspondance 


Les consultations annuelles entre 
tes ministres australiens et japonais 
qui ont en lieu à Canberra jeudi 8 et 
vendredi 9 janvier ont revêtu use 
importance particulière. Après 
rAustralie, la délégation japonaise 
visitera aussi b Nouvelle-Zélande, 
la Papouasie - Nouvelle-Guinée, 
Vanuatu et tes Iles Fidji Cette tour- 
née confirme qne le Japon a choisi 
d’abandonner le profu bas qu’il 
maintenait dans la région depuis la 
seconde guerre mondiale pour pren- 
dre ouvertement sa place dans le 
Pacifique sud. 

Cette «percée» japonaise dans la 
région a pour bat de contrecarrer les 
visées de l’URSS, une vieille hantise 
chez les dirigeants japonais depuis 
b seconde guerre mondiale, qu’est 
venu réveiller, en juillet dernier, le 
discours de ML Gorbatchev à Vladi- 
vostok. Inquiets du statut bancal de 
TANZUS (qui lie militairement 
l’Australie, b Nouvelle-Zélande et 
les Etats-Unis) depuis que la 
Nouvelle-Zélande a décidé, en 
février 1985, d’interdire aux navires 
américains porteurs d’armes 
nucléaires l’accès à ses ports, 
inquiets aussi des faveurs accordées 
1 l’URSS par certiws petits Etats 
dn Pacifique sous la forme de 
contrats de pêche, les Japonais vien- 
nent de créer an sein du ministère 
des affaires étrangères nn bureau 
spécialisé dans les affaires du Pacifi- 
que sud et ont promis de presque 
doubler’ d’ici à la fin de l’année, leur 
budget d’assistance au petites 
nations de la région. 

Inversement, comme l’annonçait 
ML Bill Hayden, ministre australien 
des affaires étrangères, le 16 décem- 
bre, une relation privilégiée &•«.: 1 ~ 
Japon sera, en 1987, 1e pivot de la 
politique étrangère australienne. 

En ce début d'année, deux préoc- 
cupations dominent dans les rela- 
tions entre l'Australie et 1e Japon : le 
commerce extérieur et « l'expan- 
sionnisme» soviétique. A Canberra, 
tes 8 et 9 janvier, ils ont été au cen- 
tre des débats. En raison de ses diffi- 
cultés économiques, l'Australie a 
plus besoin que jamais des Japonais, 
qui absorbent 28% de ses exporta- 
tions. La monstres australiens ont 
tenté, mais sans grand succès, de 
convaincre bars homologues japo- 


nais - qui se méfient dn puissant 
syndicalisme australien — d’accroî- 
tre leurs investissements dans le 
pays. Critiquant assez violemment 
la politique agricole encore très pro- 
tectionniste de Tokyo, Canberra a 
obtenu de la délégation japonaise 
- rare concession sur ce plan - 
qu’elle soutienne le combat austra- 
lien contre le protectionnisme des 
deux producteurs géants qne sont les 
Etats-Unis et la Communauté euro- 
péenne. Le Japon, en effet, souffre 
egalement de la guerre des subven- 
tions qne se livrent les deux grands 
blocs économiques. 

En politique étrangère, les Japo- 
nais mit été moins intraitables et ont 
abondé dans le sens des Australiens. 
C’est ainsi que M. Tadashi Kuranari 
a insisté sur la nécessité pour l’Aus- 
tralie et le Japon de coopérer afin 
d’empêcher l’URSS de prendre pied 
de façon trop marquée dans le Paci- 
fique sud. Le ministre nippon dm 
affaires étrangères a notamment 
déclaré : « Armés de leur alliance, 
qui trace dans la région un axe 
nord-sud, le Japon et l’Australie, 
fen suis convaincu, doivent œuvrer 
ensemble pour promouvoir la stabi- 
lité et le développement du Pacifi- 
que. » 

SYLVE CROSSMAN. 


M. Nakasone en Europe de l’Est 

Tokyo veut compenser le report 
de la visite de M. Gorbatchev 


TOKYO 

de notre correspondent 

ML Nakasone a quitté Tokyo, ce 
samedi 10 janvier, pour se rendre 
dans trois pays de l’Europe de l’Est 
(la République démocratique 
d* Allemagne, la Pologne et la You- 
goslavie) ainsi qu'en Finlande. A 
l'exception de la Yougoslavie où se 
rendit l'ancien premier ministre 
Ofaira à l’occasion des funérailles dn 
président Tito en 1980, d’est la pre- 
mière fois qu’un chef de gouverne- 
ment japonais e n t r e pre nd de telles 
visites. 

La paix et le désarmement, la sti- 
mulation de l'économie mondiale et 
la stabilisation des relations Est- 
Ouest seront les principaux thèmes 
des entretiens que doit avoir 
M. Nakasone avec ses hôtes, 
indique-t-on an ministère des 
affaires étrangères. Le premier 
ministre devrait, en outre, souligner 
l'importance à ses yeux de l’organi- 
sation te plus tôt possible d’un som- 
met américano-soviétique. 

Cest en Pologne que la visite de 
M. Nakasone aura rimpact immé- 
diat 1e plus important Comme la 
autres pays du camp occidental, te 
Japon imposa des sanctions à b 


Pologne à la mite de la proclamation 


AFGHANISTAN 


Kaboul s’engage sur un « calendrier pins bref » 
dn retrait militaire soviétique 


New-York (AFP). - Kaboul pré- 
sentera on, « calendrier plus bref » 
en ce qui concerne l’évacuation des 
troupes soviétiques d’Afghanistan 
kirs de la reprise, le il février, à 
Genève, des pourparlers «indi- 
rects • entre l’Afghanistan et le 
Pakistan, a affirmé, le vendredi 
9 janvier, l'ambassadeur afghan à 
l’ONU. Moscou et Kaboul propo- 
sent pour l’instant qne tes rapatrie- 
ments de troupes soviétiques s’éta- 
lent sur quatre ans, abri qne 1e 
Pakistan réclame on délai de quatre 
mois. Tout en estimant qu’une solu- 
tion « acceptable pour tous » se 
dégagerait le mois prochain, à 
Genève, M. Farid Zarif, représen- 
tant de Kaboul à l’ONU, n’a fourni 


aucune précision sur les échéances 
d’on nouveau calendrier. 

Toujours selon M. Zarif, quelque 
quatre cent dix-aopt g roupes d’oppo- 
sants, sait environ quarante mule 
résistants en armes, mit déjà accepté 
1e ceœe&te-fen proposé par Kaboul, 
dont l’intervention est prévue le 
15 janvier. Les chefs de la résistance 
ont toutefois indiqué qu'ils ne le res- 
pecteraient que si Moscou acceptait 
de négocier directement avec eux un 

retrait immédiat des forces soviéti- 
ques, une exigence que l'ambassa- 
deur soviétique à l’ONU a qualifiée, 
jeudi, d’« Irréaliste », en soulignant 
que la négociation d’un règlement 
politique devait se dérouter entre 
Afghans. 


de- la kn martiale en 1981. Depuis, 
ces sanctions ont été levées mais 
Tokyo n’a pas changé sa position en 
matière de prêt Selon certaines 
informations, non confirmées, la 
visite de ML Nakasone à Varsovie 
pourrait être l'occasion de la signa- 
ture d'un prêt de 200 mülioas de 
dollars G’undettement de la Pologne 
vis-à-vis du Japon s’élève, au total, à 
1 milliard de dollars). 

La visite de M. Nakasone (qui 
fait suite à celle de Pancien ministre 
des affaires étrangères, M. Abc, en 
1985 et à celle, à Tokyo, en novem- 
bre dernier, de l’homologue polonais 
de celui-ci. M. Orzechowsln) doit, 
en tout cas, consacrer 2e rétablisse- 
ment complet des relations entre les 
deux pays. 

Le caractère «historique» du 
voyage de M. Nakasone ne doit pas 
dissimuler qu’il a été décidé quasi 
inopinément lorsqu’il s'est avéré 
que, contrairement aux espoirs 
nourris par le premier ministre, 
M. Gorbatchev n’avait pas l'inten- 
tion de se rendre an Japon en jan- 
vier. C’est, en quelque sorte, pour 
compenser ce qui pouvait paraître 
comme un revers de la diplomatie 
japonaise (jusqu’à b fin novembre, 
le ministère des affaires étrangères 
do n nai t cette visite pour certaine) 
et, en tout cas, ne pmivait manqua: 
d’être considéré comme un écbcc 
personnel de M. Nakasone (qui, en 
matière diplomatique, n’a guère de 
succès à mettre à son actif, sinon on 
«style») qne le voyage dans les 
pays de l’Est a été déridé. 

Certains observateurs font valoir 1 
qne c’est une manière d'attirer 
rattetttiûQ de Moscou et d’inciter 
M. Gorbatchev à venir & Tokyo, 
pins simplement, M. Nakasone n’a 
guère de choix. Un voyage aux 
Etats-Unis, en Amérique centrale on 
en Afrique paraissait pour le moins 
inopportun, en raison, notamment, 
des remarques faites en septembre 
dernier par 1e premier ministre sur 
le nmau d’éducation aux Etats- 
Unis (plus faible, selon lui, à cause 
du mélange des races), interprétées 
comme (tes propos racistes tant par 
tes Américains que lot Africains. 

PHIUPPE POMS. 


Scion Hanoï 

Le calme serait revenu 
sur la frontière 
sino- vietnamienne 

Le calme est revenu sur b fron- 
tière sino-victnamienne après trois 
jours de très violents combats dans 
la région de Vi-Xuyon, à l'extrême 
nord du Vietnam, a affirmait-on, 1e 
samedi 10 janvier, de source mili- 
taire vietnamienne à Hanoi, ajoutant 
que les combats ont cessé depuis 
jeudi et que seuls quelques échanges 
d’artillerjc ont été enregistrés an 
cours des deux derniers jours. Les 
aff ront e m ents qui ont eu lieu lundi, 
mardi et meroredi, et dans lesquels 
Pékin a engagé, selon Hanoi, les 
effectifs d’une division, ont été les 
plus violents depuis 1e conflit sino- 
vietnanrien de 1979, selon tes res- 
ponsables vietnamiens. 

La veille, le commandement mili- 
taire vietnamien dans la zone des 
combats avait autorisé l'armée 
chinoise à récupérer les cadavres de 
ses soldats tombés en territoire viet- 
namien, selon l’agence de presse 
vietnamienne VN A. 

Les combats que se sont livrés 
Chinois et Vietnamiens te long de 
leur frontière depuis huit ans ont 
pour théâtre une zone ultrafortifiée 
de quelques kilomètres carrés à 
peine, et ont pris la forme d’une 
guerre de tranchées limitée mais 
parfois meurtrière, selon des sources 
informées A Pékin. Dam cette zone’ 
- une région montagneuse difficile 
d’accès entre T-flnaiwn dans la pro- 
vince ch moïse du Yunnan, et Vï 
Xuyen dans la province vietna- 
mienne de Ha Tuyen - la guerre 
moderne, avec appui aérien et mise 
eu ouvre de techniques avancées, 
n'a pas cours. Généralement, tes 
forces des deux adversaires restent 
terrées dans leurs tranchées pour se 
prouver des tirs d'artillerie lourde. 

• CHINE : les protestations des 
étudiants africains. - Les autorités 
(Snobes cm invite bs étudiants afri- 
cains à reprendre e bnmétSatament » 
bs cours et â ne pas troubler Tordre 

pubic, après avoir condamné bs ten- 
tatives pour semer la cSscorde entre 
étudiants africains et chinois, a rap- 
porté ce samedi 10 janvier l'agence 
Chine nouvelle. Au cours d’une ren- 
contre, b vendredi 9 janvier, avec 
neuf représentants des étudiants afri- 
cains de Pékin dans une atmosphère 
amicale», un responsabta de la 
commission d’Etat (ministère) à 
l'éducation, M. Li Shunring. s’est 
engagé A coopérer avec eux a pour 
retrouver la trace de celui qui a 
écrit » une lettre au caractère ouver- 
tement raciste (le Monda du 10 jan- 
vier). - (AFP.) 
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POUR 

ARMANDO VERMGLIONE 


Le 17 juillet dernier, l’écrivain et psychanalyste Ar- 
mando Verdiglione a été condamné à quatre ans et 
demi de prison pour « abus d’influence » auprès d’un 
certain nombre de personnes qu’il aurait indûment 
convaincues de participer au financement des re- 
vues, colloques ou maisons d’édition dont il était 
l’animateur. 

Les soussignés ne reviendront pas aujourd’hui sur le 
caractère bien étrange de ce « délit d’influence ». 
Ils ne reviendront pas sur la singulière légèreté d’une 
accusation qui ne reposait en définitive que sur des 
indices fragiles, des témoignages fantomatiques. 

Ils n’insisteront pas davantage sur l’incroyable cli- 
mat de lynchage moral qui, dans nombre de médias, 
a précédé puis entouré les audiences et qui n’a pu 
manquer de peser sur la sérénité des juges. 

Ils ne rappelleront que pour mémoire, enfin, la ten- 
tative d’isolement, de vexation méthodique, de dis- 
qualification personnelle et professionnelle à la- 
quelle Armando Verdiglione, au secret depuis sept 
mois, se trouve actuellement soumis. 

En revanche, et à la veille du procès en appel qui 
doit s’ouvrir le 12 janvier prochain, ils tiennent à 
affirmer de la manière la plus solennelle : 

1. Que, quelque jugement que l’on puisse porter 
sur ses thèses ou ses positions, Armando Verdiglione 
est un intellectuel dont les livres - disponibles, en 
France, aux Editions Grasset, Gallimard ou Christian 
Bourgois - ne permettent pas de mettre en doute 
l’authenticité et le sérieux. 


2. Que, quelque réserve que puisse inspirer telle 
ou telle des manifestations culturelles qu’il lui est 
arrivé d’organiser, c’est un éditeur de grand talent 
qui, contribuant comme personne à la qualité du dia- 
logue franco-italien peut se flatter d’avoir publié — 
et, parfois, introduit en Italie — des auteurs aussi 
incontestables qu’Elie Wiesel, Ionesco, Jacques La- 
can, Alexandre Zinoviev ou Jorge Luis Borgès. 

3. (Qu’à quelque obédience psychanalytique dont 
on choisisse de se réclamer) qu’il est impossible de 
ne pas voir dans cette c riminalis ation du < trans- 
fert », dans cette mise en procès de l’inconscient et 
de la parole qui viennent de se dérouler, un acte 
d’une gravité extrême, sans précédent dans aucune 
nation occidentale et qui, s’il venait à être confirmé, 
représentait un danger tant pour l’Italie que pour 
l’Europe. 

4. Qu’enfin et surtout le maintien en détention 
d’un homme dont le vrai crime aura peut-être été, 
au fond, d’affirmer dix ans durant son entière liberté 
vis-à-vis des grands appareils qui contrôlent et se 
partagent la vie politico-idéologique en Italie, serait 
une décision tragique, indigne d’un pays démocra- 
tique, et qui, pour nous, serait incompréhensible. 
Puissiez-vous, Monsieur le Président de la Répu- 
blique, partager notre indignation. 

Puisse les juges milanais entendre notre appel. 
Au-delà du cas Verdiglione, c’est la notion même de 
justice, de droit, de droits de l’homme en Italie qui 
se trouve à présent en question. 


Cet appel reprend l’essentiel d’une lettre adressée au président de la République italienne. 


Premiers signataires : Fernando Arrabal - Professeur Jean Aymé - François-Marie Banier - Georges-Marc 
Benamou - Pierre Bergé - Vladimir Boukowsky - Michel Butel - Madeleine Chapsal - Roger Dadoun - 
Pierre Daix - Richard Dembo - Dominique Desanti - Jean-Toussaint Desanti - Jean-Paul Dollé - Jean 
piUtngtpin - Pierre Fedida - Vivianne Forrester - Didier Froment - Roger Gentis - Dominique Grisoni - 
Marek Halter - Jacques Hernie - Eugène Ionesco - Guy Konopnicki - Edouard Kouznetsov - Claude 
t anmann — Bernard-Henri Lévy — M e Thierry Lévy — Michel Maffesoli — Octave Mannoni — Maud Mannoni 

— Jacques Martinez - Professeur Georges Mathé - Claude Mauriac - Vladimir Maximov - Victor Nekrassov 

— P hili ppe Nemo - Jean Oury - Etienne Roda-Gil - Hyppolite Romain - Guy Scarpetta - Pierre Schaeffer 
_ Mustapha Safouan — Conrad Stem — Olga Svitsova — Yannis Xénakis - François Xénakis — Alexandre 
Zinoviev. 


Adresser les nouvelles signatures à GLOBE 
56 bis, rue du Louvre — 75001 Paris. 
Veuillez libeller vos chèques à Vordre de : 

« GLOBE (appel pour 
Armando Verdiglione) ». 

Cette page de publicité est financée 
par les signataires. 
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Politique 


Le congrès du MRG à Montpellier 


Dans un .entretien au mensuel « Globe » 


Les francs-maçons et les étudiants 


M. Doubin veut faire oublier 
les derniers résultats électoraux 
des radicaux de gauche 


MONTPELLIER 
de notre envoyée spéciale 


Qu président du Mouvement des 
radicaux de gauche le 13 janvier 
1985 à Marseille, M. François Doo- 
bin sollicite le renouvellement de 
son mandat devant le congrès de 
Montpellier, réuni les samedi 10 et 
dhraneiia il janvier. 

H y a deux ans, intronisé par ses 
trois prédécesseurs à la tête du parti, 
successivement MM. Michel Cré- 
peau, Roger-Gérard Schwartzen- 
berg et Jean-Michel Baylet, fl avait 
gagné avec prés de 70 % des voix. 
Ce joli score, pour un homme venu 
de l'ombre, se voulait alors aux yeux 
de ses promoteurs un encourage- 
ment. Aujourd’hui, beaucoup des 
espoirs mis en ce quasi-néophyte de 
la politique se sont transformés en 
déception. 

Chantre de l'autonomie, M. Dou- 
bin a d’abord perdu le soutien de 
ceux qui, fidèles à cette stratégie, 
n'étaient pas prêts & se renier en 
s'engageant dans on accord avec le 
PS pour les élections du 16 mars. 
Les médiocres résultats (sept 
députés au Heu de treize) de ce 
scrutin législatif, sans compter la 
défaite personnelle de M. Doubin 
dans l’Orne, ont ouvert une période 
de flottement dans les rangs des 
radicaux de gauche, les uns ayant 
parié de ralliement au PS, les autres 
ayant lorgné sur leurs frères séparés 
de la place de Valois. 

Ce débat a été tranché les 25 et 
26 octobre à Avignon : à plus de 
60 % les radicaux de gauche ont 
voté la motion « A » comme autono- 
mie de M. Doubin, mais les minori- 
taires, emmenés par MM. Crépean 
et Schwartzenberg, pour battus 
qu’ils aient été, avaient eu au moins 
la satisfaction d'entendre le prési- 
dent de leur parti affirmer claire- 
ment son ancrage à gauche et son 
soutien au président de la Républi- 
que. 

Deux mois et demi plus tard les 
querelles ne se sont pas tues et la 
situation ne s'est guère éclaircie. 
Ainsi M. Alain Dutoya. maire 


d*Hagetman (Landes), qui avait 
voté pour l'autonomie à Avignon, est 
aujourd’hui candidat à la prési- 
dence : fl se propose de faire • Jail- 
lir » un nouveau personnel politique 
à partir du MRG qui sc devra d’être 
présent, •sans compromission à 
toutes les échéances électorales 
pour promouvoir la société radi- 
cale». 

De leur côté, les minoritaires 
d'Avignon, réunis m e rcre di 7 jan- 
vier, ont décidé de présenter un des 
leurs. Premier à âcre sur les rangs, 
M. François Gayet, maire de Saint- 
Leu-La-Forêt, compte sur le réseau 
des élus dont fl préside la fédération. 

D'antres auraient préféré le choix 
«Ton parlementaire pour s'opposer à 
M. Doubin, en l’occurrence 
M. Dominique Saint-Pierre, député 
de l'Ain. Jusqu'au dernier m ome nt 
les pressions auront été fortes pour 
que ce soit M. Crépean bû-mème 
qui prenne la tête du combat Mais 
le maire de La Rochelle s'y eut 
refusé. 

Suspense aussi avec M. Jean- 
Michel Baylet, patron du puissant 
groupe de la Dépêche du Midi. 
L'ancien secrétaire d'Etat aux rela- 
tions extérieures a pris sa revanche : 
battu aux législatives de mars, fl 
s'est fait élire sénateur en septembre 
dernier. 

H reste, enfin, qu'en deux ans 
M. Doubin a su prendre en mains le 
parti et que ses «mis d'hier, adver- 
saires d’aujourd’hui, se rendent 
compte que le {dns grand parti de la 
« petite maison > est désarmais sous 
sa coupe. 

M. Doubin a des projets qui, 
espère-t-fl, feront oublier un bilan 
électoral que M. Schwartzenberg 
est le premier à lui reprocher : non 
seulement l'objectif fixé à Marseille 
(6 % des voix) est loin d’avoir été 
atteint, mais encore un quart des 
conseillers généraux sortants du 
parti en 1985 ont perdu leur man- 
dat; six sièges ont été perdus à 
F Assemblée nationale et deux sur 
quatre renouvelables kn des sénato- 
riales de septembre. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


M. Fabius : l’échec de Chirac 
ne signifiera pas nécessairement 
& victoire de la gauche 


M. Laurent Fabius a accordé un 
entretien au mensuel Globe. Inter- 
rogé sur ce qui le différencie d'un 
« libéral intelligent ». F ancien pre- 
mier minis tre répond : • Libéral », 
en termes politiques, cela ne veut 
strictement rien dire car personne 
n'a le monopole de la liberté. Pas- 
qua et Pandraud font partie d’un 
gouvernement du • libéral » et moi 
Je ne serais pas libéral: quelle 
fumisterie! En réalité, il y a des 
conservateurs et des progressistes, 
voilà la principale classification et 
die est ladite comme l’histoire. 
Il se peut que, sur certains objectifs. 
Je sois d’accord avec un conserva- 
teur à fibre sociale: celui-ci, en 
ride générale, fera un discours 
généreux, mais ne passera pas à 

Il aimerait offrir une « nouvelle 
chance » comme perspective aux 
di v er s es catégories sociales. Il juge 
• anachronique » la division « etan- 



BORDEAUX 


de notre correspondant 


La chambre régionale des 
comptes va être saisie du budget 
d'Aquitaine, rejeté le 15 décembre 
dernier par 44 voix (34 PS, 6 PC, 
4 FN) contre 39. Accédant à la 
demande de M. Jacques Chabas- 
Delmas, le premier ministre vient de 
donner consigne au préfet d 'Aqui- 
taine de se tourner vers la chambre 
régionale des comptes, « afin qu’elle 
examine les conditions dans les- 
quelles peuvent être mises en œuvre 
les procédures prévues par la loi du 
2 mars 1982 ». 

Le président du conseil régional 
avait saisi M. Chirac par lettre le 
18 décembre dernier; 3 lui propo- 
sait de ne pas attendre le 31 mande 
rexcnàce pour susciter l'interven- 
tion de la chambre des comptes. 
« La mise en œuvre de ce délai, lui a 
répondu M. Chirac le 9 janvier, 
constituerait une perte de temps qui 
porterait un préjudice non négligea- 
ble à la collectivité que vous prési- 
dez. Le texte de la loi [du 2 mais 
1982] ne semble pas prévoir explici- 
tement une telle situation ; c’est 
pourquoi je demande I au préfet de 
région de prendre açtf dis mainte- 
nant de cette situation de blocage. » 
M. Chirac invite celui-ci & saisir la 
chambre des comptes, ce qui consti- 
tue one première eu Aquitaine. 


che » de la vie en trois tranches 
• études-travail-retraite ». 

Inte rrog é sur sa filiation spiri- 
tuelle avec M. Mitterrand et sur soi 
propre enracinement à gauche, 
M. Fabius ne se voit « pas du tout » 
moins ancré à gauche que le prési- 
dait de la République : « Nous rete- 
nons l’un a Vautre, affirme-t-il, de 
l’analyse marxiste l’Importance des 
facteurs économiques dans la 
société, mais nous rejetons le déter- 
minisme absolu. François Mitter- 
rand a toujours pensé, et sa vie le 
prouve, qu’un groupe eTkommes, un 
individu, avec une volonté puis- 
sante, pouvaient contribuer à chan- 
ger l’histoire. Au fond, qu’est-ce que 
le mitterrandlsme ? L’ancrage à 
gauche, le goût de l’équilibre, et le 
sens du temps. Je partage profondé- 
ment tout cela. » 

La gauche a-t-efle pour seul pro- 
gramme de •s’opposer à une partie 
des projets de la droite ?» •Pas 
uniquement, répond M. Fabius. // 
existe une dimension de générosité, 
de liberté, d’ouverture, d’autonomie 
qui est portée par la France, qui est 
portée par la gauche et qui n’est pas 
prise en compte actuellement par 
les partis conservateurs. Donc. U y a 
un gyand espace disponible. Si Ray- 
mond Barre n’est pas sot — ce que Je 
ends, — U va essayer d’occuper cet 
espace-là C’est-à-dire que l’échec 
de Chirac, qui est prévisible, ne 
signifiera pas nécessairement la vic- 
toire de la gauche. Il se peut que le 
moment venu, la droite change de 
chevaL • 

M. Fabius rema rque encore que 
M. Barre est • par certains côtés» 
plus à droite que M. Chirac, mais 
aussi « plus habile», et «a un dis- 
cours et un ton tels qu’il peut espé- 
rer à la fois récupérer des voix 
d’extrême droite et aller jusqu’au 
centre. » 

L’ancien premier ministre évoque 
les manifestations étudiantes pour 
remarqua ; »A travers les formes 
de ce mouvement, sont apparues en 
pleine lumière des modifications de 
notre société Pour la première fois, 
des manifestations se sont mises à 
l’heure du minitel et de la télévi- 
sion. Les filles, qu’on avait souvent 
cantonnées en 1968 à vider les cen- 
driers. ont joué un rôle tout à fait 
esentiel (*.) Et puis, on nous avait 
répété que la liberté passait par 
moins d’égalité O ce mouvement, 
fondamentalement, a été une reven- 
dication conjointe et réussie pour 
l’égalité et pour la liberté Quelle 
leçon!» 


Défense 



Pour améliorer ses capacités de détection 

La France va entamer des négociations 
avec Boeing pour l’achat d’avions-radars 


Les services techniques offi- 
ciels du ministère de h défense 
viennent d'être autorisés à enta- 
mer des négocia tiens avec le 
constructeur aéronautique amé- 
ricain Boeing «ai vue de Fâchât 
d'avions-radars du type 
AWACS E-3A au profit de 
l'armée de l’air française. 

Pour anloriser cette discussion, le 
ministère de la défense a adressé & 
la Direction des constructions aéro- 
nautiques, qui dépend de la Déléga- 
tion générale pour l'armement, ce 
qu'on appelle en termes administra- 
tifs une « fiche de lancement 
AWACS». Cette procédure revient 
à p erm ettre aux services tcchninnes 
de lança la négociation avec l’indus- 
triel américain. L'état-major de 
l’armée de l’air a évalué ses ««««« 
à trois avions AWACS E-3A pour 
améliorer ses capacités de détection 
à très basse altitude. 

A partir d’une cellule d’avion de 
ligne intercontinental Bodng-707, le 
constructeur américain a conçu un 
appareil porteur d'un radar, 
d'antennes de transmission et d’une 
informatique de bord oui lui permet- 
tent de décela et dOdentifia des 
vols hostiles à basse altitude à quel- 
ques centaines de kflomètres de dis- 
tance. Ces indications sont ensuite 
transmises au sd au commandement 
chargé de la chasse à mena co n t re 
des avions adverses. 

L’armée de Pair américaine est 
déjà dotée d'un tel système de com- 
mandement et de contrôle de 
l'espace aérien. De même, des 
AWACS sont déjà en service en 
Allemagne fédérale, pour le compte 
des pays de l'OTAN, et es Arabie 
Saoudite, avec l’aide américaine. 

En France, la signature de la 
• fiche AWACS »,<rai marque donc 
la première étape officielle au projet 
d'acquisition d'avions-radars au 
bénéfice de l’armée de l'air, se fonde 
sur la dérision par le Parlement de 
consacrer, an sein du budget de la 


défense pour 1987, une somme de 
4 milliar ds de francs (en autorisa- 
tions de programme) a la mise au 
point d'un système aéroporté de 
détection et d’alerte. L’armée de 
l’air française avait le choix en tre 
plusieurs formules possibles. Très 
tôt, elle avait fait savoir au gouver- 
nement que 1’ AWACS répondait à 
ses besoins. 

Compte tenu des infrastructures 
au sol et de l'environnement opéra- 
tionnel requis par F AWACS, le coût 
d’un programme d’achat de trois 
Boeing E-3 A est évalué à un total de 
8 milliards de francs environ. Cette 
somme peut être partiellement com- 
pensée nar la décision de Boeing 
d’accorder, ou non, des co ntrepa rties 
aux industriels français de l'aéro- 
nautique oo de tout autre secteur. 

L'option prise ainsi en faveur de 
r AWACS ne fait cependant pas 
('unanimité en France, dans les 
milieux mürtaires (y c ompr is .dans 
les rangs de l'armée de l’air) ou 
industriels. Aux partisans de Boeing 
s'opposent en effet les adeptes 

d’autres solutions possibles et moins 
onéreuses, comme rachat de Favion- 
radar Hawkeye de Grumman ou un 
abonnement au réseau de détection 
propre & l’OTAN (dix-hnit 
AWACS «1 Allemagne fédérale) 
sur le modèle de ce qui existe déjà 
entre la France et le réseau-radar 
NADGE au sol 


• Un obus d’e xe r ci c e tombe 
sur une habitati on en Côte-d’Or. 
— Un obus d'exercice de 30 mm. 
lâché par im avion Jaguar en entraî- 
nement au champ de tir d'Epson» 
(Côte-d’Or), est tombé, jeudi aprta- 
mid 8 janvier, sur une hab it a t io n de 
Marsanhay l e B o is an l'absence de 
tout occupant. On a relevé quelques 
dégâts matérie l s. Des élus locaux ont 
annoncé leur intention d'adresser 
une lettre 6 r autorité militaire pour 
lui faire part de b gêne occasionnés à 
taure eW n tefc et demander un 
respect des (dans ou couloirs de vol 
par les avions lors des séances de tir. 


Nouvelle tension à l’AFP 


La candidature de M. Jean Miot 
rencontre l’opposition unanime 
des syndicats 


Quelques semaines après la plus 
longue grève de son histoire, 
l’Agence France Presse (AFP) 
'cornait à nouveau un regain de ten- 
sion. A l'origine de l'agitation, la 
volonté de M. Jean Miot. directeur 
du Figaro, président dn 
‘ lienne et 
’, de se faire 
nomma « administrateur délégué ». 
En attendant la nomination - à 
Tévidence difficile - d'un succes- 
seur à M. Henri Pigeât, M. Jean 
Miot souhaite assura, à travers 
cette fonction, une • mission de sau- 
vetage» mais affirme ne pas être 
candidat à la présidence. Cette 
« mission » durerait jusqu’au 
19 mars, date ultime do délai 
impar t i au causal d'administration 
deFAFP pour désigner un PDG. 


Une levée 
de boucliers 

Cette candidature de M. Jean 
Miot, communiquée aux journalistes 
au cours de la conférence de rédac^ 
tioa du vendredi 9 janvier, a déclen- 
ché une violente levée de boucliers. 
Les syndicats de journalistes. Syndi- 
cat de s jqa raafifltes (SNJ), SNJ- 
CGT, CFDT, FO, ont tour à tour 
exprimé leur opposition à la désigner- 
tiou de M. Mwt à un poste de res- 
ponsabilité an sein de l’AFP. 

• Notre opposition à la nomina- 
tion d’un membre du groupe Her- 
sant est définitive, affirme un res- 
ponsable FO. Cela mettrait en cause 
la crédibilité de l'agence. » Pour la 
société des journalistes de T AFP 
« M. Jean Miot est récusable, sans 
appeL Le futur PDG doit être un 
journaliste de carrure internatio- 
nale. aux qualités professionnelles 
et à l’autorité monde unanimement 
reconnues. M. Miot ne correspond 
pas à ce portrait. C’est, de plus, un 
nomme politique déguisé en journa- 


liste. » Les syndicats ont ajouté, 
que, au cas où le conseil d’adminis- 
tration de FAFP, qui doit se réunir 
mercredi 14 janvîa, accept er ait la 
pr opos iti on dé M. Miot, ce dernkr 
ne • pourrait, ensuite, physique- 
ment entra- à l'agence »_. 

Tout en prenant acte de la candi- 
dature de M. Miot à un poste 

d'« «Hminw tr îitwir délégué » (qui 
n’existe pas dans le statut de FAFP 
et devrait être créé ex nihilo par le 
conseil d'administration) , phtsieuxs 
patrons de presse, administrateurs 
de FAFP, es timent que « cette solu- 
tion ne serait choisie qu’en cas 
d’échec d'autres procédures ». 
• Cest une carte, nuits U y ma bien 
d’autres, souligne un membre 
influent dn conseil pour lequel la 
désignation de M. Miot ne serait 


pas la meilleure solution* ». 

Bien d’antres ? Certes. Le conseil 
d'administration peut en effet dési- 
gner, dès le 14 janvier, le nouveau 
PDG de l’agence parmi la dizaine de 
journalistes ou de personnalités de la 
presse pressentis par M. Jean-Louis 
Prévost, directeur général de la 
Voix du Nord et rice-préodart dn 
conseil d'administration. Mais nom- 
bre d’entre eux se sont déjà récusés 
devant l'ampleur de la tâche. Faute 
de trouva la personnalité idéale, les 
administrateurs peuvent aussi se 
reposer sur le conse il supérieur de 
Fagence qui, selon le statut, peut 
proposa deux candidats, pour les- 
quels la majorité relative des voix du 
conseil suffit. 


Il reste que l'éventualité (Tune 
prise en comité de la proposition de 
M. MhX demeure. Décidée à £y 
opposer, la rédaction de FAFP 
devrait se réunir une nouvelle fois en 
assemblée générale, lundi 12 jan- 
vier. 


YVES-MARE LABÉ. 


Le Grand-Orient de France : 
solidarité et dignité d’abord 


Le conseil de Tordre du Grand- 
Orient de France, principale obé- 
dience maçonnique, estime que les 
manifestations d’étudiants qui ont 
eu lieu récemment eu France, puis 
en Belgiqne, en Espagne et en 
Chine, • ont permis rT apprécier la 
capacité de refus des forces vives de 
l’humanité ». Selon lui, tous ces 
mo uv e men t» ont traduit une « même 
volonté » : • Imposer un coup 
d’arrêt à des développements 
sociaux ségrégatifs, caractéristi- 
ques de stratifies défensives sou- 
haitées, sinon promues, par des 


Eli nommant prochainement 
5 000 cadres cantonaux 


Le RFI Taaettre enlace 
«me force de veste» 

Dans une interview au journal 
la Croix M. Frank Borotra, secré- 
taire g é néra l adjoint et pcsté-parole 
du RPR, indique que son parti a 
• définitivement nds en place 577 
chargés de mission dans chacune 
des circonscriptions » et va « nom- 
mer 5000 cadres cantonaux» qui 
vont cons titu a, avec les responsa- 
bles dn RPR, ses parlementaires et 
ses élus, « une force de vente, qui ira 
sur le terrain vendre la politique du 
gouvernement, les résultats de cette 
politique». 

M Borotra annonce qu*« Ü y aura 
577 assemblées générales au cours 
du mois de Janvier, et ensuite une 
réunion par canton, c’est-à-dire plut 
de 4000 réunions d’explication à 
partir d’un dossier politique que 
notre secrétaire général Jacques 
Toubon va fournir à chacun de nos 
délégués cantonaux ». 

S’A affirme que • l’ensemble du 
RPR est en complète phase avec le 
gouv er ne ment », ce qui, selon lui, est 
également • le cas de l’im me nse 
majorité de l’opinion ». M. Borotra 
souligne qu’« il y a un domaine 
d’insatisfaction profonde des mili- 
tants, c’est l’audiovisuel, la télévi- 
sion • car • pendant huit mots. Us 
ont entendu les mêmes commen- 
taires, avec une forme d’analyse 
trop monolithique ». 

Pour le dirigeant du RPR, les 
m i lit a nt s chiraquiens • veulent que 
les commentateurs soient plus 
objectifs et davantage pluralistes». 


Cogérant 


sociétés incertaines, en situation de 
se croire menacées. * 

Le GODF en conclut qn’« une 
idéologie pour notre temps doit 
être définie : elle doit reposer. 
affirme-tril, sur la valeur fondamen- 
tale de ta solidarité, gage du respect 
de la dignité humaine ». Il ajoute 
: » Longtemps les pul- 
sions révolutionnaires, chaotiques, 
ont assuré, par élimination, promo- 
tion, le renouvellement des classes 
dirigeant les sociétés humaines. 
Mime si, aujourd'hui encore, m 
doit déplorer que dans le monde des 
hommes soient tenus d’arracher 
leur droit à la dignité par la force 
des armes, il faut se pénétrer de 
l’idée que désormais une pression 
constante fait la force d’un irrésisti- 
ble courant évolutionniste vers la 
reconnaissance de l’homme par 
l’homme dans toutes ses réalités 
f._J. Jour après jour, les hommes 
appréhendent mieux le monde dans 
lequel ils vivent. Ils apprennent à 
vivre ensemble, donc à assumer 
leurs différences, qui sont beaucoup 
plus source d’enrichissement que 
raison d'affrontement. 

» Dès lors, le seul discours politi- 
que qui vaille est celui de la vérité 
des faits. Dans les Etats de droit, là 
où la liberté d'expression est la 
ri fie. personne n'est plus en mesure 
très longtemps d’abuser personne. 
Dans les états de contrainte, la 
révolte de l’homme est potentielle, 
et, en dépit de désinformations 
constitutionnelles, les réalités uni- 
verselles sont appréciées. » 

• C’est cela qui doit inspirer la 
politique dont la finalité est de don- 
ner à chaque individu les moyens 
d’être lui-même sans distinction ini- 
tiale, sans ségrégation de classe, 
sans classification rellfionnelle, 
sans considération raciale, odieuse 
et stupide, conclut k conseil de 
l'ordre. C’est cela, que bien au-delà 
de revendications catégorielles, 
expriment des centaines de milliers 
de jeunes gens généreux, enthou- 
siastes. lucides, qui veulent croire à 
la vie. en la force de partager et 
d’aimer avec la volonté d’être. » 


EN BREF 


• La FASP «rend h ommage à 
l'action» da M. Pierre Verbrug- 
ghe. — La Fédération autonome des 
symScats da pofice (FASP. majori- 
taire dans ta profession) a rend hom- 
mage i l’action conduite par 
M. Kern Verbrugghe, i sa compé- 
tance et son esprit da e£ak>gue», 
après F annonce de son départ de ta 
(tirection générale de ta police natio- 
nale. 


de «Libération», 

M. Antoine Griset 
étmktkmt 

M. Antoine Griret, cogérant dn 
quotidien l i béra t i on avec M. Serge 
July, a annoncé k 9 janvkr dans une 
lettre au personnel, sa démiaskm. 
Cet t e dérision intervient à la veflk 
de la dé s ig n a tio n d’une nouvelle 
équipe dirigeante qui doit avoir fieu 
k 27 janvier. 

La liste des candidatures étant 
dose k 12 janvier, an se sait pas 
encore si M. Serge July se présen- 
tera seul pour cumula les fonctions 
de gérant et de directeur de la pubfi- 
catioiL Une assemblée générale des 
p cnmmrih de Libération est convo- 
quée pour k 16 janvier. 

M. Griset, qui occupait ses fono 
tions depuis six ans, estime, dans sa 
lettre au personnel, quH était forte- 
ment contesté au sein de l’entreprise 
et se refuse désarmais à occuper 
d’autres fonctions dirigeantes. 

Il y a deux mois, une note collec- 
tive du service économique de Libé- 
ration dénonçait « des erreurs gros- 
sières de gestion » aboutissant sur k 
premier semestre de 1986 à une 
pote de 583 000 F pour k journal, 
alan que le bénéfice prévu était de 
4.8 miffiom de francs {le Monde du 
14 novembre). 


la FASP estime que son rempla- 
cement eaüonge la Bste déjà trop 
longue de hauts fonctionnaima du 
rriristàm de antérieur appelés è 
d’autres fonctions depuis le 
16 mars 1986s et déplore que la 
polk» ne bénéficie pas ede la conti- 
nuité indispensable à refhdancû d’un 
grand service public s. 

Tout en souBgnam que, e depuis 
plusieurs mois, rknage de la poBca 
s est altérée et l’esprit de concerta- 
tion s’est dégradé », ta FASP sou- 
haite euna pleine réussite» à son 
s ucc e sse ur dont ela tâche s’annonce 
des plus rudes». 

• Conforme è la Constitution. 
- Le Conseil constitutionnel a 
déclaré, le martfi 6 janvkr, conforma 
è ta Constitution ta loi organique rela- 
tive aux magistrats de r ordre judi- 
ciaire servant dans les o r g a n isation s 
■«“"Btionatoa. Ce texte étend è 
ti» les magistrats le bénéfice des 
«"Portions de ta loi du 17 janvkr 
1986 qui a institué des majorations 
d'ancienneté pour l'avancement des 
fonctionnaires qui sont détachés 
***** d'organisations internatio- 
nales. Les lois organiques sont auto- 

U®*iuemant soumises à r examen 
du ConseR constitutionnel avant leur 
Promulgation. 
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JUSTICE 


d . Chalandon va consulter les entreprises randidafty 
a la construction de prisons privées 


Les prisons privées ne sont pas 

RSJ2Î 1 d e su«e. mais M. Albin 

B , ÏS?1° n fait .^ 0mmc 51 dc ™n 
n eiajL La machine est en marche 

fl," “J 1 a aucune raison de Fairê- 
jer, affirme-t-on au ministère de 
Ll f ltiinc version du 
fmïlfl dcs char çe* Qui sera 
l? 1 ** 6 au * “trepnses privées est 
en cours d élaboration. Aussitôt 
apres, au mois de février sans 
doute, les entreprises candi da t e 
feront invitées à faire connaître 
leurs propositions. 

Cette procédure, qui anticipe 
5V r ,|®. v °tc d e la loi, a reçu l'aval 
oe l'hôtel Matignon, assure-t-on à 
la chancellerie. L’appel d’offres 
n est pas officiellement lancé, 
msiste-i-on place Vendôme, et il 
ne le sera pas avant que le Parle- 
ment ait donné son accord aux 
pnsons privées. Les entreprises 
candidates seront cependant 
« consultées » avant, afin de 
gagner du temps, ajoute-t-on au 
ministère de la justice. M. Cha- 
landon espère ainsi rattraper ie 
retard apporté à son projet par la 
« pause » gouvernem entale Ce 
projet aurait dû être voté en 
février au plus tard, et il ce le sera 
pas avant 1 * été au mieux. 

Un début de discussion a eu 
lieu au Sénat le 19 décembre 
1986 mais, la session parlemen- 
taire touchant à sa fin, les débats 

Dans le Nord 

Cent cinquante détenus 
donnent 5 500 francs 
aux Cent familles 

Quelque cent cinquante 
détenus de la maison d’arrêt 
de Loos. près de Lille (Nord), 
viennent d’adresser des man- 
dats <f une valeur totale de 
près de 5 500 F à la fondation 
Cent familles, créée par le 
chanteur Jean-Luc Lahaye pour 
venir en aide aux enfants 
délaissés. 

Les détenus ont fait ce 
geste spontanément, i la fin 
du mois dernier, après avoir . 
regardé une émission iéfévisée 
consacrée è la fondation au 
cours de laquelle un appel è la 
générosité publique avait été 
lancé. L’organisation de col- 
lectes étant cependant inter- 
dite au sein d'un établissement 
pénitentiaire, les détenus on dû 
envoyer individuellement leurs 
dons. 

r La plupart de ceux qui 
sont ici ont eu une enfance ctif- 
ficilg , er c'est certainement 
pour cette raison qui 1s sa sont 
sentis interpellés ». a expliqué 
le sous-directeur de la maison 
d’arrêt. A plusieurs reprises 
déjà, certains détenus avaient 
envoyé des petites sommes 
pour des causes humanitaires, 
notamment pour lutter contre 
la famine en Ethiopie. C'est 
cependant la première fois 
qu'un appel à la générosité 
provoque un mouvement aussi 
massif au sein de la prison. 


« Minute » condamné 
pour diffamation 
envers Air France 

Le tribunal de grande instance de 
Paris vient de condamner l'hebdo- 
madaire Minute pour diffamation 
envers Air France et son président, 
M. Marceau Long. 

Minute avait publié dans son 
numéro du 24 octobre un article 
mettant en cause la compagnie et 
son président au sujet d’un détourne- 
ment de 80 millions de francs tors du 
rachat par la société Méri dien, 
filiale d’Air France, de participa- 
lions dans trois hôtels des Etats- 
Unis. Minute a renoncé i plaider, 
déclarant - s'en rapporter à la jus- 
tice Le tribunal, présidé par 
M. Yves Monnet, a canné que les 
allégations de l’article incriminé ne 
comportant pas - la moindre justifi- 
cation* et relevant d’une • volonté 
de mûre évidente -, - constituent des 
imputations diffamatoires -• 

En conséquence, 

directeur dc publication M- Patnce 
Boizeau et le journaliste Jean Cha- 
«*, sont condamné* à la pnbbctr 
lion du jugement dans quaue £ur- 
naux choisis par Air France, an» 
qu’à sa lecture 4 un journal de 
France-Inter. Os devront, en outre, 
verser le franc de dominais et unfr 
réts 4 Air France» ainsi que 
6 000 francs à M. Pierre Schwrcd- 
administrateur dc U çompagg. 
également mu en cause. Il est, enfin, 
Sondé 4 Air France de - 
,* demande de réparation 
lorsqu'elle sera en maure d’évaluer 
exactement son préjudice »■ 


ont été interrompus avant même 
que le garde des sceaux réponde 
aux oratenrs qui s’étaient 
exprimés lors de la discussion 
générale. Cela n’empêche pas 
M. Chalandon de se montrer 
confiant et de juger que son projet 
passera • comme une lettre à la 
poste». 

La discussion au Sénat a cepen- 
dant montré que certains parle- 
mentaires de la majorité avaient 
des états d’âme. M. Raymond 
Barre aussi. Interrogé par Cathe- 
rine Nay sur les pnsons privées, 
mercredi 7 janvier, lois de l’émis- 
sion « L’heure de vérité » sur 
Antenne 2, 3 a eu cette réponse : 
• Le garde des sceaux sait que je 
partage tout à fait, devant les 
réalités auxquelles il a à faire 
face, sa volonté de créer, par tous 
les moyens , des places supplé- 
mentaires et, par conséquent, 
d’avoir une politique de construc- 
tion d’établissements péniten- 
tiaires. C’est indispensable. Le 
seul point sur lequel je n’étais 
pos a' accord avec le projet envi- 
sagé, c’était le gardiennage privé, 
parce que j’estime qu’un Etat 
doit être en mesure de donner au 

f arde des s ■ eaux les 
OOO emplois dont il avait besoin 
pour réaliser le projet de 
construction qu'il avait dans 
l’espriL • 

An tribunal de Nanterre 

Condamnations 
«modulées» 
pour trafic de drogue 

La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Nanterre (Hauts-de- 
Seine) présidée par M. Jean-Claude 
Fouque a rendu, samedi matin 
10 janvier, son jugement sur une 
affaire dc trafic de drogue Hans 
laquelle étaient impliquées 
cinquante-quatre personnes. 

Le procureur de la République 
avait requis des peines 4 peu près 
identiques pour Ira quarante-six pré- 
venus pr é se nts i l'audience qui a 
duré tonte la semaine du S au 
10 janvier. Le tribunal s’est, au 
c ontr aire, efforcé de distinguer les 
simples usagers des petits «dea- 
lers», des semi-grossistes et enfin 
des trafiquants soupçonnés d’appar- 
tenir 4 un réseau international. Les 
peines d’emprisonnement, dont cer- 
taines avec sursis, vont de quelques 
mois 4 cinq ans, et le tribunal a pro- 
noncé une relaxe. 

Des filières sri-lankaises et thaï- 
landaises d’héroïne ainsi qu’une 
filière colombienne de cocaïne 
avaient été découvertes par les 
enquêteurs. Plus de S kilos 
{^héroïne, 1,3 de cocaïne et 7 kilos 
de résine de cannabis avaient été 
saisis. Parmi les trafiquants les plus 
lourdement condamnés figurent 
deux Sri-Lankais. un Iranien et on 
Français, Marcel Mouchigian, 
cinquante-cinq ans, déjà condamné 
dans le passé pour trafic d’héroïne. 

• Misa on liberté du meurtrier 
d'un jeûna cambrioleur. — 
M. Gavino Carpa, trente-huit ans. 
inculpé, le 12 décembre à Sarregue- 
mines (Moselle), d'homicide involon- 
taire et écroué (te Monde daté 14- 
15 décembre 1986). vient d’être 
remis en liberté. Le 1 1 décembre, a 
avait mortellement blessé un jeune 
cambrioleur de dix-sept ans qu’il 
avait surpris sur ie toit de sa maison. 

A Garges-Iès-Gonesse 

Découverte 
d’un important stock 
d’armes 

Les inspecteurs du SRPJ de Ver- 
sailles oui découvert, jeudi 8 janvier, 
un important stock d’armes dans 
; une boutique désaffectée dc Garges- 
I lès-Gonesse (Val-d’Oise) : trois pis- 
tolets mitrailleurs, un fusil d’assaut, 

! une carabine, quinze armes de 
| poing, notamment, étaient entre- 
posés dans le local, où les policiers 
, mit aussi trouvé un lot de marchan- 
dises vraisemblablement volées. 
Cette découverte a été faite après 
l’interpellation d’un conseiller en 
gestion parisien, Philippe Gemcn, 
âgé de trente-sept ans, demeurant 
rue de l’Elysée à Paris (8 e ). Ce der- 
nier a été interpellé dans le cours 
d’une enquête sur les circonstances 
dans ' lesquelles un commerçant 
d’Ormesson (Val-de-Marne), 
M. Jean-Pierre Bésingue. trente-huit 
ans, avait été séquestré en 1986 par 
des partenaires financiers qui lui 
réclamaient une somme de 
500 000 francs. 

Considérés comme deux des 
auteurs présumés de cette séquestra- 
tion, Philippe G émeu et un de scs 
amis, Serge Khalife , quarante-deux 
ans. demeurant 4 Fomenay-sous- 
Bois (Val-de-Marne), ont été 
inculpés et écroués. 


L’affaire de Fontenay-sous-Bois 

Un nouveau rapport d’expertise 
contredit la version du policier 
qui a tué William Normand 


Un nouveau rapport d’expertise, 
contredisant la version soutenue par 
Eric Laignel. vingt-trois ans. le poli- 
cier qui a tué d’une balle dans le dos, 
le 31 juillet dernier, William Nor- 
mand, un- prothésiste dentaire de 
vingt-quatre ans. rue du Clos- 
d’ Orléans à Fontenay-sous-Bois 
(Val-de-Marne), a été remis jeudi 
8 janvier à M. Claude Coulange, le 
juge d’instruction chargé du dossier. 
L'avocat de la famille de William 
Normand, M* Francis Terquem, a 
annoncé qu'il demandait au luge une 
nouvelle reconstitution des faits, à la 
lumière de ce nouveau rapport 
d’expertise, établi par les services du 
professeur Ceccaldi. 

Le policier, inculpé de « coups et 
blessures volontaires ayant entraîné 
la mort sans intention de la don- 
ner », en liberté sous contrôle judi- 
ciaire, a toujours soutenu qu’il avait 
tiré sur W illiam Normand a une dis- 
tance de 12 mètres. Selon lui, le 
jeune homme, pilotant une moto de 
forte cylindrée, avait tenté de lui 
échapper en remontant à vive allure, 
sur le trottoir et à contre-sens, la rue 
du Clos-d’Orléans. Toujours selon 
cette version, William Normand 
avait amorcé un mouvement de rota- 
tion du buste comme s'il allait bran- 
dir une arme, c’est alors que, faisant 
feu une seule fois, le policier avait 
tné le jeune homme sur le coup. 


Incident au tribunal de Valence 

Le procureur, le député 
et les toxicomanes 


VALENCE 

de notre correspondant 

La rentrée solennelle du tribunal 
de grande instance de Valence, le 
jeudi 8 janvier, a été troublée par un 
incident : M. Régis Parent, député 
(RPR) de la Drôme, a ostensible- 
ment quitté la salle d’audience au 
beau milieu du discours de 
M. Georges Apap. procureur de la 
République. Pour illustrer son 

S inopas sur « les limites à assigner à 
a répression -, le magistrat avait 
choisi l’exemple de la toxicomanie. 
Faisant parallèle entre drogue et 
alcooL D remarquait que « la seule 
différence entre les deux phéno- 
mènes est celle de l'interdiction 
légale ». Une interdiction qui, selon 
lui, ne sert à rien puisque le nombre 
des intoxiqués ne cesse d'augmenter. 

M. Apap est même allé plus loin 
en estimant que la répression des 
toxicomanes a « les effets pervers de 
toutes les interdictions - .• elle favo- 
rise le trafic, a-t-il affirmé, et ren- 
chérit le prix de la drogue en raison 
des risques encourus par les trafi- 
quants. Pour se procurer cette dro- 
gue, Ira toxicomanes commettent 
alors des vols et des agressions. 

Convaincu que l'usage de la dro- 
gue va se développer « inexorable- 
ment. avec ou sans prohibition 
M. Apap imagine une société 
ouverte aux stupéfiants, où « le tra- 
fiquant se transformerait en hon- 
nête importateur et le petit reven- 
deur en tenancier de débit sans 
reproche ; où le service des fraudes 
s’intéresserait à la qualité des pro- 
: doits ; oit le corps médical prendrait 


FAITS DIVERS 


‘ • Naufrage d’un chalutier de 
Concarneau. — Un seul des cinq 
hommes d'équipage du Gayiord, un 
chalutier immatriculé à Concarneau 
(Finistère), a été retrouvé ce samedi 
10 janvier après un naufrage au large 
de la pointe de Penmarch. L’homme, 
qui dérivait dans un canot pneumati- 
que, a été récupéré par un hélicop- 
tère de la marine nationale. 
D’intenses recherches se poursui- 
vaient ce samedi pour retrouver les 
Quatre autres marins. 

• L'épave du Bonno-Saktta- 
Bita retrouvée. — Le chasseur de 
mines Cho a retrouvé, vendredi 9 jan- 
vier. l'épave du chalutier deppois 
Botme-Sainto-Rita . qui avait coulé Ib 
29 décembre dernier avec sept 
hommes à bord, au large de Saint- 
Vaast-la-Hougue (Manche). L’épave, 
qui repose par 30 mètres de fond, 
devait être visitée ce samedi par des 
plongeurs de la marine nationale. 

• Trots morts dans un incen- ; 
(Sa 4 Paris. - Un couple et son , 
enfant de huit ans ont trouvé la mort, 
jeudi soir 8 janvier, dans t'incendie 
d’un immeuble, 2, rue Coustou à 
Paris (18*). II s'agît de Jean-Claude 
Guerrier, trente ans, de son épousa, 
Lanesse, vingt-neuf ans, et de leur 
fils aârïé, Jean-Marc. Les trois vic- 
times sont de nationalité haïtienne. 
L'enquête du laboratoire central de la 
préfecture de police a établi que 

T incendie est d'origine oeddemene. 


en charge les consommateurs exces- 
sifs et où il faudrait bien que la bri- 
gade des stupéfiants se reconver- 
tisse. 

En entendant de tels propos. 
M. Parent a quitté précipitamment 
la salle d’audience. « Cette attitude 
est inadmissible de la part d’un 
homme qui est chargé de faire 
appliquer la loi », a-t-il notamment 
déclaré. 

JOËLCUOO. 

[ Milium du Syndicat de In magis- 
trature. procureur à Valence depuis 
1982 après avoir occupé les mêmes 
fonctions, à partir de 1973. A Roche- 
fort, pub à Vannes, M. Apap a souvent 
fait parler de hiL En 1982, U avait été 
a m âat an commissariat central de 
Valence à sa descente d’un TGV, après 
avoir légitimement refusé de présenter 
ses papiers à un contrôleur trop zélé. D 
est à P origine d’une expérience de 
coucifiatiou préjudiciaire à Valence, 
destinée à réparer les dommages causés 
aux victimes, tout es évitant des pour- 
suites contre les petits définquants.} 

• M. Gérard de Vitfiers n'ira 
pas en prison. — La cour d’appel de 
Paris a condamné, jeudi 8 décembre. 
M. Gérard de Villiers, auteur de la 
série de romans SAS à un an 
d’emprisonnement avec sursis et 
20 000 F d’amende pour fraude fis- 
cale. M. de Villiers avait fait appel de 
sa condamnation à six mois de prison 
ferme prononcée par la onzième 
chambre du tribunal correctionnel, le 
1 1 décembre 1985. Il était reproché 
è M. de Villiers d’avoir dissimulé à 
l’administration fiscale une somme 
d’environ 29 millions de francs pour 
les années 1978, 1979 et 1980. 


MEDECINE 

Des distributeurs 
de préservatifs 
sur le campus 

L’académie de Grenoble et la 
Mutualité française ont lancé, le 
9 janvier, une campagne de préven- 
tion des maladies sexuellement 
transmissibles et du SIDA A cette 
occasion et pour la première fois en 
France, quinze distributeurs de pré- 
servatifs vont être installés sur le 
campus universitaire de Grenoble- 
Saint-Martin d’Hères, dans les 
locaux Ira plus fréquentés (restau- 
rants et résidences). En outre, une 
bande dessinée de Lamoucbe, intitu- 
lée Merlot contre MST et SIDA. 
sera éditée à cinquante mille exem- 
plaires. Ou y voit un détective privé, 
Merlot, qui chasse les MST contrac- 
tées par une certaine Grc ta Garbo et 
recherche ses anciens partenaires. 


• Un prêtre refuse de marier 
un malade atteint de SIDA - Un 
Américain malade du SIDA et déjà 
marié civilement s'est vu refuser le 
droit de se marier religieusement à la 
cathédrafe (catholique) Saint-Patrick 
de New- York. Le recteur de la cathé- 
drale a indiqué qu'il avait pris lui- 
même cette décision, selon son 
e propre jugement pastoral s. - 
(AFP.) 


SPORTS 


Le rallye Paris- Alger-Dakar 


Un arbre dans le désert 


En contradiction avec cette thèse, 
le nouveau rapport d’expertise fait 
apparaître que le policier aurait tiré 
de beaucoup plus près sur le fuyard. 
En effet, la halle qui a tué William 
Normand lui a traversé le corps et a 
brisé, en bout de course, le rétrovi- 
seur de sa moto, avant que le jeune 
homme ne tombe è terre avec sa 
machine, une vingtaine de mètres 
plus loin. Or des morceaux du rétro- 
viseur recueillis sur le trottoir se 
trouvaient à deux ou trois mêmes de 
l’endroit où le policier a tiré et non à 
une douzaine de mètres. 

Vendredi, M. Claude Coulange a 
déclaré A F AFP que le rapport 
d’expertise établissait que • ces 
débris de miroir s’intégrent parfai- 
tement avec l’ensemble du miroir du 
rétroviseur de la moto de William 
Normand ». Ce qui tend à établir, 
selon M e Francis Traquent, qu’Eric 
Laignel aurait tiré de très près sur le 
jeune prothésiste dentaire. 

• No mina tion de magistrats. 
— M. Paul Haegel a été nommé 
récemment premier président de la 
cour de Colmar. Ont été nommés 
procureurs généraux : MM. Jacques 
Brun à Riom et Lucien Dupres à 
Salnt-Doms-de-te-Réunion. 


DIRK0U 

de notre envoyé spécial 

Moment de recueillement, ven- 
dredi 9 janvier, juste avant le départ 
de la neuvième étape dn rallye 
Paris-Alger-Dakar pour les 
261 concurrents encore présents. 
Les pilotes sont venus rendre hom- 
mage au créateur de l’épreuve, 
Thierry Sabine, disparu, fl y a un an, 
dans un accident d’hélicoptère (1). 

Après avoir bivouaqué dans Ira 
sables du Ténéré, au lieu dit Texaco, 
les coureurs se sont réveillés lorsque 
la lumière rouge a commence 4 
envahir l’horizon. Là-bas, aussi loin 
que porte la vision, il n’y a rien, si ce 
n’est cette légère brume que forme 
le contact du soleil avec le sol encore 
chargé de la fraîcheur de la nuit. 

Hagards, la barbe déjà apparente 
après une semaine de vie dans le 
désert, ils se sont dirigés, leur 
gamelle à la rualn, vers les chau- 
drons d’ Africa tour. Peu de dialogues 
entre ces rescapés d’étapes déjà 
éprouvantes, mais une espèce de 
force incontrôlée qui les pousse & 
poursuivre le plus loin possible. Le 
déjeuner avale, les rations de survie 
emballées, ils se sont mis en route 
vers le lirai de départ de l’épreuve 
spéciale. ' 

Un point Hans le désert, encore un 
lien inconnu des cartes, un simple 
monticule de sable à vingt kflomè- 
trra de Texaco. Une petite butte sur- 
montée d’un tronc desséché et 
entourée de buissons à peine verts. 
Une modeste plaque de cuivre fixée 
sur une grosse pierre indique simple- 
ment le nom de celui qui fut à Fari- 

S 'ae de cette aventure. Thierry 
ibine qui s'était perdu pendant 
trois jours dans le Ténéré, bien avant 
la création de l'épreuve, avait 
demandé que ses cendres soient dis- 
persées à cet endroit. Sa volonté a 
été exécutée et au pied de l’arbre 
devenu « l’arbre Thierry Sabine » 
Ira concurrents sont venus ranger 
leur véhicule. 

Les motards d'abord sont montés, 
vers 9 heures, se recueillir en silence 
devant la plaque commémorative. 
Alors que des pilotes italiens prient 
à genoux, d’autres concurrents vien- 
nent serrer la main au père du dis- 
paru. Le recueillement rat moins 
perceptible chez les conducteurs 
d’autos et de camions qui succèdent 
quelques minutes plus tard aux 
motards. Eu deux soupes, ils sont 
venus se ranger en Ugne au pied de 
l’arbre pour prendre le départ d’une 
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épreuve de 506 kilomètres qui 
devait les conduire à Dirkou, minus- 
cule cité du nord du Niger. 

Près d’une centaine de véhicules à 
quatre ou six roues qui se mettent en 
route en même temps dans un bruit 
d’enfer et un immense nuage de 
sable. Des voitures qui foncent à des 
vitesses que tes habitués d’auto- 
routes atteignent rarement. Des voi- 
tures rouges, bleues ou jaunes bar- 
dées de slogans publicitaires aussi 
étranges dans ce décor qu’un cha- 
meau sur la place de la Concorde. 
Casqués, sanglés à leurs sièges, 
pilotes et navigateurs se lancent vers 
l’horizon, confiants en leur livre de 
bord et surtout eu leur boussole. 

Tactique oo rase 
pour dérouter 

Partis de la même ligne, les véhi- 
cules semblent se diriger vers des 
destinations différentes. Tactique ou 
ruse pour dérouter l’adversaire, cha- 
cun joue sa carte dans cette colonne 
qui s'éloigne d'un monument qui va 
à nouveau retrouver le calme. 

Trois heures trente après, Lalay 
faisait franchir à sa Honda la ligne 
d'arrivée, précédant de quelques 
secondes Auriol et Neveu. Ensuite, 
le 4x4 Mitsubishi de Rigal appa- 
raissait, devançant un joli tiercé de 
20S turbo. Ickx, égaré dans les 
dunes, et Cowan, embourbé dans 
des «"linfttt près de Bilma, fermaient 
la marche d'un convoi qui avait 
encore perdu quelques éléments. 
Les concurrents paraissaient avoir 
oublié leurs sentiments du matin. 
Les résultats de leurs adversaires tes 
plus directs étaient de nouveau leur 
principale préoccupation. 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Selon certaines sources, l'acci- 
dent aurait été provoqué par la présence 
d'un reptile dans le cockpit de rbéljcop- 
tère. 


• TENNIS : les Internationaux 
cF Australie. - Pour leur dernière 
édition sur le gazon du stade 
Kooyong à Melbourne, les Internatio- 
naux d’Australie sont l’occasion, du 
12 au 25 janvier, d’une première 
dans le tennis professionnel : des 
quarts de finaliste à la gagnante, les 
gains des joueuses du tableau fémi- 
nin seront en moyenne supérieurs de 
8 % è ceux des joueurs du tableau 
masculin. 


Une écologie de la morale 


Pour c réhabiliter la morale » 
en 191 pages, il tout un certain 
culot. JearvGaude Barreau n'en 
a jamais manqué : cet ancien 
prêtre, chargé des loubards de 
Pigalle, fit du bruit il y a quinze 
ans en annonçant publiquement 
son mariage, avant de devenir, 
responsable de la coopération en 
Algérie, chargé de mission à le 
présidence de la République, puis 
inspecteur général de r éducation 
nationale. Il sait se mettre en 
avant, prendre éventuellement 
des coups, avec une assurance 
désarmante et toi étemel regard 
d'adolescent. 

En 1967, dans la Fa d'un 
païen, Jean-Claude Barreau, 
converti au christianisme, batail- 
lait contre le moralisme. Vingt 
ans plus lard, dans La M qui 
reste, toujours attaché aux 
valeurs évangéliques, fl défend 
tune écologie de la morale a. 
Mais un cyclone est passé entre- 
temps. 

e La foi dont on veut parier dans 
cet essai, explique l’auteur, c’est 
la foi qui reste i l'intfividu quand 
B est revenu de tout » Une foi 
qui n’appartient donc à aucune 
religion, aucune idéologie : un 
c minimum commun ». dans 
lequel peuvent se retrouver 
e tous les hommes de bonne 
volonté » ; une croyance mini- 
male, nécessaire pour vivre et 
affronter la mort. 

Parler de la foi peut paraître 
curieux. En lait, on ne peut y 
échapper, souligne Jean-Claude 
Barreau. Vouloir, par exemple 
que tous les êtres humains soient 
égaux est un acte de foi : ils le 

sont en droit - parce que nous y 


croyons,— ils ne le sont pas en 
fait. 

L’éthique est incontournable. 
Les chercheurs en médecine 
n'ont-ils pas rédamé l’avis des 
moralistes ? On vient de leur 
donner une Comité national 
d’éthique. Un peuple ne peut se 
contenter, en effet, de camper 
dans les décombres de ses 
valeurs, sous peine de déraper 
complètement ou d’être.... 
«démoralisé» et menacé par des 
morales fanatiques. 

Toutes les valeurs sont 
bonnes, remarque Jean- Claude 
Barreau, mais il y a de mauvaises 
morales. Tout dépend de la 
manière dont on les agence. Et d 
faut les agencer, car, solitaire, 
une valeur devient folle. De 
même que la foi sans le doute 
devient fanatisme. 

L’auteur propose sept critères 
pour s’orienter dans l’c écologie 
des valeurs». Une morale, selon 
lui, doit être laïque, actuelle, fra- 
ternelle et modeste. Elle doit 
offrir plusieurs defs, réveiller au 
lieu d’endormir, permettre la 
résistance et non ta résignation. 
Bref, s’opposer i l’intégrisme 
sous toutes ses formes. 

On trouvera beaucoup d’évi- 
dences dans ce petit livre alerte 
et ambitieux, et c’est sans doute 
significatif : le «minimum com- 
mun» existe bel et bien. Il permet 
souvent à me France déchirée ai 
apparence de communiquer 
moins mal qu’elle ne l'imagine... 

ROBERT SOLÉ. 

•k Jean-Claude Barreau, La foi 
qui reste. Seuil, 191 pages, 75F. 
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Une écluse 
pour Strasbourg 

Le sénateur et maire de Stras- 
bourg, M« Marcel Rndktff (UDF- 
CDS) s'est déd&rê « extrêmement 
amer et déçu » après le premier tri 
opéré par la Commission euro- 
péenne entre les vflks candidates à 
rimpl&ntatioo de l'Office européen 
des marques. Strasbourg est en effet 
écartée, et seule quatre métropoles 
eu r o péenn es demeurent en face : 
Madrid, La Haye, Munich et Lon- 
dres. 

Strasbourg; se croyait pourtant 
bien défendue. Sa candidature date 
de 1976 et a été sans faille soutenue 
par les gouvernements français suc- 
cessifs. Ainsi le contrat de plan signé 
entre rElat et la région Alsace le 
28 avril 1984 menti onne-t-ü cet 
organisme, tandis que la plaquette 
de promotion éditée par Strasbourg 
en 1986 ert préfacée par le premier 
ministre, Jacques Chine. 

Parmi les arguments entendus à 
Bruxelles, Strasbourg aurait souf- 
fert de la présence du Parlement 
européen. La volonté affirmée de la 
Commission serait de décentraliser 
les institutions européennes. « C’est 
d’abord inexact, rétorque M. Rud- 
loff, le Parlement n’est là que cinq 
Jours par mois. Et si vraiment on a 
'écarté Strasbourg parce que siège 
du Parlement, il faut en finir avec 
ce psychodrame permanent où l’on 
menace Strasbourg d’un départ du 
Parlementa. » 

Surtout, Ton insiste i Strasbourg 
sur l'aspect national de cet échec : la 
France n’avait qu’une ville candi- 
date et c’est elle qui se voit écartée. 
H ne s’agit donc pas d'une répétition 
de la mésaventure du synchrotrou 
européen, pour lequel le gouverne- 
ment français a changé de ville can- 
didate. préférant Grenoble à Stras- 
bourg. 

Deux antres ans doivent éclairer 
la décision des ministres de Pindiu- 
trie : ceux du Parlement européen et 
du Conseil économique et social des 
Doue. Mais ravis de la Commis- 
sion est primordial. Ni le soutien des 
professionnels français ni le comité 
de soutien présidé par Mme Simone 
Vdl n’ont pu convaincre les commis- 
saires : Strasbourg a peu de chances 
de modifier les choix européens. 


AUVERGNE 


Le Clermont nouveau 

Le rééquilibrage du coeur du 
centre-ville de Clermont-Ferrand 
s’aebéve autour du point fort que 
constitue la place de Jaude. Depuis 
le 11 s ep tembre 1980, le «centre 
Jaude», ensemble commercial de 
22000 mètres carrés complété par 
20 000 mitres carrés de bureaux et 
sept salles de cinéma, attirait les 
Oetmontois vers le périmé» sud de 
la place. 

A partir du mob d’avril, au nord 
cette fais, le marché Saint-Pierre 
entièrement rec ons t ru it selon une 
architecture moderne et colorée, 
offrira 1 000 mètres c ar rés de sur- 
faces exclusive me nt consacrées 2 
ra&mentatkm. « Nous aurons ainsi 
monté une ossature complète de ser- 
vices sous toutes leurs formes ». 
indique Roger QnilKot. sauteur et 
maire de Cfermart-Ferrând. 

La place de Jaude, eSb-même, 
subi actuellement une profonde 
modification. La statue de Vercingé- 
torix s’élève aujourd'hui dans un 
environnement refondu qui com- 
prend notamment en surface um 
sorte de gare centrale d’échanges du 
réseau de transports collectifs de 
l'agglomération. 

EDe est située au-dessus (Tan par- 
king soutenant qui s’inscrit dans un 
plan de points d’accueil des voitures, 
qui s’achèvera, faxi aussi, an moment 
de l’ouverture du marché Saint- 
Pierre au printemps avec un 
«garage» de 315 places. Le centro- 
ville c om p re ndra alors 2 700 points 
couvert» de «aHnimimwit 

En terme d’investissements 
publics et privés, un montant global 
de 200 minions de francs aura été 
consacré à ces trois points dés de la 

capitale auvaguate sur une période 
de sept ans. 


UNE ETUDE DE L'INSEE 


La France riche et la France pauvre 


Q UE rUe-de-Franca caracole 
en tête des régions fran- 
çaises, qu’efle c truste» 
les sièges sociaux des grandes 
entrep rises , qu'elle concentre les 
deux tiers des organismes de 
recherche, que le taux de chômage 
y soit moins fort qu* ailleurs, que le 
revenu des habitants dépasse net- 
tement la moyenne nationale, que 
le m a rché immobilier des bureaux y 
sot florissant, tout cala personne 
ne l'ignore. 

Les Français savent aussi que 
nie-de-Trance a bien de la chance 
puisque l'usager parisien paye le 
bfflet de son métro bien moins char 
que le Marseillais ou le Lyonnais, 
que les grands projets culturels le 
favorisent davantage que le Borde- 
lais OU le Brestois, et puisque 
demain, sauf imprévu, Disneyland 
va injecter i Mame-la-VaJIée des 
«fizabMB de mffiards d'investisse- 
ments et de co u ra n t s commer- 
ciaux. Et sur 59 salons internatio- 
naux qui ont eu fieu en 1986. 46 
se sont déroutés dans la capitale... 

L'INSEE, dans sa dernière livrai- 
son. apporte des élé men ts inédits 
qui confirment cette prépondé- 
rance de I* Ile-de-France. En 1984, 
le produit intérieur brut (PIB) de 
cette région a représenté 27% du 
total nation a l. Rhône-Alpes, avec 
9.8%. Prove nce A lp oa Côte d*Azur 
(6,8%) et le Nord-Paa-de-Calais 
(6%) n'arrivent que loin derrière. 
En queue de peloton, la Basse* 
Normandie, la Franche-Comté, le 
Limousin et ta Corse n'entrent cha- 
cune que pour moins de 2% dans 
le PIB da ta nation. 

Néanmoins, sur une longue 
période, si l'Ile-de-France garde 
sans conteste ta tête, I* effet conju- 


gué des difficultés industrielles et 
de ta poétique de décentralisation 
tran p araft à travers le léger fléchis- 
sement du Nord, de l'Est et de la 
région parisienne, alors que le Sud- 
Ouest (Aquitaine et Midi-Pyrénées) 
et l'Ouest (Pays de ta Loire, Breta- 
gne) enregistrent un mouvement 
inverse et accroissent leur part 
dans le PIB. 

Rapporté au nombre d’habi- 
tants, la produit intérieur place tou- 


jours r Ile-de-France en tête, mais 
elle est suivie, cette fois, par 
rAtaace, ta Haute-Normandie et 
Rhône-Alpes, tandis que ta Breta- 
gne et ta Languedoc-Roussillon 
rejoignent chez tas retardataires, 
la Corse, le Limousin et Poitou- 
Charentes. Entre le PIB du Corse, 
du Corréâen, du Poitevin et celui 
de l'habitant d'Ile-de-France, 
l'écart est da 1 2 2. 



L'INSEE compare enfin, pour 
l’année 1983, ta part des activités 
agricoles, industrielles ou ter tia ire s 
(bureaux, recherche, administra- 
tion. universités, services) dans ta 
valeur ajoutée de r économie régio- 
nal®. La région ta plus industrielle 
est la Franche-Comté (45% de la 
valeur ajoutée) à cause du poids de 
l'automobile à Sochaux, d’Ala- 
thom, de Bid no ta mment dans ta 
région de Belfbr t-MontbéBar d et 
des industries micro-mécaniques. 
Les moins industrielles sont 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, le 
Roussêlon et Flic de fr on c e . En 
revanche, la région parisienne et ta 
Provence se détachent en tête 
(outre ta Corse) pour ta poids du 
secteur tertiaire (68 % 2 69%). La 
part de ragriculture dans ta valeur 
ajoutée a sensiblement diminué 
ctans les régions oit cette activité 
est tracfitionneBement essentielle: 
Bretagne, Languedoc, Limousin, 
Auvergne; Champagne-Ardenne 
faisant toutefois exception grâce 
au breuvage dont tout le mande 
connaît la valeur ajoutée et la 
valeur tout court... 

L’étude de l'INSEE tombe 2 pic 
au moment où les res p o ns a b l e s de 
r aménagement du territoire, éplu- 
chant ta rapport Guichard, cher- . 
chérit tas moyen s de redonner vie 2 
une poétique en jachère et où le 
10 janvier 2 Nantes, autour cfOfi- 
vler Guichard précisément, Jac- 
ques Blanc, président de la région 
Languedoo-Roussillon. réunit ses 
collègues présidents des conseils 
régionaux. A l'ordre du jour: 
('aménagement du territoire, 
nécessité ou utopie en 1987 7 . 

FRANÇOIS GROSfUCHARD. 


BOURGOGNE 


Ces commerces 
qui ferment 

La chambre régionale de com- 
merce et d'industrie de Bourgogne 
propose aux maires ruraux une for- 
mule originale pour analyser les rat- 
sons qui poussent les commerçants 2 
quitter leur commune et aider 2 for- 
muler les moyens de les retour. 

& s’agit d’une brochure de qua- 
rante pages dont celtes de gauche 
apportent éclaircissements, informa- 
tions, e xe m p tes pour mieux répon- 
dre aux questionnaires des pages de 
droite • Va commerce qui meurt, 
c’est la vie qui s’en va ! », peut-ou 
lire eu titre oe la première rage de 
cette brochure, qui sera diffusée 2 
Crois mille exemplaires auprès de 
tous les maires de Bourgogne qui en 

fiar rmt U dU-mniuto 

DIJON. — La Bourgogne, b pre- 
mière région de France pour le tou- 
risme fluvial et b longueur de ces 
c an a ux (1 000 km), voit sa flatte 
s'enrichir d'uns nouvelle nnft* 

□ s’agit d’un bateau-mouche 
lancé par « Navigation et techm- 

2 ne». Construit en Bourgogne, ce 
ateau peut recevoir quarante- 
[QAtre passagers pour des parcoure 
elques heures ou d’une journée 
sur te canal de Bourgogne. 


L tt 




rues. D découvre qne • la guerre lar- 
vée et les difficultés économiques 
n’empêchent pas les Nicaraguayens 
défaire la file». D rencontre des 
troupes de théâtre et des musNaens 
populaires. Surprise. Ces musiciens 
n'ont que quatre ou cinq cordes à 
leur guitare. Il faut tout acheter ea 
dollars, et le billet vert est hors de 
prix. Us utilisait des cardes de frein 
on d’accélérateur de motocyclette 
en guise de basse. Le jeune Breton 
discute avec les artistes et promet 
d'« en parler dès son retour en 
France». 

A Brest, son idée fait recette sur 
b place Guéris où D. habite et où, 
dans un bar racheté fl y a quelques 
aimées, s’est installée une commu- 
nauté très vivace. Des associations 
organisent des réjouissances et 
publient un journal qui promet son 
aide. Tout te monde participe. Il 
faut trouva- 5000 francs. •Pour 
cette somme, un des plus gros reven- 
deurs de cordes de guitare installé à 
Nantes a promis de nous donner 
sept cents Jeux », soit nw® somme 
cinq fois inférieure an prix normaL 
Un photographe prend un ctic&é de 
b place ; Il deviendra carte postale 
et sera vendu 10 francs. 

Bill s’assure que ks ondes de gui- 
tare seront bien distribuées 2 toutes 
les troupes de théâtre et les musi- 
ciens grâce 2 un coopérant «// ne 
s’agit pas défaire de h politique. 
concluent tes habitants de b place. 
C’est un geste amical Les Nlcanh 
guayens ont besoin de musique 
comme ils manquent de nourriture 
ou de médicaments.» 


RE-DE-FRANCE 


2 propos du contrôle budgétaire des 
collectivités locales, des offices 
d’HLM, des lycées ou collèges, est 
passé de 49 2 244 et celui des avis 
rendus de 73 2 264. 

M. Pierre Grand jeat, s’adressant 
essentiellement aux élus, tes a mû 
en garde contre b trop grande faci- 
lité qu’ont eue certains d’entre eux 2 
accorder leur garantie financière 2 
un organisme qui a besoin 
d’emprunter auprès d’une banque. 
Or, si cet organisme — société 

d’économie mixte, par _ 

tombe en ces s ation de paiements b 
oomrnnnc devra rembourser le ban- 


quier, et c’est en définitive le contri- 
buable local qui, par b taxe cThabî- 
fatian, en fera les frais. 


D’autre part, dans le cadre de son 
activité juridictionnelle, b chambre 
a rendu 77g jugements en 1986, au 
lieu de 30 en 1984. Bu 1987, pour b 
première fois. Mirait vérifiés et jugés 
les comptes du conseil régional d’Ile- 
de-France. 

A plusieurs élus qui reprochent 
parfois aux magistrats des chambres 
régionales des comptes d’être trop 
ta ti l lons, votre de s’immiscer dans 
leur gestion, M. Grasjeat a 
répondu : • Sans doute la façon 
dont nous exerçons nos compétences 
peux prêter à observation, voire à 
critique. Mais parce que nous 

sommes une Juridiction, il nous 
appartient de relever, si tel est le 
cas. que le droit n’est pas appliqué.^ 
Le Juge n'édicte pas Je droit, il le 
fait appliquer, mais il ne saurait 
fore question qu’il l’ignore.^ Lors- 
que le Juge prend des libertés avec 
le droit, la 


s’affadit. » 


protection des citoyens 


bt) et un ouvrage de référence des- 
tiné 2 donner des dés pour ks loisits 
et b vie quotidienne. On y trouve 
des itinéraires de découverte pour 
un tourisme original : 2 pied, 2 che- 
val, en voiture ou en bateau ; toutes 
les adresses, des châteaux, des 
musées, des associations et des ser- 
vices publics, des conseils pratiques, 
des trucs pour dénicher une maison 
2 louer ou trouva une sotatioa- 
logement pour les retraités. 
272 pages, 85 F. Ea vente chez les 
dépositaires de presse du départe- 
ment; an journal-: 3, boulevard 
Victor-Hugo, 77000 Melun. et 2 
Paris (FNAC). 

SAINT-MANDÉ : La place de b 
mairie de Saint-Mandé, dans le Val- 
de-Marne, n’a pas rfwnj rf Le monu- 
ment aux morts émerge toujours 
d’un jardin paysager 2 b française. 
Rien ne laisse deviner ici que 
(Timportants travaux ont eu uea 
pendant quatorze mais. En effet les 
rosiers, les arbres, tes buissons pous- 
sent maintenant sur n» daii» de 
béton qui supporte aussi le monu- 
ment aux morts, aujourd’hui rénové, 
après avoir été déplacé et remis 2 
son emplacement ïniri«i Le jardin 
cache sous lui les trois niveaux sou- 
terrains d’un parc de stationnement, 
offrant deux cent huit places et qui 
se veut 2 b pointe du progrès. 

L’accent a été mis sur les cou- 
leurs, la sécurité et l’accueil des han- 
dicapé*- Les galeries ont été choisies 

pour « dégager une atmosphère 
sécurisante» et offrir des points de 
repos facilement mémorisâmes. Un 
Système d’alarme est relié directe- 
ment aux locaux de b police nrauxti- 
Pate. 


Musicien 

sans frontière 

•Il pleut des cordes sur Mana- 
gua», toi est te thème de l'action 
qu'un jeune Brestras a entreprise. 
Soutenu par tes associations locales, 
Bill Le Saout va envoya sept cents 
jeux de crades de guitare au Nicara- 
gua. 

H est globotrottcr; tour 2 tour 
interprète, muskden, maçon ou bar^ 
man an gré de ses pérégrinations En 
1985, il port an Nicaragua pour 
accnmpagner un groupe de touristes. 
Puis il reste un mois de plus 
(comme bénévole, pour construire 
une école) . Le soir, fl traîne dans tes 


Les mises en garde 
des e juges 
budgétaires * 

Lors de te séance solennelle de 
rentrée du 8 janvier, M. Pierre 
Grancjjeat, président de te chambre 

régionale des comptes d’Ile-de- 
France, a déclaré que cette institu- 
tion (née des kns de décentralisa- 
tion) avait connu en 1986 •sa 
véritable montée en puis- 
sance» (]). De 1983 à 1986, te 
nombre des saisines de b juridiction 


MELUN : - Vivre eu Seira-ct- 
Mar nc» e st un guide de près de 

trois cents pages conçu parla rédac- 

twn de la République de Seine-et- 
Mante. C'est 2 h fois le portrait 
(fuse région, brossé par quelques 
écrivains de renom (Vereon, Mary- 
vonne Miquel, Christian de Bartfl- 


MW-PYRÉNÉES 


(I) D existe 24 chambres régionales 
cb métropole et outremer. 




Robot et nos 
cocrespoadants : Didier Cor- 
«aie, Jacques Fonfcr, Francis 
Gonge, Oristian-Lnc Parbos, 
C«y Porte, Yvon Puecfa, LB- 
bert Terrage. 

Coordination s Jaecnes- 
Fraaçotar* 


Une belle provinciale 

Créé sur rïnitiative du Créât 
agricole de l'Aveyron et du Tarn, 
implant é sur te causse Comtal près 
de Rodez, INFORSUD (informati- 
que - organisation du Sud) ne renie 
pas ses racines provinciales- mais 
afnchc désormais ses ambitions 
nationales. 

En dkrsept ans, INFORSUD a 
multiplié son chiffre d’affaires 
(257 millions en 1986) par 100 et le 
nombre d’employés (aujourd’hui 


418 dont 120 spécialistes ea logi- 
ciel) par 20. 

Parmi tes 1000 à 1500 SSII 
(Société de service ingénierie en 
informatique), INFORSUD se situe 
an deuxième rang national parmi tes 
sociétés qui ont teur siège social en 
province, au dix-septième rang 
national pour les pr e sta tions maté- 
rielles, an trentième rang pour te 
chiffre d’affaires. 

Le groupe INFORSUD vient de 
racheter SEPEYRAM 2 Pau 2 
SG 2. Avec cette nouvelle filiale 
baptisée INFORSUD ATLANTI- 
QUE, Il est parfaitement installé 
dans ressemble du Sud-Ouest (Pau, 
AIbi, Rodez, Montpellier, Tou- 
louse). D a déjà un pied dans la 
région parisienne 2 Bagnolet et un 
antre 2 Lyon. 

Spécialiste de rinformatïqne 
connectée, INFORSUD met 
Paoceut sur les priorités suivantes : 
tes systèmes experts, b monétique, 
la mtero-inframatique, te télémati- 
que. 


PICARDIE 


Maroquiniers 
de retour 

La société AMSON et 
Pteardta-Baî] (SiCOMI du conseil 
régional de Pfcardfel-vtennafit de 
signer un cont ra t de leasing por- 
tant sur le financement de 
l'extens i on des établissements 
AMSON » MonttSder dans b 
Somme, spécialisée dans ta fabri- 
cation de ta maroquinerie de fane 
(Lsnoel et Pierre Canfin). 

AMSON, qui tance ég a l e ment 
sa propre griffe, prépare un cata- 
logue destiné à ta clientèle étran- 
gère, notamment allemande, 
belge, hjxamboisgeaba, suisse 
et jap o nais e. L'installation de 
-nraiyneux loraux facifitam ta po&- 
tique d" expansion de Guy Leguü- 
iochet. PDG, qui prévoit non seu- 
lement le maintien de 
137 emplois «rimant mata aussi, 
sans doute, 2 terme, ta création 
de 30 à 40 nouveaux emplois. 

La ch am bre de commerce et 
tTndustiie d" Amans et la vite de 
Montdidier ont, avec l'appui 
financier du conseil général, acti- 
vement œuvré pour cette opéra- 
tion qui permet le nouveau 
dé mar r ag e tf une affaire famflteia 
créée an 1843, et qui employait 
au début de ce siècle près 
2 000 personnes. C'est, dit-on. 
ta plus ancienne maroquinerie 
française. Ole a ôté rachetée en 
1983 par son actuel présfctent- 
«becteur généraL 


PROVENCE- 
ALPES-COTE D'AZUR 

Soigner son image 

Le conseil régional Provencc- 
A^Cflte d’Azur (PACA) vient 
de foire réaliser par ses services et 
des organismes extérieurs «m étude 
sur Fnnage de marque de b région. 
Menée au niveau régional maïs aussi 
nationa l et international, crî tr étude 
montre les efforts 2 entr epr endre 
pour mieux faire connaître l'entité 
^ ywwle et revaloriser «« imag e 
Stéréotypée et plutôt négative. 

Ainsi, parmi tes décideurs et 
antres acteurs régionaux îwf wr rpgAr, 
un sur dix, seulement, connaît 
rappeflatioa exa c te et tes limites 
Mterimstratives de la PACA. Les 
Français comme tes étrangers per- 
çoiveat, avant font, b régio n comme 
rac terre de soleil et un carrefour 
é^oonuque. Ken qu’ils la jugent 
« dynamique ». ils lui attribuait des 
faiMesses en terme de qualification 

professionnelle, d’absentfisme ou 

d’ardeur à b tâche. 

L’image propre de Marseille 
«PPfaraft plutôt mefltenro que dans 
une récente enquête commandée par 
te municipalité et ne déteint pas sur 

«0e de la région. 

Cette étude était préparatoire 2 
«ne vaste campagne de promotion 2 
ecraxnmque qui va être ten- 
ofc par le conseil régional avec un 
bfldgetde7 millions à 9 TralKnwt de 
francs. Dans h même nexsMCtivc 
ÿm d’être créé 

ae promotion et de relation» exté- 
"^^SKJiice-AlpeaCôte d’Azur 
(FR OMO-PaCa) dont les mem* 
fondateurs sont h région, la 
«ambre régionale de commerce et 
b chambre régionate (f agriculture- 
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Passion est formelle : 

11 On ne sauvera pas 

la chanson française 
par décret 
C’est se donner 
bonne conscience 
à peu de frais. » 

Barbara, la dame de Précy, vil les 
wlets fermés, mais l’air du tmn| 
aitre chez elle, libre comme 1e tol 
™ le hume, la tête renversée, avec 
aeiice et ironie, cœur ouvert & tou 
les rires et & toutes les mélancolies. 

• La semaine de la chanson fran- 
çaise? Cest quoi ça, quelque chose 
comme la quinxaine du blanc T 
Culpabiliser les radios, leur impo- 
ser un quota de refrains nationaux 

- mais pas longtemps, hein! Ne 
vous en faites pas, ça ne sera qu’une 
courte pénitence - c'est se donner 
bonne conscience à peu de frais. ' 
Allons donc, un sauvetage ne 
s'effectue pas par décret. Ce qu'on ■ 
fait ces jours-ci s'apparente davan- 
tage à un enterrement qu'à une célé- 
bration. Ce qui me chagrine, c'est de 
voir des amis, des copains, des 
camarades s'associer à cet assassi- 
nat de première classe... » 

Avec ni» véhémence légère, dra- 
pée dans scs châles et dans une gra- 
cieuse colère, Barbara déinéle, pêle- 
mêle, une grasse pelote de vérités. 

D’abord, la chanson française, 
selon elle, ne va pas si nul Elle cite 
-su hasard- les petites soldâtes de 
la relève : Caroline Loeb, Lio, 
Jeanne Mas. Elle voit «des gens 
magnifiques ». Jooasz par exempte, 
qui ne cessent de travailler; préci- 
sant qu'elle ne connaît pas de talents 
vraiment méconnus, *u»- itünwnHg 
qu’on ne confonde pu tout. -// y a 
plusieurs races de carrières, et plu- 1 
sieurs sortes de chansons. Autre- 
fois, c'est vrai, dans les années 50. 
on pouvait être très heureux et très 
connu en ne passant que peu à la 
radio et jamais à la télé, mais en se 
produisant chaque soir dans trois 
ou quatre cabarets parisiens. On 
allait de l’Echelle de Jacob au Che- 
val d'or, de Milord Vanoullle à 
l'Ecluse, sans oublier les Trois Bau- 
dets. On pouvait être seulement 
interprète remarquable comme 
Colette Renard ou Patachon, ou 
auteur-co mp o s iteur et ae produire 
sur scène avec plus ou moins de 
bonheur. » 

- Maintenant, ta notoriété passe 
uniquement par le matraquage fa- 
t-an jamais vu un mot aussi adapté 
à sa fonction ?) sur la antennes. Et 
à coups de matraquage, on tue la 
chanson, le disque et l’artiste. » 

Barbara insiste : a se faudrait pas 
mettre toutes tes galettes de vinyle 
dans le même panier. - Une chanson 
comme Porteuse d’eau. d'Anne Syl- 
vestre. est splendide. Mais ce n’est 
pas ce que j'écouterais en mijotant 
mon ragoût. Là. ce serait plutôt 
Strangera in the mght. - 

NOTES 

Ilya Kabakov 
l’artiste des marges 

Ilya Kabakov n’est pu tout â fait 
inconnu eu France, notamment 
grâce à Dîna Vjerny qui lui a consa- 
cré une exposition en 1985, grâce à 
la revue A-Ya qui se consacre à l’art 
soviétique d’aujourd’hui et 2 Jean- 
Hubert Martin qui a organisé une 
superbe présentation de Pauvre 2 
Berne, Marseille (2 la Vieille- 
Charité), Düsseldorf et Paris. 

Agé de cinquante-trois ans, Dya 
Kabakov vit et travaille à Moscou. 
Depuis 1956, il gagne sa vie comme 
illustrateur de livres pour enfants ; il 
est membre de ITJnion des artistes 
de l’URSS depuis 1965 et, depuis 
les années 60, s’est fait remarquer 
par son invention et son énergie 
créative. La centaine de numéros 
(dessins, tableaux, albums) réunis 
au CN AP (Centre national des arts 
plastiques) permet de se faire une 
idée à la fois de la qualité de l’artiste 
et de l’humour - absurdiste - qui 
préside 2 sa création. Par exemple, 
un gigantesque panneau laqué, peint 
selon la technique la plus tradition- 
nelle, représente un cha ntier dés ert 
où en surimpression sont inscrits les 

- accomplissements du Plan - réa- 
lisé pendant Tannée 1979 ; ou bien 
un supermarché, où la foule qui fait 
la queue cache les marchandises (ou 
l'absence de marchandis es) et ou la 
liste « h» tarifs des denrées évo- 
quent un pays de cocagne; un 
tableau planifie la liste de ceux qui 
doivent sortir la poubelle d’un 
immeuble - entre 1979 et 198* »; 


Barbara reprend la route 




Car Barbara Tafllrme, et elle a 
raison : la chanson anglo-saxonne, 
tes groupes rock, ont apporté beau- 
coup — quoi qu’en disent certains 
dans un vertueux sursaut protection- 
niste, - au patrimoine national. 
« Quoi d'autre a poussé la variété 
française à soigner sa orchestra- 
tions , à s’ouvrir à des rythma plus 
contemporains ? Quoi d’autre a 
entraîné la Jeunes à se réunir de 


plus en plus nombreux dans des 
gronda salles, unis par la même 
musique ? » 

Et elle, dans tout ça ? Oh, elle 
n’est pas en cause. - Je n'ai jamais 
vendu beaucoup de disques, j'existe 
sur la durée ; Je vis mon métier 
comme un grand luxe, me permet- 
tant de refuser da choses, d’atten- 
dre, de considéra qu'il y a da 
silences plus importants que tout... 


Cahier de doléances 


R&hhs autour d'une «table 
ronde» au Sénat 2 l’initiative de 
François Léotard, mWstro de <a 
culture et de ta communication, 
et de Philippe de VBliera. secré- 
taire d’Etat, les artistes, produc- 
teur. éditeurs et organisateurs 
de spectacles ont profité de la 
Semaine de ta c han s on française 
organisée sur h» radios et les 
télévisions pour présenter, une 
fois de plus, leur cahier de 
doléances: réduction du taux de 
la TVA de 33.33 % à 7 % 
comme pour les autres produits 
culturels, aménagement de ta fis- 
calité des spectacles, mise an 
place d’un mécanisme de garan- 
tie sw recettes pour des tour- 
nées régionales, maintien d'une 
chaîne da télévision musicale. 
François Léotard et Philippe 
da Vi Hiers, qui ont encouragé la 


ou encore une série d’întemjgatioas 
de la vie courante (A qui appartient 
cet ouvre-boîte ? Qui a planté ce 
clou ? Qui était là dimanche soir ? 
Comment étaient-ils habillés ? 
Qu'om-ils mangé ? A quelle heure 
sont-ils partis ? etc.). 

Kabakov évolue toujours entre le 
vide et te trop-plein, faisant naître 
du décalage des interrogations 
réjouissantes pour Tœil et pour 
l'esprit. Les plus significatifs sont 
ses tableaux où le blanc, le vide, 
tiennent la plus grande place et où 
tous les éléments sont plaqués sur tes 
bordures, sur tes marges, qui •ne 
peuvent sortir du cadre rü se rap- 
procher du centre ». comme il le 
note hii-même 2 propos du triptyque 
En marge de 1974. L'exposition de 
Berne portait justement comme 
titre: «En marge». 

Le sourire naît de l'ambiguité. 
L’œuvre de Kabakov ne ressemble 2 
rien de connu, tout en digérant 
toutes tes écoles, depuis le Carié 
noir de Malevhch jusqu’au réalisme 
jdanoviea en passant par l'esthéti- 
que du livre pour enfants. 

N. Z. 

* CNAC, 11, rue Berryer, 
75008 Paris. Ouvert de 112 18 heures. 
Jusqu’au dimanche 1 1 janvier. 

Danse 

Perspective 88 

Danse Perspective 88, la première 
coordination nationale de l'ensemble 
de la profession chorégraphique, 
devrait tenir son assemblée générale 


création en novembre du Bureau 
de liaison interprofessionnel da ta 
musique (PUNI), ont réaffirmé 
que ta chanson française était 
pour eux « une priorité économi- 
que et culturelle » et ont exprimé 
leur volonté de favoriser son 
développement en s’appuyant 
sur les nouvelles structures 
créées depuis l’entrée en applica- 
tion de ta loi du 3 juillet 1985, 
notamment le Fonds de soutien 
aux variétés et ta Fondation pour 
la création et ta diffusion musi- 
cale sonore. 

Le débat a donné lieu 2 quel- 
ques échanges vifs contre les 
attachés culturels 2 l’étranger, 
• qui se moquent do la chanson 
françaises. 

C.F. 


dimanche 1 1 janvier, 2 17 heures, au 
102, boulevard de La Villette, & 
Paris (escalier C, troisième étage). 
Après leur manifestation silencieuse 
au Festival d'Avignon — des corps 
couchés sur la place du Palais des 
Papes, — leur participation 2 la 
manifestation des artistes le 
18 décembre dernier, sous les fenê- 
tres de François Léotard, les dan- 
seurs entendent passer 2 une phase 
de réflexion et de propositions. « La 
politique de la danse en France se 
fera avec nous », déclarent-ils. 

M. Raymond Soubie 
remplacerait 
M.. André Larquié 
à l’Opéra de Paris 

M. André Larquié a quitté 1e 
9 janvier la présidence du conseil 
d’administration de l’Opéra de 
Paris. Simultanément, M. Raymond 
Soubie, qui préside le Théâtre des 
Champs-Elysées, est entré 2 ce 
même conseil. Lundi 12, celui-ci se 
réunira pour nommer son nouveau 
président, ultérieurement approuvé 
en conseil des ministres. Ce sera, 
selon toute vraisemblance, M. Sou- 
bie. 

[M. Raymond Sodée, qui avait été, 
son* ta goüTeroement de M. Raymond 
Barre, conseiller pour les affaires 
sociales et la cohue, a été choisi 
- pour son sens du dfciog ne social -, 
ptédse-t-oa Rue de Valois. D aura fort 
à faire, 2 une période où tes malheurs 
du palais Gantier ont été pu- 

M. Léotard comme dossier prioritaire 


Mais la meilleure façon de défendre 
la chanson, c'est de chanter ». 

Et c’est ce que Barbara va faire. 
> Un soir, en septembre ». elle 
« posera ses bagages » au Châtelet. 
« C’est à cause de Lucien, tout ça ». 
Qui est cet homme mystérieux qui 
la rend au tour de chant ? 

Elle raconte : « Nous répétions 
Lüy Passion chez Patrice Chéreau. 
Dans un coin du plateau, j’ai trouvé 
un énorme ballot noir, fai com- 
mencé à le faire rebondir, à Jouer 
avec IuL Et à l’appeler : « Bonjour, 
Lucien ». Pourquoi pas Robert ? A 
ce moment-là. Je ne savais pas*. - 
En tout cas, Barbara s’attache à 
«Lucien- tant et si bien qu'elle 
l'inclut dans le spectacle, belle aven- 
ture nocturne et tendre vécue avec 
-la complicité de Gérard Depardieu. 
« Cet homme, dit-elle, qui n’est ni 
mon amant, ni mon frère, m mon 
père et qui m'a donné quatre ans 
d'attente, puis six mois de sa vie. 
c'est unique, c’est bouleversant. * 

A quelques temps de 12, sa firme 
de disques propose 2 Barbara une 
• compilation ». > Cest quai ça. un 
nouveau mot pour incinération ? » 
Après quelque résistance, elle 
accepte cependant de composer un 
triple album de ses anciens succès, & 
la condition d'en porter rentière res- 
ponsabilité. Accepté. 

La voilà donc qui le met en chan- 
tier. Mata, ne conservant aucun de 
ses disques anciens, elle doit trier 
des centaines de bandes magnéti- 
ques. C’est ainsi qu’elle découvre un 
enregistrement qu'elle ne parvient 
pas 2 dater et où elle est accompa- 
gnée par l’orchestre de Michel 
Colombier, avec des musiciens de 
jazz, Michel Portai notamment. 
Enquête faite, il s’agit d'un « Musî- 
corama», émission d'Europe 1, 
enregistrée à l'Olympia en 1969. Ce 
fut une soirée mémorable, un trem- 
plin vers le grand public; ce fut pos- 
sible grâce au directeur des pro- 
grammes de l’époque, Lucien 
Mortase... Lucien». Le ballon noir 
était un hommage inconscient, un 
message, un présage. 

Car c’est bien en refaisant 1e che- 
min 2 P en vers pour réaliser ce dis- 
que (1), en écoutant sa propre voix 
si fraîche les premières années, ou 
pathétique 2 Pantin, en 1981, où elle 
s’était brisée, que Barbara a eu 
envie de » reprendre la route ». 
Rêmusat, le Soleil noir. Ma plus 
belle histoire d’amour, la Petite 
Cantate, ces chansons étaient tou- 
jours vivantes, voilà. Et elle aussi— 

En vous quittant, comme un 
oiseau arracherait une plume de son 
aile, elle vous offre un petit morceau 
d’elle, une écharpe de laine. Elle est 
seule dans Thiver devant sa maison, 
apparemment. 

Déjà, elle le sait, un public, son 
public, l'attend. 

DANIÈLE HEYMANN. 

(1) Polygram 830/217-1. 


(roir Hateniew arec le nénhtn de ht 
caftm dons ta Monde do 12 décem- 
bre j, où le déficit de 12 nUfiooa coïn- 
cide avec me baisse de la fréquenta- 
tion, et oè la répatatios artistique de la 
grande maison ne s’est pas améliorée, 
bien an contraire. Tous les torts ne sau- 
raient évidemment être attribués 2 
M. Larquié, qui avait assuré seul la dif- 
ficile transition entre M. Bogtanckino 
et M. Martfnoty 2 radmtai stn i tio a 
générale, maïs dont la mésentente avec 
ee dentier (qui! avait 2 l'origine son* 
tena) était de notoriété publique. H est 
possible que M. Martinoty, ancien col- 
laborateur 2 l'Humanité, s’entende 
mieux avec Fex-coasdller de M. Batte 
qu’avec M. Larquié, que M. Jack Lang 
avait chargé de méwinu à ses cdtés 
entre 1981 et 1983» date à laquelle il 
était entré au palais Gante:. 

M. SonUe a, qnut 2 hti, prouvé son 
esprit d*oavertnre en « c o h a bitant » 2 la 
tête da Théâtre des Champs-Elysées 
avec M. Georges Hirsch, également 
nommé au poste d'administrateur 
dorant le ministère de M. Jack Lan g. - 
A. EL] 

Pianistes souffrants 

Virtuose musclé, découverte dis- 
cographique de ces dernières 
années, le pianiste soviétique AndreT 
GavrÜov est malade. Sou premier 
récital parisien, prévu pour le 
12 janvier à 20 h 30 an Théâtre 
Mogador, est reporté an 19 janvier, 
même lieu, même heure, même pro- 
gramme (Chopin). Michel Béroff, 
qui devait jouer également au Théâ- 
tre Mogador, ce même 12 janvier, à 
18 h 30, a quant 2 lui annulé défini- 
tivement sou réchaL 


Bernard Marie Koltès : 

« On se parle ou on se tue » 


Pour la troisième fois, 

Patrice Chéreau 
monte une pièce 
■ de Bernard Marie Koltès, 
Dans la solitude 
des champs de coton. 

Un affrontement* 
de langage, 

comme sur un ring de boxe. 

Après avoir mis en scène Combat 
de nègre et de chiens, puis Quai 
ouest. Patrice Chéreau répète une 
nouvelle pièce de Bernard Marie 
Koltès : Dans la solitude des 
champs de coton. Le texte, publié 
aux éditions de Minuit, est disponi- 
ble en librairie ; la première est pré- 
vue le 27 janvier, à Nanterre. Quel- 
ques pages d’un dialogue étrange 
entre deux hommes, désignés 
comme le «dealer» et le client. Le 
monde de Bernard Marie Koltès est 
celui des gens qui ont franchi une 
porte, sont arrivés ailleurs et ne 
savent pas toujours, que c’est irrémé- 
diable. Petits Blancs oubliés dm» 
une colonie perdue, ex-bourgeois 
perdus sur des quais oubliés. Ber- 
nard Marie Koltès habite un peu 2 
New-York, beaucoup 2 Parta, an 
fond d’une impasse près de la folklo- 
rique rue Lepic, un appartement 
clair, bien rangé. Agressivement 
impersonnel. 

» Un deal est une transaction 
commerciale, portant sur des 
valeurs prohibées ou strictement 
contrôlées, et qui se conclut dans 
des espaces neutres, indéfinis, non 
prévus à cet usage», écrit Bernard 
Marie Koltès en guise de préface. 
Cet espace, c’est celui de la scène et, 
auparavant, celui de ta feuille sur 
laquelle s'alignent les mots : « Des 
dialogues qui ne se répondent pas, 
des monologues parallèles, une 
musique, un exercice d’écriture. 
Chez moi, les personnages commen- 
cent à exister quand je les fais par- 
ler. alors Ils parlent beaucoup. 
Ensuite, je suis obligé de couper 
beaucoup Cette fois, te texte est 
court, et je n’ai pas tellement pensé 
■à la scène. » Pas même an spectacle 
qu’en tirerait Patrice Chéreau ? Si, 
bien sûr, Bernard Marie Koltès y a 
pensé, ma» pour se dire que tes 
contraintes, là histoires d'entrée, de 
sortie, c'était justement au metteur 
en scène d’y trouver des solutions. 

• Je ne voulais plus affronter les 
problèmes du théâtre — les Impéra- 
tifs techniques. J’avais l’impression 
de me perdre un peu. J’avais besoin 
de retrouver ce qui touche à l’écri- 
ture. voir où J’en suis. J’ai voulu 
entrer directement dans le thème 
que j’essaie à chaque fois d’aborder, 
et qui se noie. Quand on raconte une 
histoire, quand on décrit des rela- 
tions amoureuses, on évite le sujet 
principal C'est-à-dire, que les rap- 
ports entre les gens, les coupures 
entre eux ne relèvent jamais du sen- 
timent ni du désir, m de ces choses- 
là. Pour être sommaire, le monde 
pourrait se diviser entre les gens qui 
sont complices et ceux qui se détes- 
tent. sans aucun motif objectif. Et. 
naturellement, j’ai envie de parler 
des gens qui se détestent. Pour les 
autres, tout va bien, donc c'est sans 
intérêt. 

» J’avais pensé d'abord à met- 
tre face à face un chanteur de blues 
et un punk ; deux conceptions de la 
vie absolument opposées, et c’est ça 
qui compte. Quand la distance entre 
deux personnes est aussi grande, 
qu'est-ce qui reste ? La diplomatie, 
c'est-à-dire le langage. Ils se parlent 
ou ils se lueur. Donc ils se parlent, 
mais ce n'est pas parce qu’ils 
s'embobinent l’un l’autre qu ils se 
rapprochent l’un de l’autre. Quand 
j’ai vu le film de Jarmush, Down by 


law. Je me suis retrouvé dans les 
relations entre Tom Watts et John 
Lurie, réunis à leur corps défen- 
dant. Ce qui se passe entre eux est 
mystérieux comme dans un match 
de boxe. On met deux hommes sur 
un ring. Ils doivent se battre et 
gagner. Deux personnes qui ne se 
connaissent pas. se tapent à mort 
devant le public, vivent des choses 
qui dépassent la passion amou- 
reuse. Face à l'adversaire, ils se 
dépouillent, souffrent comme 
jamais. Chez moi, ils se battent par 
le langage, et le langage entraîne 
une transformation en eux Us 
jouent à « si tu voulais, on serait 
copains » sans être dupes. 

» Ces gens-là. en définitive, ne 
sont pas au bout du rouleau. Ils 
sont forts Ils n'ont plus ni illusions 
ni foi. Ce qui leur permet des ambi- 
tions invraisemblables, des espoirs 
fous, mais ponctuels. Ce sont des 
antimystiques. A dix-huit ans. 
J’étais fasciné par saint Jean de la 
Croix par Thérèse d’Avila - elle a 
écrit à peu près : • Je rêve d’une vie' 
» tellement belle que je meurs de ne 
• pas mourir », c est sublime, non ? 
Nous, nous voulons le dépassement, 
ici mime dans la vie sur Terre. 



un Instant de dépassement. Le sacri- 
fice pour un résultat immédiat. Mes 
personnages sont comme ça, ils ont 
des poussées d’adrénaline, et ils 
fonçant, même s'ils ne croient pas 
au résultat. 

» lis ressemblent aux héros des 
feuilletons : • Dynastie», • Fla- 
mingo Road »... Des personnages 
extraordinaires, rien ne les arrête, 
ils sont formidablement vivants, 
drôles, terribles. Ils se lancent dans 
des histoires fantastiques, c'est 
comme tes films de karaté Tous ne 
sont pas bons, mais quand on va 
dans les salles à Barbés , c'est leur 
vrai public, et il s’amuse. J'ai beau- 
coup à dire sur Bruce Lee. 

» J’aimerais traduire du bon 
boulevard anglo-saxon. Ce n’est pas 
ce que j'écris, mais je suis sûr que je 
pourrais le faire. Seulement, per- 
sonne ne me croit. Quand j’écris, je 
pense à des acteurs. J’écris en ce 
moment pour Michel Piccoli et Jac- 
queline Maillon, le spectacle doit 
être créé à Avignon en 1988 et mis 
en scène par Patrice Chéreau. 
J’aurai fini au printemps prochain. 
Il y a cinq rôles principaux, cinq ou 
six secondaires, et pas mal de 
petits. Pour l'instant, on est sûrs 
seulement du couple Matllan- 
PiccolL Us n’ont jamais joué ensem- 
ble. ils ne se sont pas rencontrés 
professionnellement depuis le cours 
Simon. Us sont tellement différents, 
forcément ils me donnent des 
idées. » 

Propos recueû RS par 
COLETTE GODARD. 


Joël Chausson, directeur 
du Centre dramatique national des Alpes 


Bruno Boêglin devait succéder 2 
Georges Lavaudant 2 la direction du 
Centre dramatique national des 
Alpes, à Grenoble : fl avait été 
nommé par M. Jack Lang et 
confirmé dans ses fonctions par 
M. François Léotard, Georges 
Lavaudant, on le sait, ayant rejoint 
Roger Planchom et Robert Gilbert 2 
la tête du TNP, 2 Villeurbanne. 

Entre le Lyonnais Bruno Boêglin 
et les membres de la société coopé- 
rative du CDNA, te courant a eu du 
mal 2 passer. Pour mettre fin aux 
dissensions, le ministère de la 
culture a décidé de nommer un 
directeur au-dessus des partis, Joil 
Chausson, qui devrait, lundi 12 jan- 
vier, signer un contrat d'un an. 

Joël Chausson a trente-six ans. U 
fut directeur adjoint du TNS, à 

Strasbourg, pendant un an, puis 

directeur ce la Maison de la culture 


de la Seine-Saint-Denis, 2 Bobigny. 
En juillet dernier, la direction du 
théâtre lui confiait une mission 
d’étude sur les nouvelles modalités 
de coexistence du CDNA et de la 
Maison de la culture de Grenoble, 
dirigée désormais par Jean-Glande 
Galkma. 

Bruno Boéglin se voit confirmer 
dans son rôle de créateur : fl est 
nommé metteur en scène résident an 
CDNA. Une des clauses du contrat 
de JoBl Chausson spécifie que l’un 
de ses objectifs prioritaires sera la 
mise en œuvre de la politique artisti- 
que de Bruno Boègun, qui devrait 
ainsi entamer dès ce mois-ci, à Gre- 
noble, les répétitions de Gertrud, 
une pièce du Suédois Hjalmar 
Soderberg, que Cari Dreyer adapta 
au cinéma. 

ODILE QUtROT. 


SORTIE LE 14 JANVIER 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES CRACHATS DE LA LUNE, 
Théâtre de te Ville (42-74-22-77), 
sam.20h4S.dim. V4h 30. 

LA VILLE BLEUE, Araunm (4936 
19-70, sam. 20 h 30, dim. 17 h. 

LE DÉSIR SOUS LES ORMES, 
Athénée (47-42-67-27). sam. 

20 b 30 . 

JE T’EMBRASSE POUR LA VIE, 
Athénée (47-42-67-27), sam-, dim. 
18 h 30. 

HOME, Cartoucherie Tempête (43-26- 
36-36) . sam. 20 h 30. dim. 16 h. 

LA RELIGIEUSE, Oté Gâterie (45 
85-38-69). sam. 20 h 3a 
KOU PAR COU. Lncernaire (45-44- 
57-34), sam. 21 h 15. 

ANTIGONE, Boulogne, TBB (46-03 
6044). sam. 20 h 30, dim. 15 h 3a 
LA FOUDRE AUX YEUX, Vta- 
ama, Sarano (48-08-6083). sam. 

21 h, «Cm. 18b. 

ELECTRE. Lierre (45-86-55-83) . sam. 
20 h 30. «Cm. 16 h. 

SOS, Théâtre 18 (42-26-47-47), sam. 
20 h 30, dim. 16 à 

LE MAITRE NAGEUR, Petit Odéan 
(43-25-70-33), sum/dim. 18 h 30. 

LA GRANDE MAGIE (en itefien), 
Odéan (43-25-70-33), sam. 20 L. 
«Cm. 14 h 3a 

BAUDELAIRE (4544-57-34), 
sam. 19 h 30 l 

LES PÊCHES DE BAGNOLET, 
Bagnotet, ATEM (43-64-77-18). 
sam./dim. 19 h. 

LA LEÇON DES TÉNÈBRES, Cité 
Resserre (45-85-38-69), sam. 
20 h 30 

LA GALIPETTE, Petit Marigny (42- 
56-60-44), 21 h. 

LES SEINS DE LOLA, Saint-Georges 
(48-7063-47), sam/dim. 20 h 45. 
SUD. ARC (42-700318), mu dim. 
20 h 30. 

L’EFFET CLARION, Moderne (46 
74-10-75), 21 h dim. 16 h. 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (429606-11), 
Concert : samedi à 20 h : concert 
«f ensemble i veut (Beethoven, Dvorak, 
Mozart). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 
sam. i 20 h 30 : te Bourgeois gentü- 
bomme ; dim. à 14 h 30 ; dim. â 20 h 30 : 
la Parisienne et Venvc ! ; sam. A 14 h ; 
vea, «fini. A 20 h 30 : te Songe «Tune nuit 
«Tété. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Théâ- 
tre : sam. A 20 h 30 : M usique an pré- 
sent : Liebestod, de G. Apcrghis (Ensem- 
ble instrumental du Namâd Orchestre 
philharmonique <ie Radio-France) ; reüU 
chedu 1 1 an 31 janvier. 

ODÉON (43-25-70-32). Théâtre de 
rEnrape : sam. 20 h, dim. A 14 h 30 : la 
Grande Magie, düduardode Füippo, par 
te Ptecolo tcatro de Milan ; mira en scène 
de Giorgio Strefaler (en italien). 

TEP (43-64-80-80), dim. A 15 h et 
20 h 30 : les Voix intérieures ; Cinéma : 
sam. A 14 h 30 ; «fini. A 20 h : te Grande 
Psnille, de L. Cora eucim (va) ; te 
Général de l'armée morte, de L. Towoti 
(VA). 

BEAUBOURG (4277-12-33). Défaafs- 
Re e con t rei : sam. A 21 h : Les grands 
événeme n t s «ht siècle dans la poésie Japo- 
natee ; Cfaéera- Vidéo : Cinéma et ânt- 
ratree an J un» (se reporter A la rabri- 
que F9D»/Cut£mathéque) ; Chfma do 
■niée (hm- et mar.). sam, dim. 15 h : 
Le Japon des avant-gardes : 1955-77; 
18 h : Collection du musée ; Coaeertn- 
Spectodes : sam. à 15 h : Ateliers muâ- 
qno et mlcio-informatkpm 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1943). sam. â b 30 ; dim. à 15 h : 
ropéra de qnat'sons. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
«hm. A 14 h 30 : tes Crachats de la 
Lune ; sam. A 18 h 30 : Antando Prada 
(Espagne). 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34) sam. à 20 h 30 ; dim. à 16 h : YW- 
diih cabaret. 

Les autres salles 

ARCANE (43-38-19-70), sam. 20 h 30, 
dim. 17 h ; ta Vük bleue. F Amour noir, le 
Rêve rose et poire. 

ATELIER (4646-49-24). sam. 18 h. dim. 

1 5 h 30 : Adriana MantL 
ATHÉNÉE (47-4267-27) , Mlle L. Janet, 
sam. 20 h 30 : le Désir sous tes «armes; 
nâc Ch. Bérerd, sam. 20 h 30 : Je 
t'embras se , pour la vie. 

BATACLAN (47-00-30-12), (sam, dim.). 

20 h 30 : Kabaret de la dernière chance. 
BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). 
sam. 20 h 30 : le Récit de la servante Zer- 
line («fera. le 10). 

BOUFFES PARISIENS (429660-24). 
sam. 18 fa «a 21 fa 30. dim. 15 h 30 : 1e 
Nègre. 

CARTOUCHERIE, th. de la Tenpète 
(43-28-36-36). sam 20 h 30. dm 16 fa : 
Hom e. 

CITÉ INTERNATIONALE (45-85- 
3869), Galerie, sam 20 b 30 : 1a Reh* 
gkusc: la Rtntm, sam 20 h 30 : ta 
Leçon des ténèbres. 

COMÉDIE DES CHAMFS-ÊLYSÊES 
(47-2008-24), wm f 17fa30et21h f dîm 
15 h 30 ; CtennubaitL 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41), sam 21 b, dim 15 h 30: Reviens 
«tennir à l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
sam 20 h 30, dim 15 fa 30 : Orlando 
Farta». 

DAUNOU (426169-14), sam 20 h 30. 
dim à 15 h 30 : Y a-t-il un otage dans 
l'immeuble ? 

DÉCHARGEURS (42-36-00-02), sam. 
20 h 3a dhn_ 17 h : Naître on naître pn 
(dent). 

DIX HEURES (4264-3590), sam 

20 h 30 ; ta Magie «TAbdttl Atafrez; 22 b. 
dim 14 h 30 rrodleux visueL 

EDEN-THÉATRE (436664-37), sam 

21 b : Du sang sur le cou du chat (dam.). 
EDOUARD VH (47-42-57-49), sam 

18 b 30 et 21 fa 30, dim 15 fa 30 : ka 
Clients. 

ESPACE BIRON (43-7360-25). sam 
20 h 30 : r Arrêt de mort ; 22 h 30 ; Une 
retmne légère. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19), sam 
20 h 30 : l'Amour en pièces ; mm 

22 h 3a dim. 17 h ; les Chante du grand 
- mec (dern. le 11). 

ESSAION (42-78-46-42) . sam 17 h. dim 

17 h : te Chemin d’Anna Btagoum 
FONTAINE <48-74-74-40), sam 21 h, 

dim 15 h 30 : te Système Ribadier. 
GALERIE SS (43-2663-51), sam 21 h : 

SirGawamunthegreeaKinghL 
GRAND EDGAR (43-209009), sam 
20 h 15 : la Drague ; 22 h : la Martes 
mire A ou par ses célibataires, mémo. 
GUICHET MONTPARNASSE (4927- 
8861). sam 20 h 45 : Naître ou ne pas 
naître. 

HUCHETTE (45-26-3899). sam 

19 h 30 : ta Cantatrice chauve ; 20 b 30 : 
1a Leçon. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), sam. 21 h, 
dim 15 h :1a Valse do hasard. 
LUCERNAIRE (4544-57-34), sam. 1 : 

19 h 30 : Baudelaire: 21 h 15 : Kou par 
Kou. - II : 20 h : Thérèse Desqueyroux. 

MADELEINE (4265-07-09), sam.' 

16 fa 3a dim 15 fa 30 : Deux snr ta balan- 
çoire. 

MARIGNY (4266-0441), sam 18 h. dim 
15 h : ta Galipette. 

MARIE-STUART (4508-1760), sam 

20 h 1 5 : Sa vage/Loùe. 

MATHURINS (42659000), sam 18 b 

et 21 fa, dim 15 h 30 (dern.) : ka Petits 
Oiseaux. 

MKHOfMÉRE (476295-22), «fim 15 h, 
sam 18 fa 30 et 21 h :Doabte Mixte. 
MODERNE (48-74-10-75). sam 21 h. 

dim 16 h : l'Effet Gbph». 

MOGADOR (42-85-28-80), sam 20 fa 3a 
dim 15b.:FAvare. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grende salle, sam 17 h et 21 h. «Km 
15 h 30 : ta Maiwa du lac. Petite sale, 
T fllfl 21 fa, dim ]6 fa ; Bonsoir mwmurt 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (49 
31-1199). sam 20 h 3a dim IS h 30 : 
lldiot. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), sam 

18 fa 30 et 21 h 3a «hm 15 h 30 : Mais 
qui est qui ? 

ŒUVRE (48-7442-52), sam 20 fa 45, 
dim IS h : Léopold te bïenaîmé. 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
Grande Salle, sam. 20 h 30 : F. ChopeL 

PALAIS-ROYAL (4297-5961). sam et 
dim 20 h 45 : r Amuse-gueule 
PLAINE (42-50-1565), sam 20 fa 3a 
dim 17 h : Ameanjnour. 

POCHE (45489297), sam. 21 fa, dim : 

Amédéo m comment s’en défaairasscr. 
PORTE DE GENTHXY (456020-20), 
asm 20 fa 3a «fim- 16 h ; Hedda Gabier. 
POTINIÈRE (426144-16), sam 18 h et 

21 h. dim 15 b : Chat es poche. 
RENAISSANCE (4208-1860), asm 

21 ta : ta Mu n on des Jeanne et de te 
culture. 

SAINT-GEORGES (48-786347), sam et 
dim 20 h 45 : tes Seras «te Lola. 
TEMPLIERS (42-7891-15), sam 
20 h 30 : Victor ou les enfanta mu p o uv o i r . 
TH. D’EDGAR (43-22-11-02), rem 
20 h 15 : les Babas cadras ; sam 23 h 30 : 
Nous on fait ou an nous dit de frire. 

TH. 14 J-M SERREAU (454549-77), 
sam 20 h 45, dim 17 h : les Rêves «le 
Lolita et Lavcrdurc. 

TH. DU LIERRE (4566-5563), sam 
20 h 3a «hm 16 h: Electre. 

TEL DES 50 (43-556368) , ram. 20 h 30: 

Parie pas comme ça tu tYata du maL 
THÉÂTRE DU TEMPS (4365-1068), 
sam 20 h 30 : Antigone ; sam 18 b 30 : 
Père Ut» et Daruma (dern. le 10). 

TH. DU ROND-POINT (426660-70), 
sam 20 fa 30: tes Salons. 
TRISTAN-BERNARD (45-220840), 
sam 21 fa : tes Taupes niveaux. 

Les concerts 

SAMEDI 1« JANVIER 

SaBe Pleyd. 20 h 30: Orchestre de Paris, 
dir. : D. BarenboOn (Wagner). 

SnSte Caveau, 20 h 30 : M. Drofamsky 
(Kodaly. Bach, Brittea). 

Egéae Safad-Merri, 21 h : Trio Alcyon. 
Théâtre 18, 16 h 30 : Ensemble Harp R»» 
La Table verte, 22 h : B. Gaocet, 
M.-L Chamaux (Schumann, Mozart. 

Debussy.^). 

DIMANCHE U JANVIER 

£0be .SarêHAmi, 16 h : R. Dyere 
(Barios, Yüte-Lobas, GxulianL..). 
Notre-Dame, 17 h 45 :C Manunx (Alain. 
Dureflé). 


[le Monde I nf ormations Spectacles] 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
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Samedi 10 - Dimanche 11 janvier 


SaBe Cartot, 17 h 30 : A. D&finis (Grieg, 
Liszt, Meadetosofan). 

Egfise de ta Madeleine, 16 b : M.-CL Alain 

(Bach, Alain). 

Théâtre da Rond-Poœt, 11 h : P. Amoyal, 
P. Rnge (Beethoven. Franck). 

Egbe (tes BBlotlfs, 10 fa : J. Amade, J6. 

Herbin (Bach, Krol. Marcello-.). 
BosiBfne du Sacrë-Cetsr, 17 b : N. Hakim, 


M--B- Dufoorcet-Haldm (Hakim, Satie, 
Franck). 

SaBe Gaverai, 17 fa 30 : Lrédcr et mfio- 
dramea de l *»< 

EgBse des DmUafai, 16 b 30 ; Orgue et 
chants grégoriens. 

Egfise Stent-Marcel, 16 fa 30 : Bnwaahte 
choral de Frédérique Wickfaam 
(A Corcilî, J.-S. Bach) . 




Les 
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La Cinémathèque 

CHAILLOT (4764-24-24) 
SAMEDI M JANVIER 
15 h. Hommage fa ta Cinémathèque dea 
armées : I* guerre mondiale - Fronts 
orientaux ; 17 h. Hommage fa Mario Rua- 
poli : Les hommes de ta baleine ; Les 
iâewnma de la terre ; Cfaaval ; Hommage & 
Y. Yoshida : 19 fa. Histoire écrite de F eau ; 
21 fa 15, Eres + Massacre (Vost anglaise). 
DIMANCHE 11 JANVIER 
Hommage fa Mario R us poli : 15 h. 
Regard sur ta folie ; Le chavulanthrope ; 
17 b, La petite ville ; Hommage 
Y. Yoshida : 19 b. Le purgatoire hénSque 
(Vostf) ; 21 h 15, Aveux, théories, actrices 
(Vostf). 

BEAUBOURG (42-78-3567) 
SAMEDI 18 JANVIER 
Hommage à la Cinématfaèqne des 
armées : Pendant ta 2* Guerre mondiale; 
La drtHe de guerre 44; Hommage fa Gau- 
mont : 90 ans de cinéma ; 17 h, aérant- 
bord, de Y, Robert; 19 à Boulevard du 
rtnnn.de R. Enrico: 21 b 3a Thegbastaod 
Mis Muir, de J.-L. Mankknricz (vo). 
DIMANCHE II JANVIER 
Hommage fa la Cinémathèque des 
aimées : Fendant ta 2* guerre moodiate ; La 
«hâte de gnerre 45; Hommage fa Gaumont: 
90 ans de cinéma ; 17 h, La folie «tes gran- 
deurs, de G, Oury ; 19 fa 15, Les mariés de 
l'An O. de JP. Rappcnean ; 21 h. Le sei- 
gaeur «Tuue nuit, de T. Kinogasx (Vostf)- 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
C lnl— e« Bttéretore nu Japon 
SAMED1 18 JANVIER 
14 h 3a Avec beauté et tristcsse/Ttis- 
tesse et beauté, de M. Sfaxnoda ; 17 h 30, Lu 
grondement de la montagne, de 
M. Narase; 20 h 3a P«y» de neige, de 
S. Toyoda. 

IMMANCHE U JANVIER 
14 h 30, C i néma pour tes jeunes : Boa 
anniversaire maman, de K. Takoda ; 
17 fa 3a An gré du courant, de ML N arase ; 
20 h 30. Man frère eadet/Tendze ot folle 
adotearanoe, dlcUkawa. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) : Le Triomphe, 
8- (456245-76). 

AJANTRK (ImL, va) : RépuMic 
Cinéma, U< (4865-51-33). 

ALIENS, LE RETOUR (A* v£) O : 

Lumière, 9" (42454967). 

AMERICAN WARRK3R H (A, va) 
(*) : Forum Orient Express (4263- 
4226) ; (tarage V, 8- (45624146) ; 
Normandie, 8- (4563-16-16) ; VX : Rex, 
2 ■ (42366393) ; UGC Mautparuaasc, 
6» (45-749494) ; Paramoum Opéra, 9> 
(47425661) ; UGC Gabetins, 13*. (43- 
36-2344) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
Mranp s ms mc Pubé, 14* (4220-1266) ; 
Convention Saint-Charte*. 15* (45-79- 
3360) ; Images, I» (42224794). 
L’AMOUR SORCIER (Esjl, va) : Stu- 
dio 43, 9* (47-706340). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A* va) : 

Grand Pavois. 12 (42544285). 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
14-Juükt Odéan, 6* (42225963); 
George-V, *■ (45624146) ; Panmount 
Opéra, 9. (47425231); Fauvette. 13- 
(423160-74) ; Monparum. 14- (43-27- 
5237) ; Gaumont Couvention. 12 (42 
224227); Patfaé CKcby, 18- (4222 
46-01) ; Gaumont Alésia, 14- 
(43-2744-50). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) : 
Cfamy Palace. 2 (42221990); Gao- 
moni Ambassade, 8* (4259-19-08) . 

LES HAUSEURS DU DÉSERT (Tuia- 
sten, va) : Utopa, 5- (42228465). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A^ va et 
vX.) : Forum Orient-Express, 1“ (4262 
4226) ; Grand Rex. > (42366393) ; 
UGC Màntptra ne . 2 (42749494) ; 
UGC Endtage, 8- (42621216) ; UGC 
Gobdîns. 13- (43622344) ; UGC 
Odéan, 2 (42-221230) ; Mistral. 14- 
(4239-5243); UGC Convcntiaa, 15- 
(42749240); NapoKau. 17- (4267- 
6342) ; Patfaé Clichy, 18- (4222- 
4201). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNEE (Fr.) : Uupia. 5- 

(42266465). 

BQ1DY (A^ va) : BoÜe i fftia. IT (42 
224221). 
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BONS BAISERS DE LIVERPOOL 
(Ang^ va) : Forum Horizon, 1* (4562 
5767) ; Hantefenilte, 2 (42327968) ; 
Marignan, 8- (42599262) ; Parnas- 
siens. 14* (4220-3219) ; VjT. : Galaxie. 
13* (4560-1863) ; Gamnoni Msntpar- 
nauo, 14* (42323240). 

BSAZIL (Brit_ va) : Ëpfo-de-Boïs, 2 
(4237-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
Gaumont Hall« 1- (42974970) ; 12 
Juillet Odéan, » (43625963) ; Pagode. 
> (47621915) ; Gaumont Opéra, »• 
(47496233) ; Gaumont Cdysée, S- 
(43692946): 14-Juület BaBtüte, II- 
(42579061), Bienvenlle Montparnasse, 
12 (45422202) ; 14JuiQct Beangre- 
ndte, 19 (42727979). 

CHARLOTTE FOR EVER (IV.) (*)-. 
Forum Orient-Express. I” (4233- 
4226) ; Marignan, 8- (42599262). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AU, 
va) : VeadflmB, 2 (474997-52). 

CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU (Æ. 
va) : La Boite à füins, 1> (46-29 
4221). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) ; 
Gnocfaes. 6- (42321282) ; St-Micfad, 
S- (4226-7917) ; VJ. : Elysée Lincoln, 

. 8* (42593214) ; Lumière, 9- (4942 
4967). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1- (42-3342-26) ; George-V, 8- 
(45624146) ; Parnassiens. 12 (4222 
3219). 

LE COUSEUR (Iran.) (va). Utopie, 5* 
(42266465). 

LA DERNIÈRE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Lumière. 9- (42464967) ; 
Triomphe, 8- (45624276). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) ; 
Lncernaire, 6- (454257-34); Grand 
Pavois, 15- (42544285). 

DÉSORDRE (Fr) : Luxembourg, 6- (42 
3397-77). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A^ va) : 
UGC Biarritz, 8- (45692040). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Onocfaes 
Saint-Germain, 6* (46-321062) ; Répn- 
biic Cinéma, 1 1- (486251-33). 

EN DDUÙCT DE L’ESPACE (Æ, v J.) ; 
JU Géode. 19- (42656667). 

L'ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Forum Ara- 
etHàei, 1» (4297-53-74) ; Impérial, 2- 
(4742-72-52) ; Saint-Germain 
Hachette, S- (42336220) ; UGC Mont- 
parnasse, 6- (42729494) ; George V, 8- 
(45694146) ; Mercury, 8- (4562 
9662) ; UGC Gare de Lyon Bastille, 12- 
(424201-59); Fauvette, 13- (4231- 
56-86) ; Parnassiens. 14* (42293220) ; 
Convention St-Charle», 12 (4279 
3260) ; Patfaé Clichy, 18- (4229 
4661). 

DOWN BY LAW (A, va) : Gaumont 
Halles, 1- (42974970); Gaumont 
Opéra, 9 (474260-33); St-André- 
des-Arts, 6* (422648-18) ; Colisée, 8- 
(42592946); 146uiDet Bastille, 11- 
(42579061) ; GammaU Parnasse, 12 
(42323040). 

L'ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap^ 
va ) : 14-Juület Parnasse. 12 (4226- 
5860). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Utopia C h a mp oi l ion, S* (42266465). 

LA FEMME EK MA VŒ (Fr.) : Latina, 
» (42-784766) ; UCG Biarritz. 8- (42 
692040) ; Gaumont Psrnuase, 12 (42 
3230 40). 

LES Fucanms (Fr.) : Gaumont Halles, 
1- (40-26-1912) ; Gaumont Opéra. 2- 
(474260-33); Bretagne, 2 (4929 
5797) ; Pubficfe Saint-Germain, 2 (49 
297980) ; 14-JuBlet Odéan. 2 (4222 
5963) ; Ambassade, 2 (42391908) ; 
Saint-Lazare Pasqufer, 8- (4287- 
3543) ; UGC Biarritz, 8- (4262- 
2040); Nation, 12- (43436467) ; 
UGC Gare de Lyon Bastille. 12- (4342 
01-59) ; Bastille, 11- (42421660) ; 
Fauvette. 13- (4231-5666); Galaxie. 
I> (4560-1863) ; Gaumont Alésia, 12 
(42276660) ; Gaumont Parnasse, 12 
(42323040) ; 14-Jnütet Beaagreætk, 
15" (42727979) ; Maytalr, 12 (4222 
27-06) ; Maillot, 17- (47486666) ; 
Patfaé Wepter, 18- (42224661) ; Gau- 
mont Gambetta, 20" (46-36-1 096) ; 
Secrétons, 19- (4241-7799) . 

HANNAH ET SES SŒURS (Am va) ; 
Studio de ta Harpe, 2 (46-34-2562). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ai*. *-0.) : 
Dentet 12 (42214161). 

HTCHLANDEB (Al, va) : Grand Pavois, 
12 (45644665) ; TempBeo, > (4979 
94-56). 

HOWARD (A^ vX) : Couventimi Sahdr 
Charte*. 15" (42793360). 

JEAN DE FLOSETTE (Fr) : Forum 
Orient Emess, 1* (49334926} ; Gan- 
moat Opéra. 2- (47426063) ; Public» 
Elysée, 8- (47-20-76-23) ; Montpanxn. 
12 (43-276937); Convent i o n Soint- 
Cfaaxtes, 15* (45-793200). 

LE JOUR DES MORTS- VIVANTS (A, 
va) : UGC Ermitage, 8* (456216-16) ; 
YX : Arcades, 2* (423254-58) . 

JUMPING JACK FLASH (A, va):CSo 6 
Beaubourg, 3- (49716936) ; UGC 
Danton, 6* (42-2210-30) ; UGC 
CSiampo-Elysées, 8" (45692040) ; VX : 
Rex, 2- (49366393) ; UGC Montpo* 
nasse, 2 (42749494) ; UGC Boule- 
vard, 9- (45499240) ; UGC GoboUm, 
12 (4236-2344) ; UGC Convcntiaa 12 
(42749240): Images, 18* (4229 
4794) ; 14-vhnuet BeangratcBe, 15- (42 
797979). 

KAMDEA2X (Fr.) : Studio Contrescarpe, 
2 (422278-37) ; UGC Odéon, 2 (49 
2210-30) ; Ambassade, 2 (4259 
1908) ; FaraaMunt Opéra, 9- (4749 
56-31) ; fafiramar. 12 (42208952); 
Ga amont Convention, 15- (48-28- 


4927) ; 14-Juület BeaugrandUe, 12 (42 
797979). 

LA FOLLE JOURNÉE DE IERRIS 
8UELLER (Æ, v.0.1 : Gaumont Halte, 
1- (40-26-1912) ; Gaumont Opéra. J 
(4742-60-33) ; Gaumont Ambassade, 2 
(42591908) ; (vX) : PUramount Opéra 
9- (4742-5631) ; Gaumont Alésia, 14» 
(4227-84-50); Miramar. 14- (4220- 
8952). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
HE SOURAM (Scr*.. v o.) -. Cosmos, 2 

LE^MAL^AIMER (FML) : Forum 
Orient Express, 1-» (49334226); Stu- 
dio de te Harpe, 5- (4634-2252); 
Ambassade. » (42591908); Parnas- 
siens, 14* (4220-3920). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon, 1» (4568-57-57) ; Bretagne, 2 
(49295797) ; 14-Juilkt Odéon. 6- (42 
2259-83) ; Marignan, 2 (42599982) ; 
Publiera Champs-Elysées, 2 (47-20- 
7623) ; Français, 9- (47-70-33-88) ; 
Maxerille 9- (47-70-7986) ; Nation, 12- 
(42436467); Fauvette, 13- (4231- 
60-74) ; Mistral, 12 (42395243) ; 
Montparnasse Patfaé, 14- (4220-1906) ; 
Gaumont Convention, 19 (48-28- 
42-27) ; Maillot, 17- (47-4606 66) ; 
Patfaé CHcfay, 1» (4922464)1). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3» (4971-5936) ; Santt-Germaln- 
dcs-Prés, 2 (4922-87-23) : UGC Dan- 
ton. 2 (49221630) ; UGC Biarritz, 2 
(45-6920-40) : UGC Rotonde, 2 (42 
749494) ; UGC Boulevards. 9- (4974- 
9540) ; Gaumont Carnation, 12 (48- 
284927). 

MÉLO (Fr.) : 14-Juület Odéon. 2 (4222 
5983) ; 14-Juület Parnasse, 2 (4226 
584»). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A» va) ; 
Rotonde, 2 (42749494). 

MISSION (A. va) : Forum Aro-en-ciei, 
1* (4997-5274) ; Lncernaire 2 (4544- 
57-34). Pantastkra 14» (4220-32-20) ; 
(Fr.) , Français 9- (47-70-3288). 

MON AMI IVAN LAPCHINE (Sov, 
va) : Epée de Bois, 5* (4237-5747) . 

MY HEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : Onocfaes, 2 (46321082). 

NEUF SEMAINES ET HMIE (*) (A-, 
va) : Triomphe, 2 (42624276). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Gné Beau- 
bourg, 3- (4271-5296). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, va): 
Forum Horizon, 1* (4568-57-57) ; Ciné 
Beaubourg. 2 (4971-5236); Haoto- 
feuflle, 2 (46327948) ; UGC Daman. 
2 (42221040); Pagode 7- (4769 
1215) ; Marignan, 2 (42599982); 
UGC Normandie, 2 (45621616) ; 16 
Juillet Bastille, II- (42579081 ; Kïao- 
panorama. 19 (436650-50) ; PLM St- 
Jacquea, 12 (42896842) ; Bieuvco&e 
Momparnsne, 15- (4544-2562) ; 16 
Juillet Beaugreneüe, 19 (4975-7979) ; 
Escnrial Panorama, 19 (4767-2864) ; 
Mafflot, 1> (47-224601) ; (vX): R«, 
y (49368293) ; Impérial, 9 (4749 
7952) ; Paramoum Opéra, 9- (4749 
5631); Nation. 12* (43420667) ; 
UGC Gare de Lyon. 12- (434361-59) ; 
Galaxie. 13- (4580-1863) ; Fnnetto, 
1> (4231-5686) ; Montparnasse Patfaé, 
12 (4220-1206) ; Gaumont Alésia. 16 
(4227-8650); UGC Convention 19 
(42749240): Patfaé Wenler, 12 (49 
294661); Secrétons, 19- (42-41- 
7799) ; Gambetta. 22 (46361096) . 

ON A VOLÉ CHARLXE SPENCER 
(fr.) : Forum Horizon, 1» (4566 
57-57) ; Impérial, 2- (47497952) ; Su- 
Germain village. 9 (46326220) ; ' 
Gaumont- Ambassade. 2 (42591908) ; 
George-V, 2 (45694146) ; Gzamont- 
parassse, 14» (423230-40) ; Gaamant- 
Convention, 19 (42284227). 


OUT OF AFRICA (A» va) : Fubfids 
Matignon. 2 (42593197). 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1- (42-3342-26) ; Rex. 2- (49 
368293) ; UGC Normandie. 2 (4562 
16-16) : UGC Boulevards, 9- 
(42769540) ; UGC Gobclina. 12 (42 
362244) ; Montparnos, 16 (4227- 
52-37). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répubüc 
Cinéma, 11- (486251-33) ; Gné Beau- 
bourg. > (4971-5936). 

LA PURITAINE (Fr.) : Ciné Beautxxrrg. 
3- (42-71-5936) : George V, 2 (4569 
4146) : Parnassiens. 16 (4220-3920) : 
Racine Odéon. 2 (42261968). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Paraaaâens, 
16 (4220-30-19). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : Studio Galaode 
(hrap.), 9 (425672-71). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sov., vX) : Cosmos, 9 
(454628-80). 

ROSA LUXEMBURC (AU. va) : 

14-JuiDet Parnasse, 6* (42265860). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
va) : Grand Pavois, 15- (42S44685) ; 
Cfa&tetet-Vietoria, 1" (49361263). 

LE SACRIFICE (FranooGuécU va): 
Bonaparte, 6 (42261912) ; Triomphe 
2(45624276). 

SARRAOUNIA (Fr.) : Gnocfaes (tasp.), 
2 (46321082). 

SCANDALEUSE GILDA (*•) a«-vX) : 
Arcades. 2- (49325658) ; Montparnos, 
16 (4227-52-37). 

SID ET NANCY O (A, va) : Uupia. 
» (4226- 8465). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va) : 
Epée de bois, S* (4237-5747). 

SOLEIL K NUIT (A, va) :Teapfien, 
9 (4272-9656). 

STOP MAKXNG SENSE (A. va) : 
Eseurial Panorama (hrap.), 13* (4767- 
2864). 

STRANGER THAN PARADEE (A, 
va) : Reflet Logos, 5- (42544234). 

TERRE JAUNE (Clmk, va) : Utopia, 2 
(4226-8465). 

THE ACTRESS (A, va) : Action Chris- 
tine, 2 (422911-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Sarnt-André-des-Ans, 
2 (422680-25); Lncernaire. 2 (4546 
57-34). 

THE SBKH* ABOUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Christine, 2 (43-29 
11-30). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : George-V, 2 (46 
694146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, 8* (45624146). 

TOP GUN (A* v.0.) : Marignan. 2 (42 
59-92-82) ; (vX) : Parnassiens, 12 (42 
20-3220) ; Paramoum Opéra, 9* (4749 
5631). 

LA VÉRIFICATION (Sov., va) : Epée- 
<to£ote,5- (4237-5747). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AH. Q 
(Orirn, va) : Studio 43. 9- (47-70- 
6340). 

WANDA’S CAFE (A. va) : Forant, 1- 
(4267-5274) ; Hautefemlle. 2 (4632 
7938) ; Elysées Lincoln, 2 (4259 
3614) -.Paraaatiuns, 16 (4220-392 0). 

WELCOME IN VIENNA (Antr^ v A ) : 
SamtGcrmain Studio. 2 (46336220). 

Y A-T-IL QUELQU'UN POUR TUER 
MA FraiME 7 (A, va) : Danton, 2 
(42-261630); Biarritz, 8- (4562- 
2040); 14Juiüut Beangreâdk, 15* (46 
767979) ; (vX) : Rex. 2- (4936 
8293); Français, 9- (47-70-3288); 
Fauvette, 13* (4231-5686); Galaxie. 12 
(46861863); Montparnasse patfaé, 16 
(42261906). 


LES FUIS NOUVEAUX 


LE BSAUF, film fiançais de Yves 
Amoureux : Forum Horizon, 1* (46 
08-57-57) ; Hautefeuille. 2 (4632 
7938) ; Marignan. 2 (4259 
92-82) ; St-Lazaxc Pasquier, 2 
(4287-3543) ; Françte^ (47-76 
3288) ; Maxéville, 9- (47-76 
7986) ; Basdüe, 11- (43491680) ; 
Notion, 12* (43420467); Fau- 
vette, 13- (43-31-56-86) ; 

Montparaasse-Pathé, 16 (4226 
1906) ; Mistral, 16 (46395943) ; 
GmunontrCo n vcnt i on, 12 (48-28- 
4927) ; Paihé-CScfay, 12 (4629 
4601). 

COCA COLA uD, (Dm australies de 
Dtuan Makavejcv, v.o. : Cîn6 
Beaubourg, 2 (4971-52-36) ; 
UGC Odéon. 2 (49261630) ; 
UGC Rotonde, 2 (467464-94) ; 
UGC Vnaûa, 2 (4662-2640); 
▼X, : UGC Mon tp a r nas se, 2 (4676 
94-94) ; UGC Bonlevanl. 9-J4676 
9540); UGC Lyon Bastille. 11- 
(434201-59) ; UGC Gobclina. 1> 
(42362344); UGC Convention. 
12(4674-9340). 

ElMDteANUELiE V (••), film fian- 
çais de Vakrtan Botèwayk : Forum 
Horizoo. 1- (45-08-57-57) ; St- 
MtefacL 2 (42267917); Mari- 
gSmT* 1 (425992-82) ; Ge^-gc V, 
2 (45694146) ; Maxéville, 9 (47- 
767986) ; Français, 9 (47-76 
3388); U Bastüte. Il- (4349 
16-80) ; Fauvette, 13- 
(4231-5686) ; Mistral. 16 (4239 
5243) ; MonnzréÀthc, 16 
(492612-06); Gaarnoot- 
Convcntion, 12 (46284227) ; 
Path60tefay, 12 (46224681); 


Gaumont-Gambetta, 20- (4636 
1696). 

FIRESTARTER. film américain de 
Mark Lester, va : UGC Odéon, 2 
(42261630) ; UGC Ermitage, 2 
(45621616) ; vX : MaxériUe. 2 
(47-767986) ; UGC Boulevard, 9 
(4674-9540) ; UGC Lyon-Bastille. 
Il- (434381-59) ; Miramar, 16 
(42208952) ; Secrétait, 19 (49 
41-77-99). 

NOL ADAR UNC N’EN FAIT QU'A 
SA TETE, film amérteaïn de Spîkc 
Lee, va : Gaumont-Halles, ]- (49 
974970) ; Gaumont-Opéra, 2- (47- 
496633) ; St-Gcrmain des Prés, 2 
(492987-23); St-AndrérieaArt^ 
2 (49264618) ; Coûtée, 2 (49 
59KM6) ; Eacmrial, 1> (4787- 
28-04) ; Gaumont-Parnasse. 16 
(493630-40) ; Gatunoai-AJéria, 
16 (43-27-84-50) ; Gaumout- 
Coouemion, 15- (46284927). 

PECGY SUE S'EST MARIÉE, Qm 

. ranéricain de Frauda Coppoia, va : 
Gaumont-Halles, 1" (42-974970) ; 
Ganmant-Opén, 7f (47496633) ; 
’14 JufltebOoéon. 2 (49265683) ; 
Gaumont Champ-Elysées. 2 (4959 
0487) ; 14 JimetrBastüta, 11* (49 
57-9081) ; 14 Juillet -BeangreiKlle, 
15- (46767979) ; Gaumont- 
Parnasse, 14- (43-35-3040) ; 
Gaumont- Alésia, 14- (43-27- 
8650) ; Maillot, 17- (47488606) ; 
vX ; Rex. 2 (49368293) ; UGC 
Montparnasse, 16 (46749494); 

Lyon-Sastifle, Jl« (4349 
01-59) ; Images, 12 (46294794). 


PARIS EN VISITÉS 


«Visite de l'Instltat Pasteur *, 

14 fa 30, 25, rae dit Doctcnr-Rm 
(LHanlkr). 

« L’hfltd Lauzmt», 14 h 30. 17, «nsi 

d'Anjou (S. Rqjon), 

« Le temple 8e l’Oratoire v, 

15 heures, 147, rue Saint-Honoré 
CAITC). 

« Mystique de T Ancienne Egypte», 

14 h45, métro Louvre (M. Banassat). 

- La somptuosité du Front de Semç A 
la tntr End », 14 fa IS (ac nm n ï r de 
jmndles), métro Javd (V. de Lan- 
glade). 

« L’assassinat d'Henri-TV, la rue 
Qttincampolx, le banquier Law », 
14 fa 30. métro Etiesne-Marcet (Vieux 
Paris). 

« De Greco à Goya», 14 h 30, Louvre 
pavükra Flore, porte Jaujard (Aapradbe 
de l'ait). 

«Le fanmO de fat booiangeric Poi- 
lue», 14 h 30, 87, rue Brancion. Réser- 
ver au 4674- 1931 (R Rnmann). 

«Hètete et passages pittoresques du 
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faubourg Saint-Honoré», 14 b 30 
parvis Madeleine (M. Pobyîsr). 

«rilba Conseil d’état (P,-Y. Jaslet). 

«Oeatre sculpteurs de ta Renais- 
«“ce française au Louvre », 14 fa m 

porte Jaiyard (V.Turjân). 

“ Louvre » 

laircs », 14 fa 30 . g 

ÎSSSSS2S., 1 ^ 

« HBteb et jardins du Marais, place 

CONFÉRENCES 

Centre 1 AadrfrMatamx. 112 . me de 
«naw, 19 beures ; « La cathédrale de 
KtXHsn ». 
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PRÉVISIONS POUR LE 12 JANVIER A 0 HEURE TU 




Evolution probable du tempe ta France 
«re le niBwfl 10 Janvier à 0 heure 
et I* dimanche 11 janvier à 
24 heures. 

La pcrtnrbatian qui- donne du mm- 
vaia tempe et de la tempête sur le 
est du paya «'Evacuera vos l'Italie. De 
l’air froid racolera alors sur toute la 
France dans ns flux de N-NE. 

D i ma nche : En matinée. B y ata 
encore de faites plaies près de la Médi- 
terranée ; et il neige» beaucoup sur les 
Alpes dn Sad et le sad du Massif Cen- 
tral. Le vent soufflera en tempête 
jusqu'à 100 km/h, de secteur nord sur le 
1 a ngue doc et oord-est entre la Pro v e nce 
et la Corse. 

Do nord des Alpes à r Auvergne, an 
lara et à l'Alsace, le temps sera couvert 
aussi, avec de petites chutes de nage 
jusqu'en plaine. 

Mais, dans la journée, ce mauvais 
temps «'évacuera vers l’Est. Et le soir, 
seuls Test du Jura et des Alpes, amû que 


la Corse, testeront bouchés. Le mistral 
cont in uera à souffler jusqu'à 80 km/h. 

Sur tontes les autres régions, la mati- 
née commencera souvent sous les 
images, et on verra çi et II des flocons 
déneigé. Au fü de la journée, le soleil sc 
montrera de plus eu plus généreux, mais 
les tem p ér a tures baisseront. Quelques 
l égi ons subiront tout de même pins de 
nuages : k massif des Pyrénées ou O nd~ 
i encore un peu, ainsi 


COté températures, la tendance sera 
au froid. Le matin : — 7 à - 10 degrés 
dn nord de la Seine à la Lorraine; - 21 
- 4 degrés snr tout rimérienr dn pays ; 
0 degré sur les côtes atlantiques et 
PAqunainc ; mais 4 à 6 degrés en Médi- 
terranée. 

Dans la journée, on verra parfois une 
baisse sensible 5 1 - 7 degrés sur un 
quart nord-est dn pays, -21-3 degrés 
a ille u r s. Seules les côtes éviteront les 
températures négatives : 0 degré sur 
r Atlantique et 2 à 4 degrés près de b. 
Méditerranée. 



TEMPÈIATURES mttri ma - nUma et tarapt observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 10-1-1987 

le 9-1 1 6 h TU et le 10-1-1987 à 6 h TU 


FRANCE 


10 
13 
13 

1 
9 

2 
! - 


aüTCSD .... 

EAttTTZ ... 

SOtOEACX. 

suffi... 

■EST 

c*i x 

osacus. 

OOMDKlfin. 1 '1 

PUON -2 

O£N0K£SUM 2 -1 
LILLE. - 
[ para» 
irai.. 

pWE&lHÜk 


0 -3 

1 1 

5 I 

6 3 


wer -2 -J 

WK1B - 3 1 

WS 

nuosiOMS... 

w: 

KBK3UN 

«ESNS 

ST CEM 

BLi5KUD. ■ 


10 3 
0 -2 
13 3 

9 3 

2 I 

3 1 
-2 -é 


TOUS 2 0 B 

TOULOUSE 7 2 C 

MME*/- . — 30 21 1) 

ÉTRANŒR 

ALŒ* 19 9 C 

JÜfiiaMI.... 2 -7 ■ 

ATHENES S 1 D 

MOT» 32 22 D 

WKSWE..... 12 3 ? 

BOUUE -4 -é N 
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averse 


B 

brume 


C 

cuuvut 


D 

etd 

dégagé 


N 

ciel 


P 

pfane 


T 

tempête 


neige 


* TU - temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
, 2 heures an été : heure légale moins 1 heure an hiver. 

"oonunatÜaW avec le support technique vidal de le MOUorolope nationale.) 
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PROBLÈME N* 4390 
HORIZONTALEMENT 

L Quand 3 se retrouve à la porte, 3 n’y a vraiment pas de quoi se frotter 
les raî« ï Avec lui, on a souvent envie d’en rajouter. - IL Susceptible de 
causer de la pane. Dont an peut alors faire profiter. - ni. De lourdes 
charges ne pèsent 

pas encore sur 12345678 9 10 Tl 12 1S 14 « 

lui. Certains se £ 
tuent & les faire 
succomber. — IV. 

Placera sou mot 
Une fugue ne 
l’aurait pas 

poussé à s’éloi- 
gner. - V. Pro- 
nom. Résiste fort 
bien 1 d’innom- 
brables assauts. 

Corps possédant 
beaucoup plus de 
quatre membres. 

- VI. Sa pré- 
sence se fait dou- 
loureusement 
sentir. On ne la 
trouve pas à l'in- 
térieur des terres. 

Pas riche en cou- 
leurs. — VIL Où 

Fou souffre (fan ce r t ai n excès. Peut 
faire partie d’une « collection ». — 

VDL Etaient ento u r é es de moutons. 

Où l’on peut facQemerrt se procurer 
une selle. - DC Montrait oe l'inté- 
rêt poor ce qu'il avait à ses pieds. Ne 
travaille pas sans motifs. Qu’on a 
donc trouvé bon. — X. Etait haut 
placé. Certains nTiésitem pas & ht 
.dévorer même si elle est remplie de 
vax. Cours moyen. Répondait à une 
attente. — XL Figure Huns de nom- 
breux cahiers. On se réjouit s’il n’est 
pas à la fête. - XEL Meurtri dans sa 
chair. Demande parfois à être sou- 
tenu. Point de côté. - 

XIII. Ramasse des marrons. 

S’accommode bien avec la farce. 

Signe de reconnaissance. — 

XIV. Permet de tirer le meilleur. 

Pas occnpée à gratter. — 

XV. Appelé à se retrouver sans 
emploi. Ne risque pas de faire un 
éclat. Qu’on peut prendre plaisir & 

« m«nyr » d’une cer taine façon. 

VERTICALEMENT 
1. Le fait d’avoir mangé du lion 
pouvait lui procurer un sérieux 
atout. N’est pas «« intérêt pour 
celui qui entre dune la carrière. 

2. Prend des airs de princesse. 

Comptent parmi eux des hobereaux 
«imi que maints ducs. — 3. Un qui 
est en pays de connairaancft Etait 
asservi pour servir. — 4. Entendue 
avant un appeL Vit sur un grand 
pied. - S. Symbole. Etait bien pla- 
cée pour prendre le taureau par les 
contes. Existe poor le meilleur et 
pas pour le pire. — 6. Ceux qui met- 
tent la «waîn sur lui prennent vérita- 


blement le dessus. On peut l'enve- 
lopper avec un voile. Conjonction. - 

7. Pas de quoi se réjouir. Incapable 
de revenir sur ses pas. - 8. Ne reste 
pas sans réaction lors d'un contact. 
Est à l'origine de blessures dues à 
des pointes. - 9. Dieu dont on pou- 
vait espérer des miracles. A pins que 
son mot à dire. — 10. Certains fui 
vouent une franche adoration. Où 
Waterloo n’éyoque pas on mauvais 
souvenir. Eloignés de toute approba- 
tion. — 11. Titre véritablement peu 
répandu. Porte des phimes ou des 
écailles. Sans « retard ». — 

12. Espèce d’étourneau. Retarde 
une chute présumée définitive. Va 
droit an deL - 13. Fait mauvais 
effet sur la mine. Entre dans les 
affaires. — 14. Abrite beaucoup 
d’Allemands ou un nombre plus 
limité de Belges. Réfléchi. — 

13. Dont le contenu a pu être 
dévoré. Effort d’attention. 

Solution du problème u* 4395 

Horizontalement 
L Menuisier. — IL Amende. BL - 
HL Ton. E.V. Os. - IV. Ruisseau. 

- V. Ove. Vêt. - VI. Nasilleur. - 
VU. En. Lierre. - VUI. Tilt. T.S.F. 

- IX- Médirai. - X. Ecole. - 
XL Iléon. Sus! 

Verticalement 

1. Matrone. Mai. — 2. Emou- 
vante. — 3. Nénics. Idée. — 4. Un. 
Eli co. — 5. Ides. Litron. — 6. Sève. 
Lé. AI. — 7. Averties. - 

8. Eboueurs. - 9. Ris. Trèfles. 

GUY BROUTY. 
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Communication 

POWTDEVUE 

Le plan « MEDIA » de la CEE 


par Holde Lhoest 

expert auprès de la Commission 
dea ComnuHWitéa européennes 

A COTÉ des grands projets tech- 
nologiques de r i nfo rmation 
(ESPRIT, RACE-.), la Com- 
mission européenne lance, cette 
année, son premier programme 
culturel pot r la commisiication. Bap- 
tisé MEDIA - Mesuras pour encoura- 
ger le développement de l'industrie 
audiovisuelle, — ce programme 
répond à la demande pr e ssa nte du 
Parlement européen de voir re n f oic a r 
la production des contenus face à 
celle des supports techroquee. 

MEDIA est destiné è promouvoir 
FaucSovîsuel dans tous las secteurs : 
cinéma, télévision, câble, satellite, 
vidéo... Dans chaque secteur, des 
projets originaux, vecteurs d* innova- 
tion, seront d é veloppés par les pro- 
fessionnelB : producteurs et distribu- 
teurs, techniciens et créateurs, 
organismes de radkrtélévtsion et ins- 
tituts de recherche. MEDIA est un 
catalyseur, un cadre d'action que las 
professionnels rampèrent d'initiatives 
concrète s . 

MEDIA comprend deux étapes : 
une « phase de préparation » qui 
définit les projets à raide de recher- 
ches et d* expériences pilotes; une 
«phase de réalisation » destinée è 
mettre en œuvre les projets, è partir 
de f Année européenne du cinéma et 
de la télévision en 1988. MEDIA agit 
sur trois pôles : la production, la dis- 
tribution et le financement de Faucfio- 
viaueL Dès ce début 1987. las prio- 
rités suivantes sont prisas en charge 
par des groupe men t s profe s s i onnels 
d'envergure européenne : 

- Production: le Forum interna- 
tional des nouvelles images de 
Monte-Carlo offre à MEDIA f occa- 
sion da réunir le premier groupe de 


SCIENCES 


• Pas de novice sur la 
navette. — Pour le premier vol d'une 
navette spatiale américaine depuis 
I* explosion de Challenger an jan- 
vier 1986, la NASA a pour la pre- 
mière fois sélectionné un équipage 
uniquement formé d'astronautes 
ayant l'expérience de l'espace. Dis- 
covery, qui s'envolera le 18 février 
1988, aura pour commandant da 
bord Frederick Hnuck. qui a été copi- 
lote de Challenger en juin 1983 et 
commandant à bord lors d'une mis- 
sion de Discovery en novembre 
1984. Les autres membres de P équi- 
page seront eux aussi des hommes 
d'expérience. - (AFP, Reuter.) 


Le Carnet du iïwfe 


Naissances 


- Dominique et ieaa-Yres 
CAMOZ-MTCHELLIER 

ont la joie d’annoncer la naissance de 

FjnîlU | 

le 4 janvier 1987. 

Le Méridien. 

1, place dn Centenaire, 

73000 Chambéry. 


Décès 

- On noua prie cf annoncer la mort, 
s u r v e nu e à Montpellier, le 25 déce m bre 
1986.de 

M~ Georges BOSSAUT, 
née Jeanne Dayan, 

dont les obsèques religieuses ont été 
célébr ées le 27 décem b re 1986, dans la 
plus stricte intimité, et de rappeler le 
son venir du 

Em tremt- colrad 

. Georges BOSSAUT, 
décédé à Toulon, le 16 juillet 1957. 

De la part de leur fiHe. M“ Antoine 
Demadre, 

40, résidences de Jtxvignac, 

34990 Jfavignac. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


- 02530 Sains-RichaomonL 
71460 Gennagny. 

René-Pierre Breton, 

Renée G&brean, 

font part du décès de 

Jean-Charles BRETON, 

survenu le 8 janvier 1987, dans sa 
gnatroringUcprièmc année. 

Une messe sera célébrée en TégEsc de 
Sana-Richaumont (02530), le lundi 
12 janvier, à 10 hauts. 

Le corps sera coudait ensuite à Ger- 
magny (71460), où le mardi 13 janvier, 
i 10 heures. Une messe sera célébrée 
pr feAj gn» nnhmntioa. 


Nos abonnis, bénéficions d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envol d* texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


- M" 1 Micheline Dupuy. 

Le comte et la comtesse François de 
Montmort, 

Le barrai et la baronne Arnaud de 
Vendra vie 
et leur fiHe, Isabelle, 

Le baron de Vendenvre, 

ont la tristesse faire part du rappel à 
Dieu de 

M“ Pierre DUPUY, 
née Yame Cléray, 

survenu le 2 janvier 1987, en son domi- 
cile, à Paris. 

Priez poor elle. 

Le service religieux en l’église Saint- 
Hooaré-d’Eylau, à Paris-lé*, et l'inhu- 
mation an cimetière du Père-Lachaise, 
dans le caveau de famille, ont en lieu le 
hindi 5 janvier. 


- M- et M w Robert Gautier, 

M. Léon Belhacfae, 

Ses frères, belle-sœur , 

Lents enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès du 

général de corps d’armée 
Pierre GAUTIER (CR), 
gwitfi nffiriw de la t jginii d’hamteuTi 

survenu subitement en son domicile, le 
7 janvier 1987, dans sa soixante- 
quatorzième aimée. 

Priez pour IuL 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 13 janvier, à 10 h 45. en l'église 
de Saim-Gennain-en-Layc (place du 
Château), suivie de 1 Inhumation dans 
■l'intimité familiale. 

3. rue d’Alger, 

78100 Saim-GermaÏD-en-Laye. 

49, avenue Joliot-Curie, 

92000 Nanterre. 

19, rue Blanchard, 

27700 Les Andelys. 


— M* Gertrude Lang, 

son épouse, 

M"* Marie-Claire de Foestraets, 
saillie, 

M. Renaud de Foestraets, 
son gendre, 

M. Paul Lang, 
son fils, 

prient d'annoncer k décès de 

M. Raoul LANG, 
industriel, 

survenu à Hûsingue, le 30 décembre 
1986. 

La cérémonie des obsèques a été célé- 


brée en Pégbse de Hiraingne, le ^jan- 
vier 1987. dans l'intimité de la famille. 

Pas de visites de condoléances, ni 
d'envois de fleurs. 

Des dons an compte : mairie de Hir- 
si&gue. personnes âgées. 

CH-4052, Bâle, 

Ssmt-AIban-Anlage n* 25. 

17, rue Paul-Lang, 

68560 Hiraingne. 


- M“ Jacqueline Martin, 

Ses enfants, Marie-Blanche et 
Raphaël Orsini, 

M. et M“ Jean-Louis Martin, 

Leurs enfants, Pascal et Olivier, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Max MARTIN, 
née Marie-Emüïe Larrat, 

survenu à Etampes, le 7 janvier 1987. 
dans sa quatre-vingt-unième année 
Les obsèques ont été célébrées le 
samedi 10 janvier, à 10 b 30, en l'église 
deSsint-Cyr4a-Rivière (Essonne). 

Cet avis tient lira de faire-parL 


de 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M" Afice ROTENSTEIN, 


survenu à Paris, le 7 janvier 1987, dans 
sa soixantedix-oe uvièm e année. 

De la part des familles Gelbras, 
Rot e nstein. Bartuzin (Pologne), Konon 
(Pologne), Gerson (Etats-Unis) . 
ses fils, frère, beUes-Qlles, petits-fils, 
arrière-petits-fils, nièces et neveux. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de B&gneux, dans la plus stricte 
intimité. 

Cbamps-sur-Marnc, 

Paris. 


Remerciements 

“ (76) Dieppe. 

(76) OuvülD-ta-Rmère. 

Marcelle Huet, 

Anne-Marie Lflamand , 

Françoise Huet, 

Henri-Jacques Huet 
et Charlette AmsaQem, 
ses enfants, 

Anne, Eric, EHzabcth, Florence et 
Fabrice, 

Karen y flamand^ 

Pierre Huet, 

Muriel et André Lemo ine , 

Martin Guillou, 
ses petits-enfants. 


travail sv la production. Ce groupe 
doit collaborer à la préparation d'un 
plan européen de développement des 
nouvelles images. Plan qui vise é sti- 
muler la production tnfographique et 
fa formation des créateurs dans deux 
semaines : l’image de synthèse 3 D 
et la dessin animé. 

Autre axe de réflexion, la produc- 
tion de fiction en télévision. Les 
condfôons de développement de ce 
secteur stratégique sont examinées 
sous tous les aspects : écriture de 
scénarios, modes de production, 
introduction de nouvelles techniques, 
coproductions, financement... 

— Distribution : un premier dos- 
sier concerne la dtetribution cinéma- 
tographique. Il cherche à proposer 
une structure européenne de dtetribu- 
tion de films dite «kwv budget» 
ipetit budget), permett a nt da valori- 
ser les productions nationales sir le 
marché européen. 

En complément, un second dos- 
sier porte sur la multiEnguteme, fac- 
teur indispensable è la distribution 
< transfrontalière > des produits 
autfiovisueis. Il s'agit, d'une part, de 
développa- les techniques de dou- 
blage et de souetitrage et, d'autre 
part, d'apporter un soutien financier 
aux productions mtdtifingues. 

— Financement : des recherchas 
sur de nouvelles structures da crécBt 
pour l'aucfiovisual sont engagées en 
liaison avec un (poupement européen 
d'instituts bancaires. 

Nouvelles images, production TV, 
distribution européenne de films, 
multilinguisme, systèmes de crédit, 
d'ici un an- les dossiers auront pris 
forme de projets concrets. Ceux-ci 
seront présentés aux instances com- 
munautaires, qui décideront des- 
modalités de financement de la 
seconda phase du programme 
«Média». 


• Robert Nantias quitte 9R2. 
- M. Georges Pofinsky, actuellement 
PDG de Rarfio-Nantes, va remplaça 
M. Robert Namias è la tête de la 
radio parisienne 95-2- M. Namias, 
qui était l'un des fondateurs de la 
raefio, cédera les 10 % d'actions qu'il 
détient à M. Jean-Claude Nicole, pré- 
sidant du poüpe La Suisse, qui pos- 
sède déjà 60 % du capital. Ce chan- 
gement, annoncé jeudi 8 janvier lors 
d'une conférence de presse, marque 
en fait une étape importante dans 
l'histoire de 95.2. appelée à devenir 
la têts de pont d'un réseau national 
de radios de province conservant leur 
identité et regroupées en syndtea- 
tion. 


Christoobc Lemoine 
et ND Barthod-T Jamaad, 
scs arrière-petits-enfants. 

Toute sa fanûDc, 

très touchés des marques de sympathie 
reçues lors dn décès de 

M“ Jacqnefine HUET, 

remercient tous scs amis qui ont pris 
part à leur peine par leur présence, Iran 
écrits, leurs envois de fleurs, et prient de 
trouver ici l'e xpre ssion de leur profonde 

Pf.G, 9, avenue Pasteur, 

Dieppe. TéL : 35-84-11-28. 

- M"» Roger Legrand, 

Ses enfants et sa famille, 

remercie nt très s incèr ement toutes ks 
personnes qui par leur présence et Irai» 
messages se sont as s ociées à leur peine 
lors du décès de 

M. Roger LEGRAND. 

Anniversaires 

- Véronique FILOZOF, 
artiste peintre, 

nous a quittés le 12 janvier 1977. 

Noos pensons à elle. 

-Hyaunan,lell janvier 1986, 
disparaissait 

Roger HAGNAUER, 


cofon dateur 

de la Maison d’enfants de Sèvres, 
professeur honoraire, 
militant syndicaliste, 
anima teur dn noyau 
de la Révolution prolétarienne. 

Que toutes les anciennes, ks anciens 
et amis se sou viennent. 

- Le 11 janvier 1986 

Ahmed SEKRÏ 

nous quittait. 

Ceux qiri Tant aarnu se aonviemwwt 

Avis de messes 

— Une messe à rîntentîmt de 

Michèle LHEZ, 
néeCassiganl, 

décédée k 1« janvier 1986, sera célé- 
brée le mardi 13 janvier 1987, & 
19 heures, en la chapelle Notre-Dame- 
de-la-Compassioa, 2. boulevard AureHe- 
de-Paladines. à Paris-17*. 
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Economie 


Les manifestations d’usagers contre les conflits sociaux inquiètent les responsables syndicaux 


Les grèves dans Je secteur public, et particu- 
lièrement celle de Félectricité, ont provoqué de 
vives réactions des usagers à bravos la France. 
Certaines manicipalités, comme celle de 
Levallois-Perret (Hauts-de-Seine), déclarent 
vouloir déduire de leur faetme d'électricité le 
1 % affecté an comité d'entreprise d’EDF, ce 
qne prétendent faire également des chefs 
d'entreprise. Un conseiller RPR de l’Ain, 


M" Françoise Couvert, propose à la population 
de son canton d’affecter le 1 % à la maison des 
handicapés située sur sa commune. 

Les manifestations d'usagers ont pris, par- 
fois, une tou rn ur e violente : à Brest, une cen- 
taine de personnes ont tenté de forcer les portes 
de la Maison du peuple, dans laquelle se trou- 
vaient les gr é vi ste s. U y a en quatre blessés 


légers. Des défilés de mécontents ont en Ben 
dans différentes villes, notamment à Paris, à 
Caen, à Versailles, à Rennes, à Avignon, à Lyon, 
i Marseille et à La Rochelle.' La direction 
d’EDF fait état de véhicules de la société 
endommagés dans la capitale. Nombreuses sont 
les associations (hôtefiers, fédérations des PME) 
pi ont appelé à la manifestation des usagers le 
hmdi 12 janvier à Paris» 


* Mobiliser les usagers n'est pas on moyeu 
pour résoudre les conflits qui opposait les mvc- 
tkms aux organisations syndicales », a souligné 
de son côté M- Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la CFDT. Quant i M. Bergen», secré- 
taire général de FO, il demande qne Pon renonce 
aux manifestations antigrèves. «La pire des 
choses serait, aujomdTrm, de dresser les gens les 
tms contre les autres », a-t-B affirmé. 


Paris-Nord reconduit la grève, sans illusions 


La révolte des frustrés de l’électricité 


«Je vais me cacher 
quand je reprendrai le travail » 


Insensiblement, l'ambiance a 
changé le 9 janvier & l'antenne trac- 
tion de la gare de Paris-Nord. Finie 
l'insouciance des débuts. Oubliées 
l'assurance et la certitude de 
l'emporter. Dépassé aussi le doute 
de ces derniers jours. Voici venu le 
temps de la gravité et de la tension 
encore retenue. 

« Le sentiment d'incompréhension 
domine •.disaient les membres de la 
coordination en premier écho aux 
résultats de la commission mixte du 
statut. «C'est l'écœurement », répé- 
taient les agents de conduite qui ne 
se reconnaissaient pas dans les 
ultimes concessions venues de la 
direction générale de la SNCF et 
faisaient remarquer qu’une fois de 
plus l’examen des conditions de tra- 
vail avait été remis à plus tard. 

« En arriver là après vingt-trois 
jours de grève.- ». se lamentaient- 
ils, incrédules, persuadés de ne pas 
avoir été entendus. * C’est 
l’impasse, le statu quo.» Au milieu 
de La matinée, le climat reflète la 
lassitude des grévistes. • La ten- 
dance est à l’essoufflement ». obser- 
vait Tun des leurs, dépité, alors que 
se manifestaient, dans d’antres 
dépôts les premiers signes d’une 
reprise du travaiL Déjà, on évoquait 
l’abandon des «sédentaires», qui, 
d'ailleurs, n'avaient jamais été nom- 
breux flans Faction, pour ne plus 
faire confiance qu'aux «roulants» 
et, surtout, aux mécaniciens. 

Un peu avant midi, l'atmosphère 
se modifiait encore dans ce qui fut 
tout au long de ces journées l’un des 
lieux symboliques de la grève. On 
discutait ferme. Que signifierait une 
assemblée générale où ne seraient 
représentés que les plus actifs ? • // 
y a une limite à cette forme sponta- 
née de démocratie », s’inquiétaient 
certains, anxieux & l’idée que Paris- 
Nord puisse donner le signal de 
l'abandon. 

A 14 heures, se tenait enfin 
l’assemblée générale attendue, et, 
cette fois, un contrôle sourcilleux 
s'exerçait pour que ks agents de 
conduite discutent sans témoins. Un 
peu d’excitation régnait, « parce que 
ça nous prend aux tripes ». Les par- 
ticipants, nerveux, savaient le 
moment crucial et, pourtant, ils ne 
bénéficiaient de l’assistance 
d’aucune représentatif» syndicale 
digne de ce nom. « La CGT attend 
le moindre faux pas », soulignait un 
militant de la CFDT, bien décidé à. 
ne pas se prononcer. De derrière ta 
porte close, quelques éclats de voix 
ponctuaient ie conclave entamé. 
Puis vint le verdict : sur 99 votants, 
61 avaient choisi de poursuivre la 
grève, 16 s'abstenant et 16 autres 
préférant la reprise du travaiL 


Un moment de silence et. visages 
fermés, les ans et les autres sortaient 
de la réunion sans un commentaire. 
Le noyau dur des cheminots inter- 
prétait son rôle sous l'éclairage cru 
des télévisions. A chaque question, 
les grévistes renvoyaient vers les 
« chefs ». guère mieux préparés, qui 
louvoyaient. «La grève est recon- 
duite pour vingt-quatre heures. 
expliquaient-ils. Une assemblée 
générale se prononcera à nouveau 
samedi à 10 heures et ainsi de 
suite. » 

Quelques minutes plus tard, la 
tension retombait, le; conversations 
reprenaient et les confidences sur- 
gissaient, plus proches de la réalité. 
C’est alors que se découvrait le 
désarroi des grévistes sûis d’avoir 
raison, persuadés de ne pas avoir été 
compris et déjà préparés à subir 
l’échec. Bien loin des thèmes reven- 
dicatifs, ce qui justifiait leur action 
apparaissait et enfin s’exprimait. 
Les voix mêlées reflétaient toutes les 
facettes d’un conflit exceptionnel et 
original «fan* son contenu. 

Sans se cacher, Francis expliquait 
qu'il avait voté la reprise, avant de 
préciser : « Mais je ne reprends 
pas ». « C'était Chambéry avec 
nous. avouah-iL Demain, 50 % des 
dépôts vont les suivre. Avec Paris- 
Nord en plus, c’était 100 %. » 
« Après tout, concluait-il, on peut 
bien attendre quelques jours. On 
mettra vingt ans avant de recom- 
mencer. » A ses côtés, un collègue 
proposait une autre interprétation. 
• C’est un échec, d’accord, et je vais 
me cacher quand te reprendrai le 
travail, mais on recommencera plus 
fort et plus dur la prochaine fois. » 

Sur le pas de la porte, à la sortie 
de l’antenne traction, quelques 
conducteurs veulent encore se 
raconter. « Comment se fait-il que 
le gouvernement n’ait rien com- 
pris ? » • Le salaire, on s’en fous. 1» 
« Pourquoi Dupuy (1) n'a pas vu ce 
qui se passait ? » Les conducteurs 
demandaient que les choses chan- 
gent à (a SNCF. Ils voulaient que 
leur profession soit respectée, « leur 
mieux-être assuré dans l’entre- 
prise » et que « leur vie offre des 
perspectives ». « On a pris un coup 
sur la tête», reconnaissent-ils. Os 
espèrent maintenant que tout ce qoi 
n’était pas négociable finira par se 
produire dans les faits au cours des 
prochaines années. Leurs dirigeants, 
les «politiques», ne pourront pas 
rester aveugles indéfiniment. Des 
bouleversements se pro duiro nt 
comme après la grève des PTT en 
1974. Cest leur dernier espoir. Us 
attendent 

ALAIN LEB AUBE. 


(1) Directeur général de la SNCF. 


(Suite de la première page. ) 

Autre quartier, autre méthode. 
Au métro Opéra, vendredi, une 
pétition de la « Coordination des 
usagers parisiens des services 
publics » part comme les petits 
pains que les boulangers n’ont pas 
pu sortir de leurs fours. Le maire 
UDF du deuxième arrondisse- 
ment M. Alain Damait descendu 
en personne sur les quais avec un 
« c omman do » d’n ne quinzaine de 
commerçants du quartier, recom- 
mande aux voyageurs de photoco- 
pier le tract et de le faire circuler. 
Mais les photocopies, avec toutes 
ces emparés d’électricité, ce n’est 
pas très sûr— 

Excédés d’être considérés 
comme du « bétail » ou des 
« esclaves », les auteurs de la péti- 
tion mettent en garde les grévistes 
et le gouvernement : « Nous ne 
voulons plus être les prisonniers 
des monopoles tyranniques » que 
sont l’EDF, la SNCF et la RATP. 
La coordination demande des 
sanctions (pas question d'indem- 
niser les journées de grève) et des 
réparations. Mais contrairement 
aux commerçants de la rue des 
Martyrs, elle est hostile à l’occu- 
pation des centres EDF. 

A entendre Daniel Legrand, 
« tailleur de pire en fils » dans la 
rue du 4-Septembre, le mouve- 
ment est né dans l'improvisation. 
« Le maire a invité les comités de 
commerçants, jeudi, pour la nou- 
velle année. Il nous a remis une 
pétition. Et tout à l’heure. il nous 
a fait savoir qu’il était dans le 
métro. » Cest ainsi que ce tailleur 
âgé de soixante-sept ans, costume 
trois pièces et noeud papillon 
cachemire, en -panne de Ter à 
repasser, de chauffage et de clien- 
tèle, mais lesté d’une échéance de 
charges sociales pour le 15 jan- 
vier, s’est retrouvé en train de dis- 
tribuer des tracts à l’Opéra. Sans 
illusions : « Tous les gouverne- 
ments ont toujours ruiné les 
petits commerçants et les artisans 
pour payer des retraites à ces 
gens-là. » Et sans la moindre 
indulgence non pins : « Il nous 
faudrait l’adresse des grévistes, 
nous irions les voir ». menace-t-îL 

Cette grève est un « supplice 
chinois ». On ne sait jamais ni où 
ni quand die va frapper. Malgré 
tout, les usagers de base, ceux 
dont l’entreprise n’est pas mena- 
cée, continuent, stoïques, & faire 
face, d’autant qne la situation 
autorise quelques compensations : 
on se gare n’importe où, métro et 
trains de banlieue sont gratuits ; 
plus on habite loin, plus cm part 
tôt du bureau. Certaines banques 
ferment leurs portes à 15 h 30 ; le 
Musée d'Orsay a annulé la noc- 


An conseil général du Val-de-Marne 

Solidarités variables ••• 


Le conseil général du Val-de- 
Marne s'est réuni pour une séance 
extraordinaire le vendredi 9 janvier, 
à Créteil, avec à l’ordre do jour le 
vote d’une aide de 1 million de 
- francs, par le département, en 
faveur des grévistes de la SNCF. La 
motion, qui avait été proposée par le 
groupe communiste, détenant la 
majorité avec le PS, a été repoussée 
par 23 voix (UDF, Union républi- 
caine, RPR et Front national) 
contre 19 voix (PCF), 

L'absence des élus socialistes a 
pesé lourd dans la balance, et cette 
réunirai restera à plus d'un titre dans 
les annales. 

L’ordre du jour laissait prévoir un 
scénario mouvementé. A la 
demande de dix-huit conseillère 
généraux communistes, le président, 
M. Germa (PCT), avait convoqué 
les élus en séance extraordinaire 
pour manifester « tu solidarité du 
conseil général en faveur des tra- 
vailleurs luttant pour leurs légi- 
times revendications » : 1 million de 
francs en faveur des cheminots en 
grève. 

Dès jeudi, le groupe socialiste, par 
la voix de M. Cathak, député, maire 
de Crète Û. annonçait que ses mem- 
bres n’assisteraient pas à la rétudon. 
craignant de la voir se transformer 
en « manifestation politicienne ». U 
déclarait qu’ils se prononceraient 
kns de la seance ordinaire du 26 jan- 
vier. Les communistes et l’opposi- 


tion, alors majoritaire, allaient 
s'affronter pendant deux heures 
devant une tribune mêlant grévistes 
de la CGT et militants RPR. 

M. Lamy (PCF), après avoir 
signalé que près de six mule travail- 
leurs de la SNCF et leur famill e 
sont concernés dans le Val-de-Marne 
et qu’ils « auraient une fin janvier 
difficile », présenta les propositions 
de son parti, c’est-à-dire Le verse- 
ment d’une aide en fonction de la 
situation familiale et l’application de 
la gratuité des divers services 
assuré» par le département. 

M. Vivien, RPR, répliqua, «au 
nom de l’immense majorité des 
habitants ». que le droit Sémentaire 
du travail était bafoué, puisque, 
selon lui, dans le département, on ne 
qae 27 % de grévistes à la 
Pour M. d’Ormcsson (FN), 
« cette grève a été totalement politi- 
sée par le PS. et a été reprise par le 
PCetlaCGT. » 

Une dizaine d’orateurs se succé- 
dèrent ainsi, et le vote donna le 
résultat attendu ; ta motion commu- 
niste fut repoussée. 

Voulant profiter de cette majorité 
provisoire, M. Baloup (UDF) pro- 
posa un vœu d’urgence en vue de 
créer • un fonds départemental de 
solidarité pour venir en aide à ceux 
dont l’activité économique est mise 
en difficulté, voire en péril, du fait 
des grèves ». Arguant du fait qne 


l'ordre du jour ne prévoyait que les 
propositions du groupe communiste, 
M. Germa se dit forcé de renvoyer 
tous les autres vœux en commission. 
M. Baloup va déposer un recours 
devant le tribunal administratif. 
C’est M. Bayeurtc (PC) qui conclut 
ta séance en déclarant : « Nous 
n’abandonnons pas devant fa déser- 
tion d’une partie de ta majorité Le 
groupe communiste demandera à 
nouveau lundi la convocation 
d’urgence de l'assemblée départe- 
mentale avec le même ordre du 
jour. » 

La sortie des élus de l'opposition 
départementale a été mouvementée, 
chacun d’eux passant entre deux 
haies de manifestants qui criaient : 
« Nantis /Nantir / » 

FRANCIS GOUGE. 


PRÉCISION. - A la suite de la 
p rés ent a tion de sot mouvement qui 
a été faite dans ta Monde du 8 jan- 
vier, SOS-SNCF nous prie de préci- 
ser : c 1. Ses membres émanent de 
toutes las catégories du personnel, 
et pas seulement de l'encad r ement 
2. S*3s poussent à la reprisa du tra- 
vail, c'est qu’ib savent qu'à y va du 
crédt des commerciaux, de la péren- 
nité des trafics st de te vie de fentre- 
prisa. 3. Ils récusant totalement être 
manipulés par la direction da l’entre- 
prise. » 



turne de jeudi ; une demi-heure 
avant la fermeture, les caisses 
sont pratiquement bouclées aux 
Galeries Lafayetie. 

Tuyaux 

etnqiressMss 


Les bus sont comme ta confir- 
mation de la folie qui a pris la 
ville, fis vont leur chemin, comme 
les tortues. Les piétons pressent le 
pas, ne serait-ce que pour mar- 
quer leur supériorité éphémère, se 
donner le plaisir de les doubler. 
Sur le Boul Mich, une passagère 
refuse de prendre un billet ( • J'en 
veux pas, moi aussi je fais la 
grève!»), déclenche une mini- 
émeute et se fait finalement 
débarquer sous l'opprobre géné- 
raL Dans le « 74 », entre la place 
Clichy et l’Opéra, deux cadres 
supérieurs craquent : 

- Mais arrêtez de me pousser l 

— Monsieur, je fais ce que je 

peux. 

- Vous le faites exprès. Cest 
la sixième fois que vous 
m'envoyez votre coude dans le 
ventre. » 

Le premier « monsieur » envoie 
son poing dans la figure du 
deuxième « monsieur. » « Des- 
cends, si t’es un homme .» Dans le 
« 74 », c’est le délire. 

Dans les véhicules assaillis, on 
échange des tuyaux sur les 
embouteillages et des «records» 
(• Quatre heures pour faire 
Belleville-Arcueil »). On échange 
des impressions : « Dans la rue de 
Flandre, dit une jeune femme, on 
se croit en Chine populaire. Les 
gens emmitouflés marchent ou 
partent à vélo le matin. » Le soir, 
Paris s’enterre. Plus besoin de 
réserver dans les restaurants. Le 
cinéma Paramount-Opéra déplore 
une baisse de prés de 50 % de la 
fréquentation, dix ouvreuses seu- 
lement sont à leur poste, sur seize, 
alors que le patron rembourse les 
frais de taxL « En cas de coupure 
de courant, les billets ne seront 
pas remboursés, mais validés 
pour une autre séance ». prévient 
une affiche. Un ancien sémina- 
riste revient voir le film « le Nom 
de la rose dont il a été privé ta 
vrille à cause d'une panne... 


«Noes rodons 
avoir chaud» 

Temple du prêt-à-porter et des 
boutiques à la mode, les Halles 
ont raté leur semaine de soldes. 
Les magasins, combles d’habitude 
dès l’ouverture, présentent l’air 
triste de commerces en liquida- 
tion. 

La clientèle est rare. Pas le 
cœur à fureter. La station du 
RER déverse moins de monde 
qu'à l’ordinaire. Les esplanades 
sont livrées au vent froid et. 
depuis l'allègement des contra- 
ventions recommandé par le pre- 
mier ministre et maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, les abords du 
Forum sont transformés en par- 
kings gratuits. 

Tout le quartier est sévèrement 
«délesté» plusieurs heures par 
jour. Autour de l'église Saint- 
Eustacbe, place des Victoires, on 
vend à la lumière des bougies. La 
mode est aux radiateurs à gaz, et 
des groupes éleetrogènes sont ins- 
tallés dans des ruelles encom- 
brées. Les plus astucieux des nou- 
veaux créateurs se sont procuré 
des groupes mobiles de studios de 
cinéma, et on a rimpressiûn qu’O 
se tourne quelques filins fauchés 
dans ces rues irréelles. 

D’autres boutiques, après des 
semaines de bonnes affaires, ont 
préféré mettre la dé sous la porte, 
par lassitude de l'absence de ven- 
deuses ou des clientes. Des affi- 
chettes préviennent : «Fermé 
pour cause de grèves ». 

Seuls les niveaux souterrains 
du centre commercial du Forum 
sont préservés. Pour éviter toute 
panique en sous-sol, Fflectricité 
est maintenue dans les profon- 
deurs du ventre de Paris. 

Vendredi, oubliant leur grogne 
contre la grève, les commerçants 


des Halles reprochent surtout aux 
■ commandos » d’usagers leur 
intervention musclée, la veille, au 
centre EDF de la rue d'Aboukir, à 
quelques dizaines de mètres des 
plus célèbres boutiques de prêt-à- 
porter. «Ils se sont fait passer 
pour des commerçants du quar- 
tier. c'est faux, affirme un épicier 
de ta rue Coqufllière. Les jets 
d’œufs ou de peinture rouge, les 
bagarres avec les grévistes , ne 
sont pas dans les habitudes de 
l'arrondfssemenL » 

Prudente, la direction d’EDF a . 
préféré fermer sot centre en fin 
de semaine. Par dépit, ceux qui 
viennent protester contre les 
délestages expriment leur désarroi 
en collant au mur des listings 
informatiques interrompus par les 
coupures de courant ou des mes- 
sages déprimés. * Pensez aux 
chômeurs qui ont faim ». 

« L'électricité est un droit pour 
tous ». « Nous voulons avoir 
chaud ». 

D’autres murs ont pris la parole 
Hans le centre de la capitale. 
Ainsi, sur ordre des pompiers de 
la rue du Jour, (es concierges 
déconseillent Posage des ascen- 
seurs dans les immeubles. « Pre- 
nez l’escalier, ça vous réchauf- 
fera », Kt-on sur une porte. Plus 
loin, un commerçant demande par 
voie d'affiche aux « faucheurs » 
de bien vouloir passer leur che- 
min. Les cou p ures de courant sont 
de fait l'occasion de discrets vols 
dans l'obscurité. Un droguiste 
s’est même fait . barboter des 
lampes de poche, des piles, des 
bougies par des clients tout à fait 
honorables en d’autres circons- 
tances-. 


Fatigae 
et overdose 

Dans les crèches, les enfants 
sent mis d'office au régime chips 
et jambon. Rue des Martyrs, la 
directrice doit monter dans son 
appartement pour faire chauffer 
les biberons des (dus petits. Mais, 
dès 17 heures, paniqués par la 
tombée de ta nuit, tous les enfants 
se mettent à hurler. 

Banlieusards et Parisiens se 
souviendront de ces journées lai- 
teuses et froides, au ras du 
bitume, transpirantes en sou&soL 
* Service perturbé sur le 
réseau » : la formule, toute RAT- 
Pesque, est un délicieux euphé- 
misme. Dans le métro, les passa- 
gers se pressent studieusement les 
ans contre ks autres. En septem- 
bre dernier, . leurs regards 
méfiants cherchaient à dépister 
les bombes ; aujourd'hui, leurs • 
visages disent la fatique et l’over- 
dose. Les wagons affichent « com- 
plet » et refusent d’embarquer Ira 
marmots dans leurs poussettes. 

« Cest dégueulasse » siffle une 
mère à ta station Guy-Moquct. .. _ 

A Saint-Germain-en-Laye, Ira 
voyageurs de la ligne A du RER 
qui arrivent, vendredi mari» sur 
le quai de la station y trouvent 
une mauvaise surprise : le trafic 
rat' totalement interrompu en 
direction de Paris. Ambiance 
lourde. Les jours précédents on 
prenait les choses avec bonhomie. 
Les messieurs proposaient en 
riant aux dames de s’asseoir sur 
leurs genoux. «Il reste trois 
places dans, le filet à bagages », 
lançait une sardine boute-en-train. 
Vendredi, • on angoisse. Pour 
gagner de la place, on s'entasse, 
debout-, sur Ira banquettes. 

.Anne-Marie, secrétaire H*ng 
une entreprise 'du quartier de 
l’Opéra, est arrivée gare Saint- 
Lazare à 9 h 30. Le temps d’un 
dernier footmg, elle était à son 
bureau k 9. h' '45. Soit deux heures 

quarante-cinq après être partie de 

chez elle. Le temps nécessaire en 
TGV pour atteindre Valence. Ou, 
en avion. Marrakech... Et, an 
cœur, ta pefer de se sentir «pié- 
gée» 2 Paris, pnïsqu'à 16 heures 
elle doit récupérer son fils à 
récrie. 

Et Ton ne parie pas des coif- 
feurs, en panne sèche, leurs 
client» en bigoudis furieuses sur 


les bras, de la petite «repi- 
queuse » de bas, au 24 rue de la 
Tronchet, dont la machine à 
remailler a toussoté plusieurs fois 
pour finir par s’arrêter. Des feux 
de circulation « aveugles ». 

DesfaôpKaox 
dans le noir 

Une grève sauvage. « Du 
jamais vu », rugit un hospitalier. 
Grande et noble dame, persuadée 
d’être intouchable en raison du 
plan Croix-Rouge, l’Assistance 
publique n’en revient pas encore 
d’avoir subi des « coupes à répéti- 
tion » jeudi et, dans une moindre 
mesure, vendredi. Les hôpitaux 
Bichat, Bretonneau. Tenon - tous 
trois dans le dix-huitième arron- 
dissement — et Saint-Louis, dans 
le dixième, ont mal supporté de 
voir brusquement leurs blocs Opé- 
ratoires, leurs chambres froides et 
les salles de réanima tion plongés 
dans le noir. Pas de quoi rire! Et 
les groupes? « Mais les groupes. 
s’indigne une blonse blanche, 
encore faudrait-il qu’ils fonction- 
nent.» 

De fait, beaucoup de groupes 
sont grippés... «Dans le ces de 
petites coupures, explique-t-on à 
l'Assistance publique, ils ont du 
mal à démarrer. Nos matériels 
sont prévus pour assurer le relais 
une fois, mais pas continuelle- 
ment.» Sans compter qne ces 
fameux groupes n’alimentent que 
Ira partira prioritaires des hôpi- 
taux. C'est ainsi que, à l’hôpital 
Foch de Suresnra. une malade est 
restée une heure et demie sur un 
brancard, coincée dans un ascen- 
seur avec son .anesthésiste. 

« Vous appelez ça des déles- 
tages ? Moi, j’appelle ça une 
grève sauvage, s’indigne la direc- 
tion de la clinique Ambroise-Paré, 
à Ncniliy. Quand vous avez des 
baisses de tension, des appareils 
qui disjonctent, des malades à 
cœur ouvert sur le billard, il y a 
de quoi être anxieux. » 

Rive droite, rive gauche, 
même tableau. Au centre hospita- 
lier Sainte-Anne, dans le quator- 
zième arrondissement, un grand 
professeur, neurochirurgien de 
son état, a dû faire la grève do bis- 
touri malgré lui. Sans préavis, 
l’électricité a fait défaut, mer- 
credi à 13 h 15, en pleine opéra- 
tion... Un agent hospitalier expli- 
que, pudiquement, qne « le 
groupe électrogène n’a pas 
démarré». Et l’on ne dénombre 
pins les dentistes restés la 
« fraise » en l’air, soudain 
démunis de leur précieux instru- 
ment de torture crissant. 

Bien sûr, toute la capitale ne 
charrie pas ces images noires qui, 
selon les sensibilités, rappellent 
« les années 40 » ou « la vie à 
Moscou». Des quartiers entiers 
n’ont pas connu la moindre cou- 
pure d’électricité. A deux pas des 
Halles ou de la rue des Martyrs, 
la lumière n’a pas faibli d’nn kflo- 
wàtt. 

Cest affaire de chance . De tir* 
constances géographiques ou syn- 
dicales. H suffit d’habiter près 
d’un hôpital pour garder son 
appartement au chaud, d'emprun- 
ter une ligne de métro non gré- 
viste pour ignorer l’attente on la 
bousculade. 

Des Parisiens ont connu une 
semaine normale d’après-fêtes. 
D’autres ont redécouvert ks soli- 
darités, l’entraide dans les gares 
ouïra embouteillages. Ou, au 
contraire, l'égoïsme des voitures 
«routant à vide, l’injustice des 
devantures richement éclairées ou 
des immeubles surchauffés. La 
capitale a perdu 40 % de sa dose 
d’électricité habituelle, mais les 
impératifs du délestage ont 
découpé la ville et sa banlieue en 
deux zone s, celle des « veinards » 
et celle des « malc han ceux »- 

PHH-IPPE BOGGK) 

LAURENT GRQLSAMER 
CORME LESTES 
et Daniel, schneidermann. 
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Les Douze tentent de régler la crise monétaire 


, — ‘U prénom page.) 

H mettait tu point d'orgue j 
une semaine mémorable sur le 
marches des changes bouleversé 
par une telle tempête que au 
n envisageait le maintien du statt 
quo. 

En dépit de la proximité de 
elecùons législatives allemande 
du 25 janvier, à la veille du week 
^d, peu nombreux étaient le 
operateurs qui voyaient encore li 
possibilité d’attendre le vefdic 
des urnes outre- Rhin. La spécula 
uoa i la hausse sur le maxcbi 
était devenu si forte que le SMI 
«craquait» de toutes parts, ei 
que les banques centrales ont fin 
Par jeter l’éponge. Une fois d< 
Pjus, la fameuse « force des mar- 
chés » Pavait emporté : an ne lutte 
pas contre le flot des milliard] 
lancés du monde entier à Passaui 
des parités, et qui ont fini par ci 
avoir raison. Le scénario est pour 
tant bien connu, et il a été ce® 
fois répété. 


curseurs relevés à maintes 
reprises dans nos colonnes 
s’étalent manifestés ces derniers 
mois, puis ces der n iè r e s semaines, 
mais, au niveau des gouverne- 
ments, on affectait de ue pas trop 
les voir. Un nouveau réaménage- 
ment du SME, alors que celui 
d’Ootmarsum, le 6 avril dernier, 
était encore frais : ce n’était pas 
concevable! 


Les affaires sérieuses commen- 
cèrent vraiment le mardi 6 janvier 
lorsque, en début d'après-midi, la 
Banque de France, lasse de consa- 
crer ses réserves de devises à ven- 
dre des marks aux détenteurs de 
francs, prenait, en accord avec le 
gouvernement, la décision de lais- 
ser « filer » la devise allemande à 
son cours plafond (voir en rubri- 
que Devises et or). La crise du 
SME, jusqu’alors larvée, devenait 
brusquement aigue et, immanqua- 


blement, prenait un tour politi- 
que. Comme dànn les combats 
d’Homère où les chefs s'insul- 
taient rituellement avant d'en 
découdre, les dirigeants français 
et allemands échangeaient des 
propos musclés et définitifs. 

A Paris, M. Chirac affirmait : 
« Les autorités allemandes ne 
jouent pas le Jeu, et il leur appar- 
tient d'en tirer les conséquences », 
à savoir abaisser leurs taux d’inté- 
rêt ou réévaluer le mark. Il 
s’empressait d’ajouter : * Il n’y a 
pas de crise du franc, il y a une 
crise du mark. » Erreur, répli- 
quait de Bonn le ministre ouest- 
allemand de récononne, M. Mar- 
tin Bangemann, c’est le franc qui 
est faible, et « cette faiblesse est 
uniquement due à des raisons 
politiques et au climat social 
actuel en France ». 

Sans doute la dureté des 
conflits sociaux dans notre pays 
n’était pas sans conséquences 
pour la tenue du franc, mai» 
M. Bangemann, lié par l’approche 
des élections, ne pouvait décem- 
ment oublier que, depuis des 
mois, la baisse du dollar au profit 
du yen et du mark d’abord, puis 
du mark seul, après la conclusion 
d’un accord de stabilisation 
américano-japonais le 31 octobre, 
propulsait irrésistiblement vers le 
haut la devise allemande. 

Les capitaux internationaux 
étaient d’autant plus attirés par 
cette devise que les signes de la 
« vertu » germanique apparais- 
saient de plus en plus éclatants, 
de plus en plus insolents, grin- 
çaient les jaloux. En 1986, F Alle- 
magne fédérale a enregistré un 
nouvel excédent record de sa 
balance commerciale 2 1 10,2 mil- 
liards de martre (365 milliards de 
francs), en progression de 50 %, 
et une baisse des prix à la consom- 
mation de 1,1 %, meilleure perfor- 


mance depuis trente-trois ans, le 
font avec uue hausse des salaires 
de 3,4 %. Comment résister à tant 
de vertu, alors qu'aux Etats-Unis 
les prix, maigre la désinflation, 
ont tout de même augmenté et 
que le déficit commercial est 
devenu vertigineux, sans oublier 
Fénonne et incompressible déficit 
budgétaire. 

En face, le gouvernement fran- 


3 n’y a pas de quoi justifier une 
nouvelle dévaluation, et, sur ce 
point précis, le dossier de la 
France est solide, l’opposition ne 
pouvant que se rallier & la majo- 
rité sur ce terrain : M. Bérégovoy 
ne pourra pas dire le contraire, et 
il ne le dit pas. 

Tout simplement, le mark est 
trop fort pour les autres devises 
du SME, le florin excepté, malgré 



çais a beau jeu de clamer que, 
depuis le réajustement d’Ootmar- 
sum en avril dernier, la France n’a 
nullement démérité. Certes l’écart 
d'inflation au profit de la RFA est 
encore de 3 points, mais , dans 
notre pays, les salaires et, par un 
certain côté, les coûts de produc- 
tion progressent moins rite, ou 
certainement pas plus rite qu’en 
Allemagne. Notre balance tend à 
se rééquilibrer et notre balance 
des paiements est redevenue excé- 
dentaire de 20 milliards de francs. 
Ce n’est guère glorieux par rap- 
port à notre puissant voisin, mais 


les efforts louables des parte- 
naires de l'Allemagne dan* la voie 
de la sagesse: à vertueux, ver- 
tueux et demi ! Dans ces condi- 
tions, comme le relevait M. Jac- 
ques Delors, président de la 
Commission européenne, et 
comme l’exige l'esprit dn SME, U 
reste aux Allemands à « faire leur 
devoir». 

Ce devoir consistait d’abord à 
freiner la hausse du mark contre 
le dollar, comme les Douze en 
étaient convenus, 2 Gleneagles en 
Ecosse, en septembre dernier. 


Mais les Allemands ne Font pas 
fait, sans doute parce qu’ils n’y 
croyaient pas, et, toujours selon 
M. Delon, F « esprit de Glenea- 
gles est mort». U pouvait être, 
ensuite, d’abaisser les taux d’inté- 
rêt en RFA, comme le récla- 
maient les Américains. La Bun- 
desbank, assise sur sa masse 
monétaire dont le gonflement 
excessif la hante nuit et jour, s*y 
refuse absolument, et c'est son 
droit, même si certains contestent 
ses méthodes. Rcsfb alors la réé- 
valuation du mark, l'arme abso- 
lue, qui attriste énormément les 
industriels «IlemanH», dont les 
exportations se font 2 50 % sur la 
CEE, avec un excédent commer- 
cial sur la France en progres si on 
de 40 % Fan dernier. 

A Bruxelles, tout va se jouer 
sur l’ampleur et les modalités ' de 
réajustement : 3 %, 4 %, 5 % ? Le 
gouvernement français, lié par sa 
déclaration péremptoire selon 
laquelle • le franc ne sera pas 
dévalué », ne voulait pas céder : 
notre monnaie n’est faible que vis- 
à-vis du marie, et, sur le plan poli- 
tique, c'est tout simplement 
désastreux. A Bonn, 3 faudra 
convaincre les industriels, mais 
pas la Bundesbank, qui aime un 
mark fort et pour qui toute rééva- 
luation est anti-inflationniste, 
donc vertueuse. 

La vraie crise, en fait, est celle 
d’un SME où l’harmonie et la coo- 
pération entre une RFA triom- 
phante et « les autres », (France, 
Belgique, Italie, Danemark, 
Irlande), font de plus en plus 
défaut. Tout se passe comme si, à 
Bonn, on voulait conserver tous 
les avantages de la bonne santé, 
sans s’inquiéter de celle des 
autres, et garder le cap sur le 
grand large sans trop s’occuper de 
ce qui se passe de l’autre côté du 
Rhin. C’est la vraie question. 

FRANÇOIS RENARD. 


REPÈRES 


États-Unis 


Baisse du chômage 

Le taux de chômage aux Etats- 
Unis est retombé, en décembre. 2 
6,7 % de la population active, 
d'après tes statistiques publiées ven- 
dredi 9 janvier par le département du 
travaB. Il était de 6,9 % en octobre 
et novembre damiers. Pote la pre- 
mière fois depuis janvier 1986, te 
nombre des sa ns emp lois est passé 
en dessous de la barre des 8 mitfions. 
H y avait fin décembre 7,95 méfions 
de chômeurs. La Maison Blanche pré- 
voit pour la fin de 1987 un taux de 
chômage da 6,6 %. 

Autre source de satisfaction poix 
le gouvernement américain, le dépar- 
tement du commerce a annoncé que, 
pour la première fois depuis 1963, 
tes prix de gros ont baissé aux Etats- 
Unis, en 1988, de 2,6 %. 

Endettement 


Accord FMI- Argentine 

L'Argentine est parvenue, te ven- 
dredi 9 janvier, 2 m accord avec le 
.Fonds monétaire international pour 
l’octroi d'un crédit stand-by de 
1,2 milliard de dollars, auquel 
s'ajouta une Bgne de crédit addition- 
nelle de 359 millions de dodars pour 
compenser la baisse des exporta- 
tions, a annoncé te secrétaire argen- 
tin aux finanças, M. Mario Brocter- 
'shon. Las milieux économiques 
évoquent la possibilité que M. Bro- 
darshon se rende prochainement aux 
Etats-Unis afin de négocier avec las 
banques étrangères cré d itrices te 
refinancement de la dette venue à 
échéance en 1986. Selon tes mêmes 
sources, ces dernières négociations, 
devraient porter sur de nouveaux cré- 
dits de 2,3 milliards de dollars ainsi 
que sur une baisse de la surtaxa que 
l'Argentine doit acquitter pour les 
refinancements. — IAFP.} 


AFFAIRES 


En 1986 


La fiance prolonge 
son contingentement 
4es importations 
de pétrole soviétique 

Le gouvernement français a 
décidé da rédwre da moitié las impor- 
tations de brut at da produits pétro- 
Üare venait (T Union soviétique au 
premier tri me s t re par rapport 2 ta 
même période de 1986, afin d* inciter 
Moscou 2 rééquâaxw ses échanges 
commerciaux, fortement déficitaire s 
pour Paris, a annoncé, la vendrais 
9 janvier, la min i stèfB du commerça 
extérieur. Le gouvernement a ainsi 
reconduit les contingentements 
annoncés le 20 novembre, qui 
avaient abouti 2 un arrêt des achats 
à rURSS jusqu'au 31 décembre. 

La France a acheté 4,6 mêlions de 
tonnes de brut soviétique de jmiviar 2 
novembre 1986. et 3.5 müSons de 
tonnes de produits finis. Son déficit 
commerc i al avec l'URSS a atteint 
4 milliards de francs sur cette 
période. 

C& mesures de rétorsion sont en 
réalité plus faites qu'annoncé par 
Paris, puisqu'elles ne représentent 
qu'une baisse de quelque 20 % par 
rapport aux quantités que la France 
s'apprêtait 2 enlever début 1987. 
Mais aües auraient déjà des effets 
bénéfiques, puisque certains contrats 
pour tes firmes françaises seraient 
sur te point de se débloquer. 


La Freux rend 
2 millions de tonnes de Hé 

à ruRss 


s. France a signé, au début de la 
aine, un contrat de vente de 
liUîrmc de tonnes de blé avec 
lion soviétique. Cela porte à 

i millions de tonnes les quantités 
dé exportées vers ce pays durant 
ampagne 1986-1987 (qm prend 
e 30 juin), un niveau identique 2 

ii de la campagne précédente et 
ne devrait pas être dépassé. 

Con r WWTIIIIt 6* 150 million s de 
ara environ, ce contrat, obtenu- 

plusieurs grandes sociétés 

SfitRnuttîûim i C-ûn* 



” — 

: européenne, qm est pourtant 

xmdition pour quH puisse «ic 
npagné des restitutions (sub- 
ons) à l'exportation. 

comité de gestion des céréale» 
CEE pourrait sc prononcer 2 
jet à l’occasion de sa prochaine 
on. jeudi. 

i cours de la semaine écoulé^ 
les 2 de toutes de Die 

les 2 la France. FUnkm soviétt- 

,’cst portée acquéreur de 1 
h: tonnes de blé ouest-allemand 
500 000 tonnes de blé bn tanin- 


Le déficit commercial de la France avec l’Allemagne 
s’est accru de plus de 10 milliards de francs 


Les échanges commerciaux de la 
France avec F Allemagne fédérale se 
sont 2 nouveau détériorés en 1986, 
après trois années de stabilisation. 
Sur les onze p remiers mois de 1986, 
comparés aux onze premiers mois 
de 1985, le déficit s'est accru de 
10 milliards de francs, atteignant 
35.5 milliards de francs contre 25,6 
milliards de francs (+ 40%). 


Ainsi se confirme le mauvais état 
de nos relations commerciales avec 
nos voisins d'outre-Rhin, une situa- 
tion qui dure depuis vingt ans (au 
lendemain de la guerre et jusqu'en 
1966, nos échanges avec la RFA 
étaient restés équilibrés) et qui s’est 
aggravée à partir de 1974, c’est-à- 
dire depuis le premier choc pétro- 



lier. Dès cette époque, le déficit s'est 
concentré exclusivement snr la 
balance industrielle. Le solde des 
échanges de produits agro- 
alimentaires est resté positif, passant 
de 4,7 milliards de francs en 1974 2 
13,9 milliards en 1985. Quant aux 
produits énergétiques, ils ne repré- 
sentent qu’une trop faible part des 
échanges pour être significatifs. 

II est établi, depuis dix ans, que 
les variations du déficit sont liées 
aux décalages de conjoncture entre 
les deux pays. Cela s r est particuliè- 
rement vérifié en 1982 où le solde 
négatif a atteint le record de 
38,2 milliards de francs. L’améliora- 
tion qui a suivi n’a été que relative, 
puisque le déséquilibre s'est main- 
tenu au niveau de 28 milliards de 
francs. En 1986. la relance de la 
consommation préparée par les 
socialistes i la fin de l'année précé- 
dente a provoqué un gonflement des 
importations qui, pour ce qui 
concerne l'Allemagne, ont augmenté 
de 8,2 % sur les onze premiers mois 
alors que les exportations vers ce 
pays ne progressaient que de 1,8%. . 

Les achats de produits manufac- 
turés se sont accrus de 10 %. passant 
de 132,9 milliards à 146,1 milliards, 
tandis que les ventes vers F Allema- 
gne ne progressaient que de 4,6 %. 
En dehors de l'automobile, demi le 
solde négatif s’est très légèrement 
redressé, nos échanges de princi- 
paux biens industriels (biens d'équi- 
pement professionnel, d’équipement : 
ménager ou de consommation cou- | 
rente) ont tous connu une aggrava- 
tion de leur déficit. 

F. S. 


Les échanges franco-allemands 

(sur onze mois) 



1983 

1986 



Eqnrnéan 

Solde 

IfHpnrfemflfli 

ExpmfK» 

Solde 

Tous produits 

145,8 

120a 

-25,6 

1573 

122,4 

-353 

Agro-afimentaire 

sa 

2ÙJ 

+ 12,7 

83 

203 

+ 123 

Energie 

4,6 

sa 

+ 0,7 

3,1 

3.1 

- 

Pro&ite manufacturés 

132^ 

94 

-38^ 

146,1 

98,4 

-47,7 

dont: 







Biens d^qrapemests professkxmefe 

37,6 

23a 

-i4a 

42,4 

233 

-183 

Equipement ménager 

4,1 

1,7 

- 2,4 

53 

2.1 

- 3.7 

Equipeaicnt automobile des ménages .... 

11,5 

V 

- 63 

123 

7,7 

- 5,1 

Biens dé consommation connote 

16,6 

isa 

- 13 

18.4 

15.6 

- 2.8 
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A TRAVERS UES ENTREPRISES 


Michelin s'implante en Corée du Sud 

MicheBn vient da conclure avec la firme sud-coréenne Wuon Poong 
Industrial un accord en vue de constituer une filiale commune qui. 2 partir 
de l'été prochain, exploitera une fabrique de pneus radiaux pour voiture de 
tourisme à Yangsan d'une capacité de 1,5 2 1,7 million de pièces par an. 

La nouvelle société sera baptisée Michelin Korean Tiras. Troisième 
fabricant sud-coréen de pneus (1 million de pièces par an), Wuon Poong 
cherchait un partenaire susceptible de lié apporter son savoir-foire pour 
lancer la production dans sa nouvelle usine de Yangsan. Michelin trouvera 
dans cette a ss oci ation le moyen de s'implanter sur le marché sud-coréen 
en forte croissance (15% à 20% Fan) avec une production de voitures 
appelée à doubler d'ici à 1968, avec 1 million de véhicules 2 cet horizon, 
tout en contournant les barrières fiscales (45 % sir tes produits importés), 
en même temps qu'un excellent tremplin pour arroser tout l'Extrême- 
Orient. La firme de Clermont-Ferrand exporte actuellement 2 millions de 
pneus en Asie. 


Cricket 

perd sa flamme 

L’usine de briquets jetables Cric- 
ket à La Balme-de-Sillingy (Haute- 
Savoie), qui emploie encore 
186 personnes, a fermé ses portes. 
Son principal actionnaire, le groupe 
Swedish Match, qui avait racheté 
l'affaire en avril 1985 à Gillette, 
estime que le jeu n'en vaut plus la 
chandelle. Cricket, qui exportait 
80% de sa production (400 000 
briquets /jour) aux Etats-Unis, est 
victime du dollar. En 1986. ses 
pertes (27 millions de francs) ont 
représenté un quart de son chiffre 
d'affaires (110 millions de francs). 

Un plan social devait être pré- 
senté au comité d'entreprise. Swe- 
dish Match exploite une nouvelle 
usine à Rillietix-la-Pape près de 
Lyon, où sont fabriqués les briquets 
jetables Feudor. 

BSN dans las eaux 
minérales italiennes 

Le groupe français BSN va 
acquérir à égalité avec le holding 
financier de la famille Agnelli (IF1) 
une part majoritaire de 51 % dans 
San-Gemini-Ferravelle, numéro un 


des eaux minérales en Italie avec 
18% du marché. Comme prévu 
(te Monde du 10 janvier), un accord 
a été signé en ce sens avec la 
famille Vïolati, propriétaire des 
51%. 

Douze Airbus 
au Canada 

La troisième compagnie aéronauti- 
que canadienne Wardarr s'apprête à 
acquérir isie douzaine d'Airbus. Le 
contrat pourrait être signé très pro- 
chainement et atteindre 4 ou 5 m8- 
fiards de francs. 

Bhopal : l'Inde rejette 
la thèse du sabotage 

Le gouvernement de l’Inde rejette 
la thèse du sabotage soutenue par le 
groupe chimique Union Carbide pour 
dégager sa responsabilité dans l'acci- 
dent de Bhopal survenu en décembre 
1984 et qui avait fait plus de deux 
mille morts. 

•Les enquêtes menées écartent 
cette possibilité», a indiqué son 
représentant lors cfwe audience du 
tribunal de Bhopal. L'Inde réclame 
3 milliards de dollars d'indemnité 2 la 
firme américaine. 


• Grève du port autonome de été bloqué précédemant vingt-cinq 
Marseille. — Les personnels du port jours par la grève des marins. Les 
autonome de Marseille (mille neuf salariés assurent en temps normal le 
cents salariés) sont en grève depuis travail entre les pétroBers et la Sta- 
te mercredi 7 janvier pou- s'opposer bon de pompage de l'oléoduc sud- 
2 un pian de la cfirection qui prévoit européen, celui-ci a dû réduire son 
trois cents départs à la retraite, assL débit. Selon .la direction il devrait 
mités è des licenciements par les s'arrêter lundi, ai la grive du port 
syndicats CGT et CFDT. Le port avait continue. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


E FFRAYÉE la semaine précédente par le dmrasse- 
skb t de la grève à ta SNCF et son extension anx 
transports parisiens, la Bonne de Paris a ces der- 
niers jours repris espoir et santé dans le premier train de 
hausses de l’année. L’opération a réussi u-deü de tonte 
espérance. Cédant A ta tentation de ta vKcsoe, le marché, 
d’emblée, décollait littéralement des rails (4- l/>6 % hindi ; 
+ 2,73 % mardi) sons l’œil ahuri des haUtnés. également 
des professiomieh. Mais, tout de même conscient de ses 
excès. B levait ensuite rapid ement le pied (+ 0.11 % mer- 
credi ; + % jeudi j. A la veille dn week-end, le convoi 


s’maaobifisalt (- <L3 % 
Mais ce raie 


; oe retire rien à la pe rf or m an ce. 


D’aï vendredi à Taatre, les divers Indices, pesands en fin 
«Tannée et an tout défaut de l’antre, ont fièrement redressé 
la tète poor s’élever de 5 %, et.se retronver an voisinage 
imuifriint de leurs niveaux hi stori qrc s (A 1,5 % seulement 
poor le CAC), après avoir complètement effacé leurs pertes 
antérieures. La Bourse n'avait pas mieux fait pendant ta 
pre m ière semaine de 1986 (+5% aussi). Mais cette fois ta 
performance a pris ta couleur de Texploit. L’an dernier, 
tous les espoirs étaient permis, en particulier avec les mol- 
tiples prévisions nr une reprise éctÜDomkpie dans le moode. 
A^jouiTkai, l'op timism e est b e a u coup pins anaacé. Sur- 
font, l’atmosphère rue Vmesue est restée passablement 
parles sociaux. De prime abord, ce 

de première grandemr pent apparaître bien surpre- 


II ne Test pas Trament Mime s’as ne pouvaient savoir 
— et vemfredi encore A cause «les coupures de courant, qm 
avalent réduit les télex au sBence - que ta grève dn nul 
torchait à sa fin, les investisseurs ont beaucoup apprécié la 

déceradnatkm du gouvernement de ne rien céder aux cbe- 
minots an plan des salaires, pour éviter le piège des reven- 
dkations eu rafales, meurtrier pour la politique de lutte 
contre ta hausse des prix. Dans le même ordre d’idées, la 
petite phrase lâchée par ta chef de l’Etat sur ta nécessité de 
contenir l*infiati«m a produit «me excellente impression. 
Sur ce point an moins, c’est sûr, 3 y a identité de vues entre 
l'Elysée et Matignon, et ce consensus particulier a fait 
oublier le fâcheux incident de Brégançon. Mais, dans un 
conflit de grande enverg u re, la fermeté n’est pas toujours 
payante, et ceBedA n'aurait pas suffi A doper la Bourse à 
d’antres événements s'étalent venus se greffer sur Pactna- 
Bté, de natare A donner une belle impulsion an marehé. 
Pour tout dire, c'est le qnotfcfien allemand Die Wett qui a 
mis le fea anx poudres & lundi, en pronostiquant une réé- 
valuation mnmnente dn deutscliemark et dn florin. Le pré- 
sident de ta République prenant de sou côté le relais du 
premier ministre — ça devient nue manie — pour affirmer 


Un premier train 
de hausses 


qu'aucune raison n’existait de dévaluer le franc, ta Com- 
munauté a pris ta nnnenr pour argent comptant et vu se 
profiler ta promesse «Tune baisse prochatae et rapide des 
tanx d'intérêt. 

Comme Wall Street eut ta bonne idée de prodiguer an 
même moment ses encouragements aux places étrangères 
en s'élançant dans «me foOe ascension qm allait conduire le 
« Dow » à crever le plafond historique des 2 000 points, 
Paris, soutenu par son marché obligataire, redevenu « très 
raide », pour reprendre l'expression d’on spécialiste, s’est 
embrasé. La Este serait i ncompl èt e ri l’on omettait de cher 
Peugeot avec ta reprise de son dividende après cinq ans 
d'interruption. Pêle-mêle, toutes ces informations ont 
réchauffé le coeur de ta Bourse. Dût que ce fut la tuée 
serait mentir. Les échaiçes ne fiuetf pas très étoffés 
(entre 600 milli ons et 800 griffions de francs journellemeat 
avec mie pointe A 1,4 milliard jeudi). Mais, avec une offre 
redevenue très réticente, porc ne pas dire ridnte A sa phm 
simple e x puash m, l'augmentation de la demande, même 
limitée, a été suffisante pour relever rapidement tas 
niveaux de coma. C’est l'effet de levier habituel. 

Les cou ran ts de transactions ont été alimentés, pour 
mie partie, par des rachats du découvert (facteur Iwtajqi e 
après 4% de baisse), pour l’autre par ta spéculation 
pariant sur la fin des conflits sociaux et le «boom» 
attendu en janvier. De méchantes langues assuraient même 
que, sur ordre venu d’en haut, tas « gendarmes » (Caisse 
des dépôts et autres) étaient intervenus pour ranger la 
vitrine financière du pays et remettre ta Bourse en bonne 
condition A rapproche de ta privatisation de Paribas. 
L'opération, dit-on, pourrait commercer le 19 janvier pour 
s'achever fin février, sm- la base, m u r mure-t-on encore, 
d’un prix compris quelque part entre 420 F et 450 F après 
division des actions en deux poor séduire ua pies grand 
nombre de particuliers. En tout cas, die est proche, car. ai 
prévision, la cotation des certificats dlnvestisseamirt de ta 
banque a été sespendue (dender coms : 864 F). 

Difficile de se prononcer sur la réalité de cette préten- 
due intervention. Les spécialistes de ce genre de raids ne se 
vantent pn«b de leurs actions. Quoi qu'il ai soit, ta 


Semaine du 5 au 9 janvier 


Bourse avait déjà de bonnes raisons de monter. Efle en eut 
autant de se montrer beaacoop pte prudente par la suite. 
Les confBta sociaux, toujours eux, s’eufisaient. 

Au risque de déplaire» M. BaDadar n'hésita pas A décla- 
rer que Faunée 1987 serait difficile. Enfin, la RFA réagis- 
sait v igoureu s ement an bruit de la chirurgie monétaire 
qu'on bri prêtait, en y opposant nu démenti poE mais 
ferme. C’était pour ta galerie. Les mar ch és aflf mainte 
n'ont pas été Aq» et ont tris n millilr mnit baissé dans ta 
perspe c tive des «fiffienhé» auxquelles tas in dus tri els du 
pays allaient se heurter pour améliorer leurs performances 
A Fexportation. Reste que, de ce côté dn RUn, le «nein» 
du mmfatre a Bernaud de réconomta, M. Martin Bange- 
mann, a rafraîchi Fauteur des phs téméraires. D’où 
l'attentisme observé sous tas »«■** A la veine dn week- 
end. 

Et mamt enant ? Les avis n’ont pas changé. Dès qne ta 
situation sera redevenue normale sur le front social, «la 
Bourse explosera», assuraient de n o m b re u x prodemion- 
uefe. Les fiquidités août trop abondante» en ce début 
d’année : au moins 50 milliards de francs en janvier prove- 
nant des coupons d’emprunts et des versements des ti tres 
indemmtaires. De toute façon, A un moment ou A mi autre, 
le système monétaire européen sera réamémgé. Les 
valeurs françaises deviendront ainsi moins chères pour les 
investisseurs étrangère, qm, affirme-t-on de bonne source, 
restent f omtamen te temtiit dans l'avenir de n otre 

pays. 

De sou côté, le Crédit lyonais est assez «tpttanste pour 
les entreprises. D’après ta direction des tendes économi- 
ques de l'établissement, les résultats d’exploitation 
devraient encore s'améliorer senriUement en 1987 avec 
une prog res sion ralentie des coûts de production et un allé- 
gement des charges focales et sociales. 

Théoriquement, tous les éléments saut donc en ph«* 
pour favoriser mie v ig oureu s e reprise. Sera-ce ta se ma ine 
prochaine ou ta suivante ? Les prouo6tics sont dangereux. 
L'imprévu des grèves Pa bien prouvé. Mais l’augure qui, an 
début de 1986, an vu de ta l our de u r des Bourses aDe- 
maades, avait affirmé : «C’est ■ signe prophétique, 
Fumée sera m e i lleure pour Paris que pour Francfort», ne 
s’était, hri, pas trompé. En sera-t-Â dé même pour 1987 ? 
Tout dépendra de Faptitnde et de l'habileté du politique et 
do Fappareâ industriel A contourner les dont denx 

an moins sont redoutables ; le chômage et le co mmer c e 
extérieur. Dans ftanidit, me Vmeune, un premier train 
de hausses peut en cacher m autre, mais pas néceasahe- 
ment un troisième. 

ANDRÉ DESSOT. 


Matériel électrique 
services publics 


Valeurs à revenu fixe 


Métallurgie 
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Diff. 

Alcatel 

2398 

+ 75 

Alitbom^ Atlantique . 

330 

+ 4.10 

Crouzet 

338 

+ 11 

Générale des Eaux .. 

1303 

+ 61 

IBM 

790 

+ 12 

Intertedmique 

1520 

+ 20 

mr 

367 

+ 28 

1 «grand 

5390 

+230 

Lyonnaise des Eaux . 

1430 

+ 20 

Matra 

2 370 

-t- 80 

MerlinGéna 

sBBI 

- 30 

Moteurs Lcroy-Somcr 

958 

+ 18 

Monliiiex 

9240 

+ 12^0 

PM La binai 

857 


Radiotechmque 

1074 


Sdrium berger 

22A80 

+ 18^0 

SEB 

766 

+ 46 

Siemens 

2365 

- 85 

Signaux 

628 

+ 37 

Téléméc. Electrique . 

3235 

+135 

Tbomsoo-CSF 

1549 

+ 4 



9-1-87 


Diff. 

4 1/2% 1973 

1620 


taefa. 

7% 1973 

8670 

♦ 

70 

1040*1975 


+ 

0,65 

PME 10.6 *1976.... 

mÆ 

+ 

U» 

8,80*1977 

12440 

+ 

0^8 

10*1978 

182 

+ 

•.75 

9,80*1978 

102 

+ 

1 

9*1979 

99^0 

+ 

0*85 

10,80 * 1979 

104250 

+ 

M5 

13,80* 1980 


— 

048 

16.75*1981 


+ 

0-04 

1640*1982 

■ ITT 

+ 

1.30 

16*1982 


+ 

t.6* 

15,75*1982 

CNE3* 

■.üi 

+ 

L05 

4480 

+ 

101 

i,, *1-1. 

101,15 

— 

8J5 

102 

+ 

OA» 

CNB Suez 5 000 F . 

182 

+ 

•^8 

CNI5000F 

10L20 

+ 

e*o 



9-1-87 

DifT. 

Akpi 

430 

+ 10 


1325 

+ 85 


65^0 

+ 3250 

DeDietrich 

1950 

+ 170 

FACOM 

1649 

+ 110 

FtvesU 

193 

+ 11,50 

Marine Wendel 

449 

+ 50 

Penho» 

1440 

+ 22 

Peugeot SA 

1210 

+ 59 

Bxlatn 

36,60 

+ L50 

Sagem 

3480 

+ 210 

StraTor 

607 

+ 21 

Valéo 

518 

+ 3 

VaUonrec 

86^0 

+ 3,70 


Banques, assurances 
sociétés d'investissement 


Valeurs diverses 


Mines d'or, diamants 


Produits chimiques 



9-1-87 

DifT. 

BASF 

880 

- 30 

Bayer 

1020 

- 40 

Hocchst 

877 

- 25 

lmp. Cbemical 

110 

+ 8 

Institut Mérieux 

4110 

- 50 

Laboratoire BeUon . . 

2001 

+ 51 

NorakHydro 

126^0 

- (L30 

RousseRidaf 

1585 

+ 50 



9-1-87 

KIT. 

AugloAmerican ... 

102 

+ 7,50 

Amgoid 

492 

+ 19 

Buf.Gold M. 

125 

+ 0,70 

DeBeen 

«305 

+ 3,75 

Drief. Cons. 

1084» 

+ 2^0 

Geocor 

84 

+ 3 

GoWHdd 

67 

+ L50 

Harmony 

7536 

+ 440 

Rundhxnsm ....... 

640 

+ 36 

Saint-Helena . . 

87 

+ 3 

Western Deep 

270 

+ 11 


Saint-Gobain 

La COB défend les vendeurs 


Dans un communiqué publié le 
5 janvier, la Commission dos 
opérations de Bourse (COB) a 
précisé que rien ne pouvait 
s'opposer aux ventes d'actions 
Saint-Gobain décidées depuis le 
23 décembre par les porteurs de 
catégories A, ceux qui ont été 
servis sans réduction i hauteur 
de dix titres ou moins. Cette 
misa au point est un avertisse- 
ment è peine voilé aux intermé- 
diaires financiers, aux orga- 
nismes bancaires en particulier, 
qui ont montré quelque retard, 
sinon quelque réticence, à trans- 
mettre les ordres de vente des 
petits actionnaires. La COB souli- 
gne ainsi que le principe d'égalité 
n’a pas été respecté, certains 
ayant pu négocier immédiate- 
ment leurs titre s , d'autres non. 
« Les retards de transmission 
n’ont pas d'explication satisfai- 
sante autre que logistique », 
précisait-on vendredi à la COB, 
qui s'apprête à vérifier la manière 
dont les actions ont effective- 
ment été réparties. 

Concrètement, la COB estime 
que l'ordre des choses a été 
inversé. Alors que Saint-Gobain a 


été coté fin décembre, ia livrai- 
son des titres - donc l’inscrip- 
tion au compte des action- 
naires — ne devait intervenir que 
vendredi. Or l'autorisation de 
vendre n’est donnée è un action- 
naire que s'il est propriétaire des 
titres. Cette condition est auto- 
matiquement remplie pour les 
petits ordres (inferieurs à «Sx 
actions). Mais il en va «fifferem- 
merrt pour les achats plus subs- 
tantiels, soumis à rédiuction. Le 
principe d’égalité semble lè 
encore avoir été infléchi. 

Enfin, il est imposable d'obte- 
nir un prix de vente avant d'avoir 
été débité au préalable du prix 
d'achat. Autrement dit, ceux qui 
ont voulu vendre leur « Saint- 
Gobain » à 369 franc» (premier 
cours coté) n’ont pas toujours pu 
le faire, vfctbnes d’un retard dans 
le débit de leur compte. 

Ce sont là autant de déra- 
pages que le gouvernement 
devra au plus vite contrôler. Don- 
ner le sentiment qu'il est diffictfe 
de vendre pourrait en effet 
effrayer les candidats à l’achat.. 

E. F. 



9-1-87 

DifT. 

Acer* 

494 

+ 22 

Agence Havas 

2130 

+ 80 

Aijomari 

2150 

+ 145 

Bic 

752 

+ 86 

Bis 

1675 

+ 45 

CG LP 

1318 

+ 128 

On b Méditerranée . 

701 

+ 35 

Es&Dor 

3740 

+ 190 


871 

+ 41 

Hachette 

2948 

+ 103 

L'Air Liquide 

689 

+ 9 

L’Oréal 

3 812 

+ 27 

Navigation Mixte . . . 

1076 

+ 56 

Nord-Est 

20330 

+ 12JB3 

Presses C3té 

2830 

+ 140 

Saint-Gobain 

351 

- 4 

Saoofi 

769 

+ 33 

Skis Roaaignol 

1350 

+ 95 



9-1-87 

DUT. 

Bail Equipement . . . 

540 

+ 5 

Bancaire (Cic) .... 

1 149 

+ 109 


1388 

+ 110 

ChargeunSA 

1 670 

+ 158 

CFF 

1 175 

+ 14 

CTI 

575 

+ 20 


3 032 ' 

724 1 

+ 83 
- 9 

Hémn (La) 

imm PL -Monceau 

525 

+ 57 

Loeahanee 

75*. 

+ 26 

Locindns 

10S9 

- 1 

Mkfi(l) 

1620 

+ S6£5 

Midland Bank 

458 

+ 8 

OFP 

1470 

- 20 

Paria, de réere 

870 

+ 69 

Prétabaü 

1540 

+ 30 

Schneider 

601 

- 10 

UCB 

557 

+ 37 


(1) Droit 6^5 F. 

Bâtiment, travaux publics 
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Diff. 

AuxlL cTentrepr. .... 

1540 

+ 152 

Booygu» 

1255 

+ 70 

Cimente Français . . . 

767 

+ 39 

Dumez 

1981 

+ 69 

GTM 

513 

+ 33 

J. Lefebvre 

1375 

+ 240 

Lafarge 

1375 

+ 49 

Maisons Phénix 

180 

+ 7,90 

Poliet et Chausson .. 

1800 

+ 4 

SCREG 

590 

+ 54 

SGE-SB 

92^0 

+ 5y*6 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


5 janvier 

6 janvier 

7 janvier 

8janvier 

9janvter 

RM 

680092 

941938 

774692 

1449 135 

1228909 

Comptant 

R. et obL . 

6418633 

4178313 

5641343 

11084181 

7407682 

Actions .. 

340424 

162482 

147657 

479050 

257960 

Total 

7439149 

5282733 

6563692 

13012366 

8894551 

: INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 

Françaises 

99,5 

101,9 

102 

102,3 

_ 

Étrangères 

100,6 

102^2 

102,1 

102,6 

- 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

Tendance . 

(base 100, 31 décembre 1986) 

99,7 | 102,4 | 102,6 | 103,1 

102,7 

Indice gén. 

(base 100, 31 décembre 1981) . 

395,1 1 404,5 1 405,5 1 407,9 

407,2 


Filatures, textiles, magasins Pétroles 



9-1-87 

Diff. 

André Roediére .... 

252 

+ 17 

Agacfae (fin.) 

1592 

+ 107 

BHV 

529 

+ 32 

CFAO 

2140 

+ 158 

Damait-SerripOHe . . 

2360 

tecta 

Dany 

481,50 

+ 18,78 

DMC 

624 

+ 5# 

Galeries Lafayette .. 

1015 

+ 83 

Le Redoute 

2640 

+ 165 

NouveDes Galeries . . 

577 

+ 17 

Printemps 

550 

+ 34 

SCOA 

9L50 

+ 6,78 




9-1-87 

DifT. 

Eir-Aqnitaine 

327 

+ 13 

Es» 

472 

+ 42 

Exxon 

468 

+ 14 

Frsncarep 

330 

+ 7 

Petrofina" 

1490 

-15 

Pétroles B. P. 

156 

+ 20 

Prinngaz 

615 

+ 35 

Raffinage 

137.50 

+ SA» 



+ 14 


412 

+ 7 

Total 

430 

+ 29 
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BAftoa 

Fhs 

tas 

Pte 

tas 

m 

«i - -■ 

72ZB229I 

OaufeSe) 

“F 6 

M».... 

En 

m 

m 

+ 8,14 


E3 

E23 

ES 

BS 1 -1 


LÆJ 

ns 

ES 

- 

K— 


ES 

E3 

-W 2 


Mines, caoutchouc. 


Géophyskjne 

Imétal 

INCO 

Michelin 

Min. Penaxroya .... 

RTZ 

ZCI 

9-1-87 

DUT. 

301 

88 

77,80 

2700 

564» 

663» 

1.16 

+ Il 
+ 3*40 

+ L60 

+ 236 
+ 1CL85 
+ 0,60 
+ 0,04 

Alimentation . j 


9-1-87 

DifT. I 

Bégfaic-Say 

624 

+ « 

Bongrso ......... 

2450 


BSN (1) 

4525 


Carrefour 

3640 


Casino 

24«« 


Euromarché 

2750 

H 

Guyenne et Gasc. . . 

776 

+ 61 

Lesieur 

1470 

+ 90 

MarteD 

1640 

+ 130 

Moét-Hennessy 

2321 

+ 11 

Nestlé 

39 588 

- 120 

Occidentale (Oie) . 

1097 

+ 28 


162 

+ 4 


1026 

+ 17,50 

Promodis 

2340 

+ 185 

St-Loois-Bcncbon . . 

085 

+ 133 

CS. Sacjnqnet 

850 

+ 88 


805 

+ 31 


4500 

tecta 


(1) Coupon 25 F. 

(2) Coupon 9 J0 F. 


fcsanaja ■ 
LLeflbvn 
Si-Loto ... 


BP 

un 

ffie 

Marine Wodd 


[Ans. fEnüepr. 


LES PUJS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 


Valsai 


% 


+2L* 
+ 20 
+ 17,7 

+ 1 M 

+ 14,7 

♦ IM 
+ 1*9 
+ 124 
+ 122 
+ 1V 

+ IM 
+ IU 
+ 11 


Valsas 


GFDE 


Sur. 

RwwHB 

Scfaneâlc 

CCMC 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Or fin (Uo en barrai .. 
- Ckflo an SngotJ . . 

PttMfranftoaOOfrJ 

km HOU 

120 fr J .. 
PWeelstine QQfrJ ... 

tZMrJ 



Carr 
2 Jarnr. 


82 600 
82800 


642 


471 

616 


3200 
1 670 


3245 

880 

600 


Cours 
9 Janv. 


83 600 
838 
410 
63S 
401 
475 
612 


3135 

1662 

9S0 

323S 

620 

501 

383 


VAIEIRS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (*) 


Nbrede 

titres 

Michelin 92290 

Peugeot 190322 

Saint-Gobain .... 523 577 

Elf 482 289 

CSF 86 158 

Générale Eaux .. 94960 

BSN 21537 

Mo» 39 782 

Lafarae 68 444 

L'Air fiqoide 133 563 

Chargeurs 53 790 

MfaU 50675 

Saint-Loto 94540 


VaLen 
cap. (F) 
241800640) 
229327 579 
186 184405 

154181987 

136026608 
121869 8241 
94663 4601 
93 357 875 
92 208479 
91895336 
87 759 139 
81 765 659 
80 412 140 


(•) Da3ld6ccm.1986aa8jaiit.1987. 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

Macb2 

Semaine historique à Ncw-Ycxfc Où 
pour ta première fota 
Indice Dow Jones ajraariu ta tare 
psychologique des : z . 00 9 P? a ?’ 
nement s’est prodmt jeu* 8 janvier 
après «m premier essai mf™**»*? ta 
vmDe. Wall Street n’en est pa s restée là 
et. sur sa lancée, a encore promesse™ 
peu vendredi Fïnatemeot. findre* des 
.industrielles, créé en 1 896, s éta blissait 
à 2005,90 (+ 78.6 points). 
sans Pas une fins le marché n a 
St F«m ajoute ta hausse dn 2 jan- 
vier. son gain en six s éa n t » atteint 
110 points. 

augures qui avaient prédit ce sou- 
lèvement des cours ne s’étaient pas 
trompés. Débarrassé du fardeau «tes 
ventes fiscales, le marché, pourvu 
d'énormes liquidités, s'est envole comme 
un ballon. Les investisseurs aOemands « 
japonais ont prété main forte A leurs cot- 
lègoes américains. L'encouragement à 
piu x fr c des positiot» est venu (ta front 
des taux d'intérêt, en baisse sensible et 
flfannn»»» à leur pha bas niveau d epuis 
huit ans. Pour la célèbre firme de cour- 
tage Merrill Lynch, ta tendance à ta 
hmr iPF**- est si prononcée que le « Dow » 

=* atteindre la cote 2500 d’ici aux 

1988. 



Coors 

Cours 


2 janv. 

9 janv. 

Alcoa 

351/8 

361/4 

ATT 

251/2 

253/8 

Pnritlg 

Chase Man. Bank.. 

521/8 

36 

517/8 

39 

Du tenu de Nemours 

$57/8 

907/8 

Bwlmw TCnrfiV , . , 

691/4 

715/8 

733/4 

Ford 

57 5/8 

«3/4 

Gcocnl Electric... 

873/8 

901/8 

General Motors ... 

667/8 

427/8 

1217/8 

683/4 

Goodyear 

IBM 

44 1/4 

1Z2 1/4 

ITT 

53 3/8 

571/2 

Mobil oa 

507/8 

415/8 

Pfizer 

62 

657/8 

Schlumberger .... 

32 3/8 
363/4 
521/2 

353/8 

381/4 

54 

UAL tac. 

UmooCsrUde .... 

227/8 

217/8 

251/4 

USX 

223/4 

Westingboose 

581/4 

615/8 

XeraxCorp 

59 5/8 

637/8 


LONDRES 

Montée en flèche 

Galvanisé par ta performance de 
Wall Street, le marché britannique, ini- 
tialement morose, s’est lancé dans une 
belle a se rnrêin . qni devait conduire 
llndioe «les industrielles à S % as-dessus 
de son niveau do 2 janvier. L’indice «les 
cent pri n cipales valeurs a même pulvé- 
risé ses records es atteignant b cote his- 
torique de 1 752A L’espoir d’une 
détente des taux d'intérêt, la hausse des 
prix du pétrole et l'optimisme croissant 
sur la victoire des conservateurs aux 
prochaines élections générales ont 
encore ajouté à l'euphorie ambi ant e. 

Indice « FT » <ln 9 janvier : indus- 
trielles, 1 386,4 (contre 1 320*2) ; 
mines d'or, 324,9 (contre 304,1) ; fonds 
d’Etat, 85.31 (contre 84,76). 



Cours 

Cours 


2 janv. 

9jaov. 

Beecham 

441 

458 

Bmrater 

339 

360 

Brh. Petroleum ... 

724 

754 

Charter..... 

279 

288 

Cotnankh 

3861/2 

339 

DeBeen (•) 

760 

840 

Glaxo 

1027/64 

11 17/64 

Gt-lMv. Stores ... 

14 5/8 

14 3/8 

Imp. Chemical .... 

10 19/32 

11 37/64 

Shell .• 

985 

1015/64 

Umlevre- 

2127/32 

21 61/64 

Videurs 

408 

444 

War Lobd 

353/4 

3515/16 


(") EadoDan. 


FRANCFORT 

Moins 5,1% 

Déprimé pur la p ers pec ti ve «Tune réé 
valuation du deutschônark. qui risque 
rait de porter un très mauvais coup i 
I ■industrie exportatrice, ta marché, dëji 
morose fin 1986, s’est précqtimmineni 
replié, pour baisser de 5,1 %, 

Indice de ta Cammerzbank dn 9 jan 



Cours 

Cours 


2 jan*. 

9jan*. 

AEG 

324 

309 

BASF 

273J58 

262 

Bayer ........... 


30X30 

Commerzbank 


K. 11 i 1 ■ 

Deuucfacbank 


779 

Hoodm 


262 

Vaitnik 

474 

460 

Mannesman ...... 

170^50 

162 

Siemens 

73L» 

7Q9& 

Volkswagen 

419 

390 


TOKYO 

frogrès 

Fermé la semaine précédente, 
ché nippon a rouvert ses poils l 
wr. Lui aussi, encouragé pa 
Street, a monté. Mais, après a va 
mardi ses records d’altitude arec 
keï à 19 006 et l'indice géi 
1 594,84, il a dû rendre la 

lASftA 9 janvier : Ni 

il ."l 0 ’ 36 («ontre 18 701 
27 décembre) : indice général i-1 
(«Mire 1 556.37). 


AkaI 

Bridgaonoe 

Canon ] 

Fuji Bank 

HtoaMwas . 

Electric" 

Mitsubishi Heaw 
Sony Coin. 

Toycna Motors .... 


Cous 
26 déc. 


Cours 
9 jan. 


361 


727 


1040 


1830 

2150 

1390 

1370 

2150 

1970 

425 


3490 

3370 

2 220 

1950 



«• 
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Crédits, changes, grands marchés 


LES DEVISES ET L'OR 


~~33 






Le sujet de la dispute affecte en conditions soient très basses, pus- 
effet plusieurs secteurs euro- que vingt-quatre heures avant le lan- 
obligataires, notamment ceux cernent de l’opération les ba nquier» 
libellés en francs français, en dmtn- allemand» pensaient que la B FCE 


a taux variable. On ne voit pas, en 
effet, qui serait assez fou pour ache- 
ter du franc français à taux fixe, 
alors que la valeur même de la 




taux d'intérêt sur Feurafranc ont 


wrrr 



2 




litre tax la devise «nemande. 

Parmi les trois curo-èmission» 
nouvelles en DM, celle qui, certaine- 
ment, a eu le plus de succès provient 
de la Banque française an com- 
merce extérieur (BFCE). Garanti 
par la République française, Feuro- 



tic de FEtat français, est destiné à 
refinancer à des conditions plus 


Nippon Té léphon é and Telcgrsph 
Company (NTT) avait proposé, 
mais sur nuit ans, ks mêmes termes. 


du pair, les obligations qui seront 
remboursées à 100 étant cédées à 
98,20. La formule intéressera certai- 
nement les investisseurs internatio- 
naux, lorsque les conditions de mar- 
ebéaeront redevenues normales. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIERES PREMIERES 

Le cacao pléthorique 


En chutant la semaine panée de 
77 dollars, pour s'établir le 8 janvier 
à 1 8S8 d«n»i« ht tonne & Londres, 
ks cours du cacao ont réagi à la 
situation de surproduction qui 
caractérise une nouvelle fois ce mar- 
ché. La campagne 1986-1987, com- 
mencée k 1* octobre, devrait, se sol- 
der par an excédent estimé & 
44000 tonnes par F1CO (Organisa- 
tion internationale du cacaoj, et i 
62000 tonnes par Je courtier a n g l ais 
Gill and Suras. Compte tenu des 
surplus ■feqw miéf au cours de deux 
précédentes campagnes, entre 
250000 et 300000 tonnes défère 
sont n tfitfii w n wtf dans le • circuit 
du cacao». Elle» s’ajoutent aux 
100000 tonnes détenues par, l e stock 
régulateur, en verte de 1 accord 
imcnauional de stabilisation des 
prix, renouvelé rété dernier. 

Ccst précisément cet inst r ument 
de régulation qui pose aujourd'hui 
problème : il est prevu que le * stock 
tam pon * peut procéder à des achats 
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de soutien (may buy) lorsque k 
cours moyen dn cacao calculé sur les 
quinze dernières séances de Bourse 
tombe à 88 cents par livre 
(1930 dollars la tonne). 11 dût 
impérativement acheter (must buy) 
dès que k plancher de 83 cents est 
enfoncé. 

Le 8 janvier; l’indicateur de FICO 
se situait à 89 cents. Malheureuse- 
ment aucune mesure de redresse- 
ment des cours ne pourra être 
employée sü chute plus avant. Pour 
entrer en vigueur, raccord de juil- 
let 1986 doit avoir été ratifié par un 
nombre de pays consommateurs 
représentant oO % des importations 
mondiales, et un groupe (TEtatspro- 
ducteurs comptant pour 80 % de 
Foffre. Si cette dernière condition a 
été presque immédiatement remplie, 
les pays dn Nord traînait eu revan- 
che les pieds. An 31 d é cem br e, la 
CEE et la Norvège n’avaient pas 
donné leur ratification officielle. Le 
pourcentage d’adhésions définitives 
des c ons o mma teurs est inférieur au 
quota requis. Lenteur administra- 
tive, de défiance vis-à- 

vis des accords de pro du i t s, tenta- 
tion de profiter des bas prix du 
cacao ; il y a de tout cela dais ratti- 
tnde des r e tardataires. Résultat : les 
dispositions de raccord testent pour 
l’instant lettre morte. H a fallu 
repousser an 31 janvier la date 
limite de ratification. 

Cette tem p o ri satio n risque d’avoir 
rapidement des conséquences non 
négligeables sur ks économies des 
producteurs concernés, pour qui le 
cacao est une source majeure de 

devises. Aux cours ac t ue l s, la Côte- 
dlvoire, premier producteur mgn- 
oerd de Fautent. Ses co&t» de 


diaux. De ravis des professionnels, 
une telle situation est intenable, 
même à court terme. 11 n’est pas 
impossible que certains producteur 
se lancent dans des manœuvres 
désespérées, comme la destruction 
par le feu d’une partie des lèves 
ramassées on la rétention de cacao 
dans ks ports. 


'JM- 


Le SME en crise aiguë 


Grise dn marie, selon k gouverne- 
ment français? Crise dn franc, 
selon le gouvernement allemand? 
Bien plus sûrement crise dn système 
monétaire européen lui-même, écar- 
telé entre des partenaires de force 
inégale, face & une baî«* du dollar 
qui, en portant la spéculation sur k 
mark, a fini per faire craquer le sys- 
tème. Cela faisait quatre ans que 
Ton n’avait pas connu une tempête 
monétaire de ce calibre, plus préci- 
sément depuis mars 1983, juste 
avant la troisième dévaluation en 
dix-huit mus, avec, comme aboutis- 
sement, un nouveau réaménagement 
du SME, comme celui qui va très 
vraisem b lablement être décidé pen- 
dant le week-end à Bruxelles. La 
tension, 3 faut k dire, était devenue 
insupportable, en dépit des déclara- 
tions officielles, péremptoires, léni- 
fiantes ou musclées qui se multi - 
plient en ces momen ts-fil 

Après un bref répit lundi, le cours 
du mark revenait, à Paris, un peu 
au-dessous de 3,31 F, ks ventes de 
francs au profi t de la devise alle- 
mande reprenaient de plus belle 
mardi. Elles provoquèrent de telles 
sorti es de devises (3 à 5 milliards de 
marks, soit 10 à 15 milliards de 
francs) que la Banque de France; 
mardi vers 15 heures, fit connaître 
qu’elle □'intervenait plus pour ache- 
ter des francs contre des marks h 
3,3120 F, et, en fait, qu’elle laissait 
« filer » la monnaie allemande 
jusqu'à son cous plafond, 3,3303 F 
fixe k 6 avril 1986 à Ootmarsum. 
La France ne quittait pas k SME et 
ne laissait pas flotter sa devise : sim- 
plement, eDe entendait • utiliser 
pleinement le mécanisme de fluc- 
tuation communautaire », c’est-à- 
dire qu’elle contraignait la Banque 
fédérale d'Allemagne à intervenir 
conjointement avec l’Institut d’émis- 
sion français pour défendre les 
parités de leuis devises, en vendant 
des mark» et en achètent des francs. 

Ce dispositif permettait, égale- 
ment, à la Banque de France de tirer 
sur les faeüités de financement à 
très court terme auprès du Fonds 
européen de coopération monétaire 
(FECOM), pour des montants illi- 
mités su une durée de quarante- 
cmq jours, puis trois mois, renouve- 
lables une fois. En roccurrcnce, 
Flnstitut d’émission pouvait, via le 
FECOM, et contre remboursement 
ultérieur, se faire prêter des marks 


par la Bundesbank, qm était, égale- 
ment, habilitée à ae faire rembour- 
ser par k France les marks qu’elle 
vendait sur le marché. Dans le 
SME, c’est la Banque centrale de la 
monnaie la plus faible qui assume 
tout le poids de la défense. Mer- 
credi, tout le SME s’embrasait, les 
banques centrales européennes, 
essentiellement la Bundesbank, 
consacraient plus de 5 müliaxds de 
marks à 1a défense des parités. 

Se trouvaient à leur cours- 
plancher par rapport an marie, outre 
le franc français, la couronne 
danoise, le franc belge et la livre 
irlandaise. En outre, la Banque fédé- 
rale d’Allemagne se voyait 
contrainte jeudi de soutenir k dol- 
lar, pour éviter que sa baisse 
n’accroisse encore les tensions. 
Quant & la Banque d’Italie, elle 
devait intervenir pour empêcher le 
mark de trop monter à Milan, après 
avoir franchi son cours-pivot de 
700 lires et atteint 709 lires, record 
historique, son plafond se situant à 
742^ Jures. • 

Vendredi, après un début de mati- 
née plus calme, la spéculation sur un 
réajustement dn SME pendant le 
week-end, sans attendre les élections 
allemandes du 25 janvier, reprenait 
avec violence. La Banque de France 
intervenait à nouveau (1 milliard de 
marks la veük), mais beaucoup 
moins que la Bundesbank, qui devait 
vendre plusieurs milliards de marks 
(3,5 ou même davantage) à tous 
ceux qui voulaient en acheter. La 
Banque de Belgique et la Banque du 
Danemark devaient relever leur 
taux d’intérêt, jusqu’à 14 % ven- 
dredi à Copenhague. 

Trop, c’était trop ! La « force des 
marchés », une fois de plus, avait en 
raison de l’obstination des diri- 
geants, tmHininent en RFA, OÙ k 
chancelier Kohl se refusait à font 
réaménagement en période électo- 
rale. Les industries allemandes, qui 
réalisent 50 % de leurs exportations 
sur les pays de la CEE contre 10 % 
sur les Etats-Unis, protestaient 
co n tre toute réévaluation du mark 
de nature à réduire leurs marges ou 
leurs livraisons. Quant aux agricul- 
teurs, ils assuraient qu’ils se trouve- 
raient lésés, malgré le nouveau 
régime de montants comp ensatoi res 
décidé & Fontainebleau en 1985. 
Mais, très vraisemblablement, la 


Bundesbank, peu soudeuse de voir 
ses ventes de marks gonfler encore 
davantage la masse monétaire alle- 
mande, dont elle s’évertue à freiner 
k gonflement, a dû faire pression 
sur fe gouvernement de Bonn pour 
arrêter les frais. En France, on 

s’inquiétait d’avoir à maintenir des 
taux d’intérêt élevés sur le marché 
interbancaire, an risque de déclen- 
cher un relèvement général dn coût 
dn crédit, désastreux dans la période 
actuelle. 

A la veille du week-end, la spécu- 
lation évaluait ses risques: 3 %, 4 %, 
5 % on 6 % de modification dans tes 
parités, notamment mark-franc. 
Avec un mark réévalué de 4 % (sur 
l'ancien cours-pivot de 3,2561 F) le 
cours de la devise allemande serait 
susceptible de s’élever seulement à 
3,31 F, puisque, dons l'immédiat, 3 
retomberait a son nouveau cours- 
plancher, précisément 3.31 F, 
comme 3 l'a déjà fait à plusieurs 
reprises. Avec 5 % de réévaluation, 
3 coterait 3,3437 F son nouveau 
cours-plancher situé à 2,25 % au- 
dessous du cours-pivot actuel. 
O joies du SME ! 

Quant au dollar, 3 a été victime, 
en fin de semaine, d'un nouvel accès 
de faiblesse, après une déclaration 
de M. Baker, secrétaire américain 
an Trésor, suivant laque üe le déficit 
commercial américain pour décem- 
bre pourrait égaler celui de novem- 
bre (19 milliards de dollars, record 
historique), avant une amélioration 
en 1987. L’effet de ce propos fut 
magique: le dollar plongea à Tokyo, 
où la Banque du Japon jeta- dans la 
balance 23 mülisras de dollars, sa 
plus grosse intervention depuis tou- 
jours, pour empêcher le cours du bil- 
let vert de tomber au-dessous de 
158 yen». Commentaire de M. Kn- 
chi Mîyazawa, ministre nippon des 
finances: « Nous interviendrons 
quel qu'en soit le coût.» 

A h veille du week-end, Fannonce 
d’une diminution du 'Chômage aux 
Etats-Unis. 6,7 % de la population 
active en déc embr e contre 6,9 % en 
novembre, n’a guère revigoré k dol- 
lar. 

FRANÇOIS BENARD. 


LES MONNAIES DU SJVLE.*: 
DE IA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 


COURS MDYEtô K CLOTURE DU 5 AU 9 JANVIER 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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Dans la brousse ivoirienne, les 
planteurs qualifient parfois de 
« mortelles » les récoltes trop abon- 
dantes, celles qui précipitent les prix 
vers te bas. En 1985-1986, la Côte- 
d’Ivoire a ainsi produit 
580000 trames, un record dont k 
marché se serait bien passé. Pour la 
campagne en cours, on peut estimer 
2 530 00 ou 540 000 tonnes la récolte 
du premier producteur. 

Le Cameroun, le Ghana, k Brésil, 
l'Equateur et la Malaisie annoncent 
déjà une amélioration de leurs per- 
formances, au moment où FUmon 
soviétique s’apprête à réduire de 
20000 voire 30 000 tonnes (sur 
150000 habituellement) ses achats 
de cacao. Les coûta n’ont dans ces 
conditions aucune raison de se res- 
saisir. La rumeur distillée ces jours 
derniers, suivant laquelle un gros 
achat de 75 000 tonnes de fèves se 
préparerait, n’a pas empêché la ten- 
dance de s’infléchir. Cest dire com- 
bien ks excédents connus et sup- 
posés pèsent sur 1e marché. 

ERJCFOTTORJNO. 


COURS DU CACAO 
A NEW YORK 


A Para. 100 yens étaient cotés, k vendredi 9 janvier, 4,0436 F contre 4,0180 F 
le vendredi 2 janvier. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 



L’espoir, soudain 


Lorsqu’on est au fond du trou et 
qu’est aperçoit un petit rayon de 
soleil, quel soulagement! Pour k 
marché obligataire français, ce 
rayon est apparu mardi, après une 
plongée aux enfers lundi, jou r où 
r éc hé ance mars sur le MAI IF cota 
103,90, au plus bas depuis la fin de 
février dernier, avec des rendements 
de 9,30 % ou 9,40 % pour les 
emprunts d’Etat. La Banque de 
France n’avait-elle pas porté de 

8 1/4 % & 8,50 % k taux de ses pen- 
sions à sept jours et k loyer de 
Fargent au jour le jour sur k marché 
interbancaire ne se hissait-3 pas à 

9 % et au-dessus, sans aucune indi- 
cation sur la prolongation dans le 
temps (Fane telle tension ? C’était k 
désespoir. 

Le lendemain, toutefois, un senti- 
ment nouveau commença à se faire 
jour. La crise du SME. qui obligeait 
la Banque de France à manier 
Parme des taux pour défendre k 
franc, n’était pas susceptible de se 
prolonger sans de graves inconvé- 
nients pour l’Europe entière, et un 
réaménagement pa ra issai t inélucta- 
ble, même avant les élections alle- 
mandes dn 25 janvier. Dans ces 
lYmditinns, la twwwm des taux en 
France n’était que temporaire, et les 
opérateurs en prirent, suintement, 
conscience. Résultat : tes cours bon- 
dirent sur le MATTF dès mardi : un 
pont de plus, à 105.45 sur mars, 
juin et septembre, us point encore 
m e r c redi, avec consolidation jeudi et 
nouveau progrès vendredi soir à près 
de 107. Du coup, les rendements sur 
k marché secondaire amorcèrent 


une décrue, se retrouvant à moins de 
9 % à la vrille du week-end, fléchis- 
sant wfaift, sur cer taines émissio ns 
d'Etat, à 8,70 %. 

La première adjudication d'obli- 
gations assimilables du Trésor 
(OAT) pour l’année 1987, redoutée 
par le marché, s’effectuait avec 
succès et dans des conditions encore 
inespérées au début de la semaine, 
grâce, précisément, à la reprise du 
MATTF. Le Trésor a pu lever 
6,1 5 miüards de francs en deux tran- 
ches à taux fixe, avec un rendement 
moyen de 8,9498 pour la première et 
de 8,90% pour la seconde. A la 
vrille du week-end, les opérateurs 
constataient que, pour la première 
fois depuis quatre mois, une légère 
surcote se manifestait, alors 
qu’auparavant la décote était immé- 
diate sur le marché gris. Es se décla- 
raient satisfaits par les .rendements 
obtenus et par tes montants adjugés, 
qui ne dépassaient pas ce que k 
marché pouvait absorber. 

Un tel climat a même permis à la 

rfwirihng fenitrinn d*OAT, effec- 
tuée non pas par adjudication mais 
auprès du Syndicat bancaire de pla- 
cement par prise ferme, de se pla- 
cer, vendredi, dans la journée, avec 
un très vif succès. Il est vrai que la 
formule s’y prêtait : taux variable 
égal an taux actuariel pondéré 
constaté Iras des adjudications heb- 
domadaires de bons du Trésor, à 
treize semaines à taux fixe et à inté- 
rêts p r éc omptés. Lors de la dernière 
adjudication de tels bons, lundi 
S janvier, k taux était de 9,30 %. 


Les gérants de SICAV et de fonds 
communs de placement se sont jetés 
dessus, bien qu’un tel parier soit 
assez incontrôlable, avec des taux 
très instables. En tout cas, 
M. Roquesalanne, qui tient, avec 
talent, les livres à la BNP pour k 
compte du syndicat, peut se frotter 
ks mains : tfest un succès. 

Certes, on ne peut pas dire que 
l’horizon se soit subitement éclairé. 
Le marché a terriblement souffert et 
se montre très prudent : comme 
pour les grèves, on assiste an • pour- 
rissement de la morosité », et, 
comme rexprimait assez drôlement 
un opérateur : « Quand on s'est tapé 
sur la tête avec un marteau pendant 
des semaines, cela fait tellement de 
bien quand ça s'arrête / » Une 
grande nervosité continue à régner, 
avec des alkr-retoor rapides, régime 
qui pourrait perdurer tout au long 
de 1987. Néanmoins, comme le sug- 
gérait avec un humour un peu grin- 
çant un membre éminent du Trésor, 
les hausses brutal» de rendements & 
Paris ont permis de reconstituer une 
marge de baisse ponr les émissions 
futures et de rendre possibles de 
nouvelles anticipations, alors que le 
marché était arrivé à une impasse à 
l’automne lorsque les tanx à long 
terme, à 7,50 %, butaient sur ceux à 
court terme (un peu plus de 7 %). 
Cest une façon de voir les choses, 
mais qui peut parfaitement s’appli- 
quer à la situation actuelle, où les 
liquidités sont fortes, une cinquan- 
taine de milliards de lianes en jan- 
vier. 
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ÉTRANGER 


3 Tchad : Goukouni Oueddeï 
appelle les belligérants à 
déposer les armes. 

— La guerre du Golfe. 

4 La visite officielle en Itaie et 
au Vatican du général Jaru- 
zeiski. 

— La coopération entra le Japon 
et l’Australie. 


POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

6 Le congrès du MRG à Mont- 
pellier. 

— Défense. 

- Presse. 

RÉGIONS 

7 M. Chalandon va consulter les 
entreprises candidates à la 
construction de prisons pri- 
vées. 

- Un nouveau rapport d'exper- 
tise contredit la version du 
policier qui a tué William Nor- 
mand. 

- Sports : te Paris-Alger-Dakar. 

9 Barbara reprend la route. 

— Un entretien avec Bernard 
Marie Koltès. 

COMMUNICATION 

12 Les mouvements de grève 
dans le secteur public. 

13 . Les Douze tentent de régler le 
crise monétaire. 

14 Revue des valeurs. 

15 Crédits, changes et grands 
marchés. 

Il Point de vue: Le pian 
e MEDIA» de la CEE. par 
HoWe Lhoest. 

8 France riche et France pauvre. 
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2 II y a quarante ans : l’échec de 
Staline en Iran. 


Les mouvements sociaux dans le secteur public et leurs conséquences 


Reprise progressive du travail à la SNCF 


Au moment où M. Edmond 
Maire juge « tris positif • le « réveil 
social » des salaries, la fièvre semble 
retomber à la SNCF et & EDF. 
Paradoxalement, on assiste à un 
mouvement progressif de reprise du 
travail à la SNCF, mais sans détente 
réelle, tandis qu'à EDF la brusque 
détente apparue dans la nuit du ven- 
dredi 9 au 10 janvier ne se 

traduisait pas encore au début du 
week-end par une régression de la 
grève. Alors que les usagers mécon- 
tents se mobilisent de plus en pins, 
malgré l'appel « à la raison » de 
M. Jacques Chirac venant après 
l'appel à manifester de ses lieute- 
nants... le week-end devrait être 
décisif pour révolution des conflits. 

A la SNCF, les cheminots étaient 
de plus en plus nombreux à repren- 
dre le travail, avec, selon la formule 
d’un syndicaliste qui dépeint bien le 
climat de cette fin de grève, la 
« rage au ventre ». Samedi matin, 
les résultats des votes des assem- 
blées générales avaient été recensés 
dans 74 dépôts sur 94 : la reprise du 
travail aurait été voté dans 325 
d'entre eux, mais la plupart de ceux 
qui s'étaient prononcés pour la grève 
auraient dû « basculer » vers la fin 
du conflit au cours de la journée de 
samedL 

Ce qui apparaît le plus significatif 
dans cet effritement du mouvement 
revendicatif i la SNCF, c'est que, là 
où la. poursuite de la grève a été 
votée, les cheminots qui veulent 
reprendre le travail non seulement 
ne sont plus conspués par leurs 
ca m arades, mais retrouvent effecti- 
vement leurs «machines». A Poi- 
tiers. l’assemblée générale avait voté 
la continuation de la grève par 
47 voix contre 41. Ces «41 » déci- 
daient cependant de reprendre aussi- 
tôt le travail. Face à leur attitude, 
les 47 « j usqu ’a u-bou tisies • ont pré- 
féré faire de même pour ne pas se 
diviser— 


M. JEAN POPEREN 

invité du «Grand Jury 
RTL -te Monde » 

M. Jean Poperea, membre do 
secrétariat national chargé des 
élections an Parti socialiste, 
« numéro deux » do PS, sera 
ftatW de PcaMoo bebdoi 


• Le grand jury RTL-le Mende» 
d imanche 11 janvier, de 18 h 15 à 
19 h 30. 

Le dépoté da Rhône, maire de 
Meyziea, répondr a aux questions 
■T André Passera et de Jeaa-Loab 
Andrfaud, da Mende, et de Domi- 
nique Penueqnin et de Gilles 
Leclerc; de RTL. le débat étant 
dirigé par Alexandre Bakmd. 


Ce climat de reprise - qui n’est 
pas exempt d'incidents, puisqu’un 
non-gréviste a blessé trois de ses col- 
lègues en forçant un piquet de grève 
à Nice, tandis que des « sabotages » 
étaient signalés dans le Calvados et 
dan» le Doubs - oblige les syndicats 
à dévoiler un peu plus leurs posi- 
tions. Localement, les autonomes de 
la. FGAAC semblent peser souvent 
en faveur de la reprise. Moins nette, 
la position de la fédération des trans- 
ports et de l'équipement CFDT va 
dans le même sens, puisqu'elle 
estime que « l'action des cheminots 
a permis d'obtenir des résultats 
positifs, notamment pour les tra- 
vaux postés et les bas salaires. La 
fédération estime ne pas pouvoir 
obtenir davantage dans cette grève, 
aujourd'hui, au niveau national ». 

Réactkn aux mamfestatioBS 


La CGT, elle, semble plutôt favo- 
rable à une poursuite du mouve- 
ment, puisque sa fédération des cbe- ’ 
minois affirme que « plus que 
jamais le maintien d’un puissant 
rapport de forces est la condition 
nécessaire à une Issue positive du 
conflit ». Mais, tout en étant « avec 
tous les cheminots qui se battent ». 
die est • aussi aux côtés des chemi- 
nots qui ont décidé de suspendre 
l’action, mais qui. loin de s’estimer 
battus, sont prêts à se remettre en 
grève si l’évolution de la situation 
générale le rend nécessaire ». Mais 
elle condamne la CFDT et la 
FGAAC favorables à la reprise dans 
« de nombreux centres ». Si la très 
grande majorité des dépôts ne 
devaient pas continuer la grève au- 
delà de dimanche, quelques bastions 
cégétistes, comme Toulouse, Mar- 
seille. Montpellier et Bordeaux, ris- 
quent de rester dans l’action la 
semaine prochaine. 

La CGT s’y emploie d'amant plus 
qu’elle pourrait prendre une nou- 
velle initiative confédérale la 
semaine prochaine. Il loi faut donc 
maintenir un minimum de pression à 
la SNCF jusque-là (mus aussi à 
EDF et à la RATP). Dans cette 
perspective, elle réagit très vigou- 


reusement aux manifestations d'usa- 
gers encouragées par le RPR et 
l’UDF eu affirmant qu’« i! faut bar- 
rer la route à la haine anti- 
ouvrière ». Son union des fonction- 
naires, bien affaiblie, vient par 
ailleurs d'appeler ses organisations à 
« faire décider par les syndiqués et 
les assemblées générales de person- 
nels leur mise en grève dis lundi ». 
D s'agit en l’espèce d’obtenir l’ouver- 
ture immédiate de négociations sala- 
riales dans la fonction publique, la 
CFDT et la CFTC venant de présen- 
ter la même demande. 

La CGT risque cependant de se 
retrouver rapidement seule dans la 
grève à EDF. Alors que les baisses 
de production étaient faibles samedi 
matin et n’entraînaient pas de déles- 
tages, la direction a, en effet, engagé 
la soirée de vendredi, après 
avoir négocié quelques assouplisse- 
ments avec Matignon, une consulta- 
tion avec les cinq syndicats, reçus 
séparément afin de modifier le 
contenu de l’accord salarial 1987 
proposé (le Monde du 8 janvier) . 

Les concessions annoncées ne sont 
pas minces, même a l'affichage est 
suffisamment habile pour masquer 
tout recoL La » prime exception- 
nelle » de 0.4 % de la masse salariale 
qui devait être versée en 1987 eu rai- 
son des « excellents résultats de 
1986 » a été supprimée. Mais elle 
est remplacée par une mesure d’aug- 
mentation de 0,4 % au 1* janvier 
(986 (soit un gain moyen de 400 F 
pour un agent situé au milieu de la 
grille). Officiellement, cette ouver- 
ture est justifiée par la faiblesse de' 
l’effet de report des augmentations 
salariales de 1985 sur 1986 (0,46 %, 
soit le plus faible des entreprises 
publiques). Cela permet à 
M. Chirac de ne pas perdre la face 
en restant fidèle à ses recommanda- 
tions pour 1987. En revanche, il 
donne a posteriori un coup de canif 
à sa recommandation du 5 mai 1986 
qui prévoyait un geJ des augmenta- 
tions générales pour l'ensemble du 
secteur public. Par ailleurs, une 
négociation va s’engager sur l'inté- 
ressement, et une autre sur l’organi- 
sation du travafl. Cette dernière 
pourra aboutir à des réductions 
« individuelles » da temps de travail 


des agents en poste ou en contact 
avec le public dès lots qu’il y a, 
conformément à la directive de 
M. Chirac, amélioration du « service 
rendu au public ». 

EDF a conditionné raccord à la 
signature de quatre syndicats, ce qui 
est une nouveauté. Si la signature de 
FO est acquise après celles de la 
CGC et de la CFTC. celle de la 
CFDT est encore incertaine. Le 
bureau de la Fédération de l’énergie 
CFDT a voté darw la nuit en faveur 
de la signature et de la fin de la 
grève, mai» il lui reste à convaincre 
son conseil- En tout état de cause, 
FO, et très vraisemblablement la 
CFDT, vont sortir de la grève, lais- 
sant la CGT en face-à-face avec le 
gouvernemenL 

MICHEL NOBLECOURT. 


Situation 
toujours bloquée 
à la RATP 

En début de week-end, la situa- 
tion apparaissait bloquée à la RATP 
au moins jusqu'à mardi. Si les syndi- 
cats CFTC, FO et autonomes non- 
conducteurs ont accepté raccord de 
salaires 1987 et devaient le signer 
mardi 13, en revanche le Syndicat 
autonome des conducteurs (SAT), 
majoritaire, a décidé de poursuivre 
la grève au moins jusqu'à lundi 12 
indus, où Q devait tenir une assem- 
blée générale à 16 h 30. Les autres 
syndicats grévistes ont adopté la 
même position, les contacts infor- 
mels avec la direction n’ayant abouti 
à aucun rendez-vous de négo ciati o n . 

Samedi dans ht matinée le RER 
était le plus perturbé avec mie rame 
sur dix-neuf sur la ligne A et deux 
sur dix-neuf sur la ligne B. Dans le 
métro, les lignes les plus touchées 
étaient la 4 (Oriéans-Clignancourt) 
avec une rame sur douze, la 7 (Ivry- 
Fort-d’AubervU fiers) et la 11 
(Hôtel-de-Ville-Lilas) où le trafic 
était assuré à 50%. Au total, le tra- 
fic était de 75 % pour le métro et de 
70 % pour les autobus, selon la 
RATP. 


Les centres de transfusion sanguine 
affectés par les grèves... et le SIDA 


Certains centres de I ntn s fu r- 
skm sanguine manquent actuel- 
lement de «"g- Ce débat de 
pénurie, dfi priactpalemeat aux 
grèves dans I es transports, est 
surtout observé dans dé grands 
centres hospitaliers. U s'accom- 
pagne d’an deuxième phéno- 
mène : mqtnèles du SIDA, de 
nombreuses personnes vont dans 
des camions de collecte de sang 
fan* le seul dessein de se faire 
dépister gratuitement. Des 
mutés mobiles de collecte ont dfi 
être supprimées. 

Au centre de transfusion sanguine 
de l'hôpital Pitié-Salpêtrière 
(Paris), les grèves qui se sont suc- 
cédé depuis la mi-décembre ont eu 
des conséquences dramatiques : les 
dons de «mg ont diminué d’environ 
40%. » Les donneurs ont tellement 
peur de manquer l’un des rares 
métros ou trains de banlieue en cir- 
culation. remarque le docteur Mau- 
rice MoUercan, qu’ils ne font plus le 
détour par le camion de transfu- 
sion. » Les spécialistes de la transfu- 
sion sanguine sont ainsi obligés de 
faire venir en urgence des flacons de 
sang de certaines villes de province. 
Principal groupe sanguin man- 
quant: le «0 négatif*, an Centre 
natinmi| de transfusion «npiiM en 
revanche, an ne constate pas de 
basse notable, sinon celle, tradition- 
nelle qui se produit an moment des 
fêtes. 

A ce début de pénurie de sang 
s’ajoute un deuxième problème 
anqne] sont de plus en plus 
confrontés les spécialistes du prélè- 
vement: l'épidémie de SIDA qui 
incite de nombreuses personnes à 
aller donner leur sang afin de bénéfi- 
cier d’un test de dépistage gratuit. 
Certains camions de prélèvement de 
sang oui ainsi été retirés de la circu- 
lation, la proportion de donneurs 
séropositifs étant jugée trop impor- 
tante (jusqu’à 1 %), faisant par-là 
même courir un risque — essentielle- 
ment théorique il est vrai - aux 
malades receveurs. • Il ne faudrait 
pas confondre les camions de collée- 


Polémique entre les hommes politiques 
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ML Jacques Chirac s'est employé, 
toute la journée du vendredi 9 jan- 
vier, à tempérer les appels à l’action 
civique lancés par ses propres amis 
politiques contre la poursuite des 
mouvements de grève. 

Comme il l'avait fait le matin, à 
l'Hôtel de Ville de Paris, en tant que 
maire, le premier ministre a profité 
de l'inauguration, l'après-midi, du 
Salon de la décoration intérieure, 
qu’2 a présidée, à la porte de Ver- 
sailles, pour mettre en garde contre 
le risques de débordements. D a 
souhaité que la manifestation envi- 
lunoi 12 janvier, à 17 heures. 


place du Paiais-RoyaL à Paris, par 
les élus RPR et UDF de la capitale, 
au nom des usagers en colère, se 
déroule - dans le calme et la séré- 
nité ». 

En revanche, le chef du gouverne- 
ment s’est déclaré « réservi » à 
l’égard de l'appel lancé par 
M. Roland Nungesscr, député RPR 
du Val-de-Marne, qui avait préco- 
nisé une « manifestation de masse » 
analogue à celle du 30 mai 1968 sur 
les Champs-Elysées. 

Evoquant les négociations 
eées i la SNCF et à ED 
M. Chirac a souligné : « Je fais 
confiance aux entreprises publi- 

2 ues. qui ont reçu du gouvernement 

es instructions très claires, pour 
entretenir un indispensable dialogue 
social, une concertation absolument 
nécessaire, pour trouver avec des 
interlocuteurs de bonne foi - il en 
est fort heureusement, s’ils ne le 
sont pas tous - des solutions qui 
permettent de sortir de la crise. » 
Enfin, le premier ministre a de 
nouveau demandé «d chacun de 


• REPUBLIQUE SUD- 
AFRICAINE : attentat dans un 
grand magasin de Johannesfcurg- 
- Une bombe de forte puissant», 
dissimulée dans un coiis. a explosé, 
sans foire de victimes, le vendredi 
9 janvier, à l'heure du dqeuner. dans 
un grand magasin du centre de 
Johannesburg. D'autre pan, huit 
mineurs noirs ont été tués et 
cinquante-trois autres blessés dans 
la mine d'or de Beatrix, dans TEtat 
libre d’Orange, au cours d’affronte- 
ments entra «groupes rivaux», a 
annoncé samedi un porte-perote du 
groupe Gencor, propriétaire de la 
mine. — (AFP.) 


comprendre que le gouvernement, 
qui a la responsabilité de fixer non 
pas les modalités de travail de cha- 
que entreprise mais les grands équi- 
libres, ne peut pas modifier sa posi- 
tion ». 

Le secrétaire général du RPR, 
M. Jacques Toubon, qui avait été le 
premier a appeler les élus de la 
majorité à se mobiliser contre les 
grévistes, a expliqué, ce même ven- 
dredi. que « le droit de se chauffer 
et de circuler » était « aussi essen- 
tiel que le droit de faire grève ». 

• C’est pourquoi, a-t-il dit, nous 
soutenons ceux qui veulent expri- 
mer le droit de travailler. » 

» Ce ne sont plus des grives 
contre le gouvernement, a affirmé le 
ministre de l'industrie, M. Alain 
Madelin, mais des grèves contre les 
Français. Nous avons franchi les 
bornes de l’exercice normal du droit 
dégrève. • 

Le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Peu, est lui aussi 
entré en piste, au cours d’une confé- 
rence de presse, en appelant à • une 
grande manifestation contre la 
grève des saboteurs et contre le 
laxisme du gouvernement ». lundi à 
17 heures (à la même heure que le 
RPR et l’UDF par ailleurs), place 
de l’Opéra à Paris. Or la veille, le 
secrétaire général de son parti, 
M. Jean-Pierre Stirbois, avait 
accusé le secrétaire général du 
RPR, M. Jacques Toubon, de faire 
preuve d’» irresponsabilité * en 
cherchant à « dresser les usagers 
contre les grévistes ». - La manifes- 
tation de Toubon, c’est le signe de 
la faiblesse, a expliqué vendredi 
M. Stirboia. La nôtre, c'est le signe 
de la force. • 

Quant au président du Centre 
national des indépendants et pay- 
sans (CNIP). M- Philippe Malaud, 
fl a estimé que « le gouvernement 
paie le prix de son inaction dans le 
domaine crucial de la stricte régle- 
mentation du droit de grève dans le 
secteur public ». 

Du côté de l'opposition de gauche 
et d’extrême gauche, la dimension 
politique du conflit est désormais au 
moins aussi présente que sa dimen- 
sion sociale dans les réactions des 
différents partis. Ainsi le bureau 
politique du PSU estime-t-il que « là 
poursuite des grèves n’est due qu'à 
l’Intransigeance du pouvoir et à ses 


provocations ». La Ligne co 

(Lcr, trota- 


C flmm n- 

nistc révolutionnaire 
kiste) dénonce les violences diverses 
allant jusqu’aux * attaques à main 
armée » contre les grévistes et 
FEDF, et remarque : •La défense 
démocratique d une grève passe 
dorénavant par la protection des 
locaux et des grévistes, face aux 
escadrons de choc d’un pouvoir et 
de son parti dominant ». 

Peut-être moins radicale, Tautre 
organisation trotskiste. Lutte 
ouvrière (LO), remarque surtout 
que « ce qui fait peur au gouverne- 
ment, ce sont les réactions imprévi- 
sibles des travailleurs du rang (—). 
c’est l’inconnu du côté de la classe 
ouvrière ». 

Le PC : « les daens de la hame 
sont lâchés» 

Claude Cabanes, dans l'éditorial 
de l'Humanité du samedi 10 janvier, 
a des. mots aussi durs que les trots- 
kistes pour condamner l'orchestra- 
tion par le gouvernement des protes- 
tations d’* usagers en colère » : 
« Les chiens de la haine sont lâchés 
(...), écrit l'éditorialiste du quoti- 
dien communiste. Cette violence des 
gros manteaux qui bafouent natu- 
rellement les lois est organisée et 
encouragée par le gouvernement lui- 
même (...), on n’attend plus que les 
charters de M. Pasqua pour 
conduire hors du territoire tous les 
roulants, tous les employés du gaz 
et tous lès agents du tri postal en 

grève (...). Dans les coulisses, 
(M. Chirac] mobilise les provoca- 
teurs en costume trois pièces, et sur 
les moquettes des salons, il chante 
l'air du dialogue. » Voilà pour la 
tentative du premier ministre de se 
situer • au-dessus de la mêlée ». 

Mais si l’Humanité attaque le 
gouvernement, elle vise aussi le PS. 
Claude Cabanes répond ainsi à 
M. Jospin, qui s'était interrogé sur le 
bien-fondé de l'attitude de la direc- 
tion du PCF : • Qu’il soit persuadé, 
lance l'éditorialiste communiste, que 
le PCP fait • tout ce qu'il faut » 
pour que les hommes qui « font • la 
SNCF, la RATP . l'EDF, les 
PTT. etc., disposent de meilleurs 
salaires, de conditions de travail 
plus humaines, d’un avenir plus sûr, 
de plus de dignité. Le PCF est avec 
ceux qui ont lutté, qui luttent et qui 
lutteront pour cela. On en est beau- 
coup moins coiainde M. Jospin. » 


Dans une interview publiée par le 
mensuel Globe, M. Fabius déclare : 
« Pourquoi ces mouvements sociaux 
maintenant? Parce que quand on 
sème l'injustice, on récolte la grève. 
Parce que quand on affall dit les 
corps intermédiaires ( le Parlement, 
les syndicats), les revendications ne 
trouvent plus de médiation pour 
s'exprimer. Parce que les relations 
sociales en France tournent actuel- 
lement à l’envers avec un cycle 
conflil-revendlcaiïon-négociaiion, 
au lieu d'une séquence normale 
revendication-nigociation-confliL 
Parce que beaucoup de gens ont le 
sentiment d’avoir en face d’eux un 
pouvoir faussement fort, qui pro- 
cède par coups de menton mais qui 
est prit à bifurquer ri c'est trop dur 
ou électorafément trop coûteux. 

» Pour autant, je ne suis pas sûr 
que. tout cela profite rapidement à 
la gauche. Ce vote de mécontente- 
ment cela existe, mais il ne devient 
puissant que s’il est appuyé par un 
sentiment positif d'adhésion. Nous 
avons beaucoup de progrès à faire 
■ sur ce terrain. Nous devons porter 
la critique, nous devons aussi déve- 
lopper nos propositions. Sans 
fausses promesses. » 


Le — mfr o da « Monde » 
daté 10 janvier 1987 
.«été tiré à 514 282 exemplaires 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 


tage de sang avec des centres de 
dépistage, explique le docteur Mol- 
lerean. Toute personne inquiète doit 
savoir qu'il existe des centres de 
dépistage où elles pourront consul- 
ter gratuitement. A La Pitié - 
Salpêtrière, sur un simple appel 
téléphonique, on peut prendre 
rendez-vous pour une consulta- 
tion . » Le seul risque est dfi aux 
pe r s o n n es qui viennent d'être conta- 
minées par le virus du SIDA et qui 
n’ont pas eu le temps de fabriquer 
des anticorps. A ce stade en effet, 
la tests de dépistage ne peuvent 
détecter la contamination. * De 
toute façon, poursuit le docteur 
MoQereau, nous ne prenons aucun 
risque. Tout flacon de sang prove- 
nant d'une personne à propos de 
laquelle nous avons un doute est 
écarté et automatiquement jeté ». 

• De nombreux centres de col- 
lecte mobiles ont 'effectivement été 
supprimés, confirme le docteur 
Garetta, directeur du Centre natio- 
nal de transfusion sanguine 
(CNTS). De même, depuis plu- 
sieurs mois, nous ne collectons plus 
de sang en milieu carcêraL » Dans 
les prisons, les spécialistes de la 
transfusion sanguine jugent que la 
situation est devenue « alarmante ». 
Il n'est pas rare, indique l’un d'entre 
eux, que des taux de séroposivité de 
l’ordre de 60 % soient observés 
parmi les toxicomanes incarcérés. A 
la direction générale de la santé, on 
indique toutefois que si la proportion 
des détenus séropositifs est effecti- 
vement forte parmi les toxicomanes 
et les Africains, toutes les études ont 
montré que le mode de transmission 
homosexuelle était quasi inexistant 
en prison. Il n’a pratiquement 
jamais été observé de cas de trans- 
mission du SIDA à l'intérieur d’un 
établissement pénitentiaire. 

Tous les spécialistes de la transfu- 
sion sanguine rappellent cependant 
que le fait de donner son sang 
n’expose à aucun risque de transmis- 
sion d’une maladie virale comme le 
SIDA La sécurité est absolue à 
100 %. Trop de gens pourtant ne 
donnent pas leur sang par peur de 
contracter la maladie. Pour pallier 
en partie ces difficultés, les spécia- 
listes de la transfusion sanguine pré- 
conisent de plus en plus souvent, en 
cas d’intervention chirurgicale non 
urgente. l’auto- transfusion préalable 
(le Monde du 26 mars). Le futur 
opéré devient ainsi son propre don- 
neur. 

FRANCK NOUCH. 

M. Michel Lavalou 


de Compïègne 

M. Michel Lavalou a été nommé 
président de F université de technolo- 
gie de Compïègne. Il remplace 
M. Goy Denietoo, qui a présidé à la 
création et aux destinées de cette 
université depuis 1973. Le statut 
dérogatoire de cet établissement 
prévoit un mode de désignation par- 
ticulier : le président est en effet 
choisi par le ministre de l'enseigne- 
ment supérieur dam une Qste de 
trois noms établie par le conseil 
d’université. 

[Né le 27 septembre 1930 à Morlaix, 
M. Michel Lavalou est diplômé de 
l’Ecole supérieure de physique et chimie 
de Puis et docteur es sciences. Ingé- 
nieur chez Féduney (1955-1963). 3 
poursuit sa carrière au groupe Rbtae- 
Poulenc, dont il devient en 1978 direc- 
teur des relations humaines, puis, en 
1980, directeur général des recherches 
« du développement avant d’être en 
1983 Conseiller du présidait. M. Le 
M. Lavalou en depuis 
1983 président de Plcstitm de rocher- 
che chimique appliquée et vice- 
président de l'Association nationale 
pour la recherche chimique (ANRC). 
Depuis 1985. U était vice-président de la 
mismod scientifique et technique 

(MST) au niinistère de la recherche. I 
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